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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin dénichée l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout ! 

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà !

	Dans le quatrième épisode de la série, VENDETTA, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à comprendre.

	Mais s’il est une chose qu’elle a compris, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Une chance que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci... Ou dans cette ligne de temps-ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses… Ou une funeste rivalité revenue d’une autre époque ?

	 

	▲
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MAGIE CONTRE SCIENCE

	Lilith Morgan, l’héritière de Morgana, gare sa Lamborghini enchantée noire à sa place réservée au sous-sol du poste de police plus ou moins secret de la nouvelle S.I.S. à Montréal.

	— Diablo, ne bouge pas d’ici, cette fois ! Ma mère m’a engueulée pour ce que tu as fait tantôt !

	— « Non, rien de rien… Non, je ne regrette rien… » chante la radio.

	Je sais bien qu’il va recommencer dès que j’aurai le dos tourné…

	— Fais donc ce que tu veux !

	Le légendaire mage Merlin sourit à la jeune femme avant de s’extraire à grand-peine du véhicule. Il examine les lieux tout en se demandant le pourquoi de ce stationnement souterrain alors qu’il y a un grand terrain vague à l’extérieur. La porte s’ouvre sur Vanessa, la grande caporale d’origine française toujours souriante. Elle tend la main. Les regards se rencontrent un long moment.

	Merlin la sonde…

	— Bonjour, Monsieur. Je suis la caporale Vanessa Dean.

	Lilith intervient.

	— Il s’appelle Mirdhinn…

	La jeune femme met la main sur sa poitrine. Ses yeux, tout comme sa bouche, s’agrandissent démesurément. Lilith a une folle envie de rire de sa mine ébahie, mais elle la fait aussitôt pivoter face à elle.

	— Vanessa, je me doute que tu sais… Mais il s’appelle Mirdhinn tant qu’il est ici, OK ? C’est très, très important !

	La caporale tangue un peu avant de reprendre sa fière attitude habituelle.

	— Alors, je vous souhaite la bienvenue, monsieur… Mirdhinn ! Veuillez me suivre, s’il vous plaît.

	Vanessa esquisse quelques petits pas de fillette qui vient de recevoir un bonbon en se rendant à la porte qu’elle ouvre par le lecteur rétinien. Lilith retient le mage afin qu’il ne la suive pas. Le temps écoulé a été trop long. La porte se referme rapidement devant eux à la grande surprise du mage, abasourdi par cette effrayante technique de fermeture.

	— Vous entrerez dès que la porte s’ouvrira, Maître… Excusez, monsieur Mirdhinn aurais-je dû dire ! 

	La jeune femme ferme les yeux une seconde pour enfiler magiquement sa tenue de sous-officier avant d’appliquer son visage sur le lecteur optique à son tour. Lilith pousse sans ménagement le mage devant elle avant de le suivre.

	Viviane, la capitaine et mère de Lilith, apparaît devant le groupe. Elle sourit à son petit copain mage avant de lui prendre la main pour lui faire un très rapide tour du propriétaire qui prend fin dans le laboratoire des techniciens où la major Jennifer Sullivan les attend déjà, seule avec Philippe, le physicien de service.

	Le scientifique et l’héritière échangent un doux sourire.

	Il est vraiment très mignon…

	Jennifer jette un simple regard froid à l’enchanteresse qui comprend le message et sort vite de la pièce. Les murs de l’impressionnant laboratoire deviennent tous opaques dès qu’elle referme la porte. Vanessa entraîne Lilith dans la salle de conférence. Elle lui présente le tableau tout barbouillé.

	— Peut-être que toi, tu pourras y comprendre quelque chose…

	Lilith observe le tableau ponctué de noms de couleurs différentes, de cercles et de croix. Elle se recule jusqu’à la longue table pour embrasser du regard les deux autres tableaux.

	— Pourrais-tu m’expliquer ce que tu veux que je comprenne là-dedans, au juste ?

	Bobby, le colosse sergent-chef responsable de l’équipe d’intervention, arrive avec Carl, le bras droit de sa mère qui doit se présenter de nouveau, car Lilith a oublié son nom, comme d’habitude.

	— En gros, mademoiselle Morgan, vous avez devant vous tous les principaux gangs criminels connus de la région. Ceux qui sont entourés sont déjà avec Damian tandis que ceux avec des croix sont… hors-jeu si on peut dire !

	— Hors-jeu ?

	Bobby mime une lame qui passe sur sa gorge. L’héritière est effarée par cette nouvelle que le colosse lui raconte en détail. La jeune femme reprend contenance. Elle pointe les noms qui n’ont encore aucune indication de couleur sur le tableau.

	Carl s’avance devant elle.

	— Les groupes qui n’ont aucune marque, c’est qu’on ne sait pas de quel côté ils sont. Par contre, on sait que tous leurs chefs ont disparu en même temps !

	Cette fois, Lilith sursaute. Son regard passe tour à tour de Bobby à Carl à Viviane qui vient d’arriver dans la salle. L’héritière compte rapidement les noms sur le tableau.

	— Il y aurait neuf chefs qui auraient disparu ?

	La jeune femme ne peut détacher son regard du tableau, surtout du nom de Pietro Zamboni. Elle appelle le numéro en mémoire pour tomber de nouveau sur le répondeur.

	Elle se frotte le visage en se rappelant ce qu’avait fait le mage pour faire disparaître les corps des tueurs lors de l’attaque chez elle. L’enchanteresse écarte les bras en signe d’illumination.

	C’est ça… Damian a probablement employé la même technique !

	— Toi, tu viens de comprendre quelque chose à ce foutoir…

	— Comprendre, peut-être pas… mais je pense que j’ai une sacrée bonne piste ! Il faut que je retourne au labo tout de suite !

	Vanessa la précède en courant. Elles se butent à une porte verrouillée. Elle cogne à plusieurs reprises. Jennifer ouvre.

	— Lilith doit parler à … à ce monsieur !

	La nouvelle major jette un œil derrière. Philippe lève les bras au ciel.

	— Elle a déjà foutu en l’air les relevés… Laisse-la entrer !

	Les deux jeunes femmes entrent. Jennifer accroche fermement l’uniforme de Vanessa qui comprend le très clair message. La française retraite devant la porte qui se referme tandis que Lilith va se planter devant son maître, affublé d’un casque où sont accrochés des centaines de fils.

	— Ça va, M… Mirdhinn ?

	— Je ne ressens rien, dame Lilith.

	— Alors, petite question : si je n’avais pas été là, auriez-vous pu faire disparaître… Tout ce qu’il y avait chez nous lorsque ma mère a été attaquée près du grand chêne ?

	L’homme du passé cherche dans sa mémoire quelques instants avant de comprendre à quel incident la jeune femme fait référence. Il hésite un moment.

	— Tout ? Non… Jamais sans vous ! Un seul… Oui, très facilement. Deux items à la fois, peut-être… Bien que…

	La jeune femme triomphe et se retourne vivement vers sa mère qui l’avait suivie.

	— Yes ! Je pense avoir compris comment tous les chefs ont disparu en même temps, M’man. Ils n’ont pas disparu en même temps, mais plutôt rapidement les uns après les autres. C’est quelqu’un capable de se déplacer comme Me… Mirdhinn qui a fait le coup !

	La mère se cabre en se rappelant la fin de l’incident de l’attaque des Zamboni, à Avalon. Jennifer s’inquiète de ces sous-entendus. Lilith s’approche du coloré scientifique pour lui poser une question pointue, mais elle hésite.

	Je crois qu’il vaut mieux qu’il n’en sache pas trop sur nous…

	Elle décide de faire diversion.

	— Faites attention à lui…

	— Ne vous en faites pas, belle Mademoiselle. C’est l’éternel duel de la magie contre la science qui se joue ici.

	Philosophe, en plus d’être mignon comme tout…

	 

	▲
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DES FLEURS

	Viviane embrasse le mage.

	— Je vous laisse tous les deux seuls. Nous avons à jaser de toute urgence dans la salle de conférence !

	La capitaine court presque jusqu’à la grande salle. Dès que sa fille et sa patronne s’assoient dans la pièce, elle verrouille et actionne l’occulteur. Une relative pénombre inonde la pièce dans laquelle seule la table demeure éclairée. Elle est un peu surprise de constater que Romain soit arrivé durant leur absence, mais elle passe outre en se mordant les lèvres.

	— Asseyez-vous tous ! Ce qui va se dire ici devra rester entre nous à tout jamais… Compris ?

	Son regard s’arrête sur chaque visage pour s’assurer que tous aient bien saisi l’essence de son message.

	— Je suis maintenant persuadée que nous avons affaire à un sorcier… qui semble très puissant, lui aussi ! Lilith a probablement découvert comment ont disparu les chefs de gangs. C’est de la grosse magie sale. Je l’ai vue moi-même à une occasion et je vous jure que c’est flippant ! Lilith et mon… ami ont fait disparaître des tas de trucs devant nos yeux… Et pas des petits ! C’est donc possible à certains magiciens de faire disparaître des gens. Arrêtons donc de les chercher pour l’instant. S’ils reviennent, tant mieux, mais s’ils sont où je pense, oubliez-les ! Alors, concentrons-nous plutôt sur notre foutu Damian ! Si vous étiez dans ses souliers en sachant que tous les gangs ont perdu leurs chefs, quel serait votre prochain objectif ?

	Romain lève la main, mais n’attend pas qu’on lui donne la parole.

	— Il voudra probablement unifier tous les gangs… pour ensuite s’en déclarer le chef comme il l’a fait au Mexique.

	Tous approuvent en silence.

	— C’est sûrement son plan de match… mais comment et surtout où réunir tous les gangs ? Car c’est ça, la grosse question si on veut le coincer !

	Carl lève sa main. Jennifer et Viviane le pointent toutes deux du nez.

	— Dans le dossier du FBI, j’ai appris qu’à Los Angeles, il avait réussi à rassembler tout le monde interlope dans un stade de football de la ville… Mais qu’à Miami, c’était plutôt dans un parc d’attractions, tandis qu’à New York, c’était à Central Park… Lors d’un mariage au sein d’une famiglia. Je ne crois pas qu’il ait de patterns précis pour ces rencontres-là !

	— On ne peut donc pas se fier à ses rencontres précédentes… À quoi peut-on se fier, alors ?

	— De grandes surfaces libres…

	— Facilité d’accès pour pouvoir aisément s’échapper en cas de coup dur !

	— Bon point, Bobby !

	Vanessa tape frénétiquement sur son ordinateur portable.

	— Oh… J’ai répertorié plus de trois cents endroits possibles !

	Lilith lève sa main. Sa mère lui sourit.

	— Dites-moi… Carl ? C’est ça ? Quels étaient les noms de ces endroits ? Auraient-ils un rapport entre eux ?

	Tous sont surpris par la question. L’homme ouvre l’épais dossier devant lui.

	— À Los Angeles, c’était au Rose Bowl Stadium… À Miami c’était au Orchid Park… À New York, c’était à Central Park.

	Romain pointe Carl du doigt.

	— Où exactement à Central Park ?

	— Ne bouge pas, Romain… Laisse-moi fouiller un brin… Le mariage avait lieu à Wisteria Lane. À Chicago, c’était sur un site de construction d’un gratte-ciel… Le Chicago Spire… La flèche ?

	— Et ailleurs ?

	— Euh… À Portland, c’était au Rose Garden Arena… À Washington, c’était dans un concessionnaire automobile… 

	— Quelles marques ?

	— Ce n’est pas écrit dans le rapport. Le nom du concessionnaire est Chapman-Lotus Eurocars.

	Romain bondit avec les bras au ciel.

	— Tu es géniale, Lilith ! Il y a des noms de fleurs à chaque endroit où il a réuni les gangs !

	Viviane pointe Vanessa d’un doigt ferme.

	— Recoupe-moi tout de suite ta liste de sites avec des noms de fleurs !

	— Pas de problème, Cap Pitbull !

	La jeune femme en trouve quelques-uns, dont certains un peu plus probables que d’autres, mais aucun ne l’allume vraiment.

	— Pas fort… Je n’aurais que le jardin botanique, je crois… Il a bien plusieurs grands restos qui ont des noms de fleurs… Tiens, une salle de quilles…

	Bobby tape violemment sur la table, ce qui donne presque une crise cardiaque à toute l’assistance.

	— C’est là ! Garrett m’a dit qu’il devait aller jouer aux quilles, demain matin, très tôt !

	Jennifer lance un regard inquiet vers le chef de son commando d’intervention.

	— Tu vois encore Garrett ? Tu n’étais pas supposé…

	— Non. Nous avons définitivement rompu voilà longtemps… Mais c’est une source de renseignements extrêmement fiable parce qu’il ne sait vraiment pas comment se tenir le caquet fermé, lui !

	— Sors l’adresse, Van. On va aller faire une petite reconnaissance de terrain… avant d’amener la cavalerie sur place ! Bobby, dis à tes gars de se préparer à voir de l’action… De la très grosse action !

	 

	▲
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ATTENDRE ENCORE

	On cogne à la porte. Viviane demande à tous de se taire avant d’aller ouvrir à Philippe et Merlin.

	— Nous avons terminé. J’ai vraiment tout, tout, tout ce que j’ai besoin ! Il est maintenant à vous. Je vais bricoler quelque chose pour vous aider, cette nuit.

	Viviane semble embêtée de la présence de l’homme du passé dans son domaine privé. Elle fixe sa fille qui a compris ce que sa mère désirait.

	— Ramène-le chez toi et garde ton téléphone très près. Je t’appellerai s’il y a du nouveau.

	— Mon cellulaire est maintenant toujours sur moi, M’man… Toujours !

	La jeune femme entraîne le mage à sa suite vers la sortie alors que le jeune scientifique court vers son labo après un regard appréciateur vers les fesses de l’enchanteresse.

	— Et puis, comment se sont passés les tests, Maître ?

	— Je ne sais pas… Ce n’était pas vraiment difficile, mais le jeune homme a eu quelques problèmes avec son équipement qui tombait toujours au sol chaque fois que je me déplaçais par la pensée.

	— Vous ne m’avez pas encore enseigné comment faire cela.

	— Oh… Il y a beaucoup de choses que je ne vous ai pas encore enseignées, dame Lilith… Beaucoup !

	— Mais ceci serait cool !

	— Cela requiert énormément de doigté, dame Lilith. Vous n’avez pas encore cette maîtrise de vos dons… Très loin de là, même ! Mais un jour, vous serez prête, vous aussi.

	Lilith ouvre la première porte pour le garage souterrain. Dès que la deuxième porte, la dangereuse coulissante s’ouvre, une douce balade se fait entendre avant qu’un moteur rugisse avec un crissement de pneus. La jeune femme s’amène vers la Diablo immobilisée. Elle constate aussitôt que sa voiture est entourée d’un nuage de poussière. 

	— Et tu pensais me berner en reprenant ta place comme si de rien n’était, Diablo ?

	— « I’m never ashamed… » lâche la radio.

	— Comique…

	Le voyage de retour à Avalon se fait à basse vitesse comme l’a demandé Lilith pour ne pas apeurer l’homme du passé.

	— Saviez-vous que la jeune demoiselle qui est venue nous accueillir à notre arrivée était très malade, dame Lilith ?

	— Non, je ne le savais pas. Qu’est-ce qu’elle a ?

	— Plusieurs de ses fonctions vitales sont en très piteux état… Son état est très grave, dame Lilith ! Vous ne vous en êtes pas rendu compte ?

	— Non… Mes capacités de guérison ne sont pas vraiment au point, Maître.

	Mais pour quelle raison est-ce que je ne m’occupe pas plus d’elle que cela ? songe le mage du passé. Sa puissance est phénoménale. Elle pourrait réaliser tant de grandes choses… ou de terribles si elle prend le chemin de son ancêtre Morgana ! Je serais mieux d’attendre encore un peu avant de continuer son éducation.

	Lilith est songeuse suite aux incidents avec les motards.

	— N’atterris pas tout de suite, Diablo… Dites-moi, Maître, serait-ce possible à un mage d’obliger quelqu’un à commettre un suicide s’il n’obéit pas à un ordre qu’il lui donnerait ?

	Le maître sursaute. Lilith ne comprend pas pourquoi, étant donné que ce n’était qu’une simple question.

	— Pourquoi me demandez-vous cela ?

	— Parce que je crois que nous sommes aux prises avec un sorcier qui veut imposer sa loi partout. Il fait commettre aux gens des choses vraiment atroces.

	— Oui… Certains ont ce qu’on appelle le don de l’Esprit. Ils peuvent s’emparer de votre esprit et faire ce que bon leur semble de votre corps.

	— Et y a-t-il moyen de les contrer ?

	— Oui, mais c’est très difficile. Je n’ai jamais pu faire entendre raison à Emrys à cause de cela. Il me renvoyait tout simplement à la maison sans que je ne puisse rien y faire. J’obéissais, tout simplement !

	— On ne peut même pas s’en protéger ?

	— Oui, on le peut… Bruno pourrait être plus en mesure que moi de vous aider dans ce domaine. Il a lui aussi le don de l’Esprit, vous savez… Très faible, mais il l’a tout de même un peu. Il m’a dit qu’il tenait cela de sa mère.

	Ah oui ? Intéressant…

	— On peut atterrir, Diablo.

	Je dois trouver Bruno le plus vite possible.

	Dès que la voiture est à l’arrêt, Lilith s’en extrait d’un seul coup de reins pour courir vers la piscine, mais la noirceur augmente dès qu’elle est dans le bois. Elle ralentit. Près de la piscine, un peu plus de clarté lui permet d’apercevoir Bruno… qui n’est pas seul. Une jeune femme aux longs cheveux noirs flotte romantiquement dans ses bras. 

	Oups… Je le verrai demain matin…

	Lilith retraite à pas feutrés vers le manoir. Chemin faisant, elle rencontre Leila et Paul, main dans la main. Ils arrivent d’un autre sentier en se bécotant sans arrêt.

	Oups… On va les laisser seuls, eux aussi…

	Une pensée pour son beau Alan, trop occupé à ses études pour être avec elle, l’attriste. Elle retourne au manoir avec le cœur en peine. Dès qu’elle débouche dans le hall, des rires lui font lever la tête. C’est Geneviève, dans les bras d’Arthur, qui se laisse porter dans leur chambre. Lilith s’immobilise au centre du hall avec un air triste.

	Au mois, eux sont heureux…

	Le mage du passé arrive de la cuisine.

	— Allez-vous commencer vos exercices ce soir, dame Lilith ?

	— Quels exercices ?

	Le mage grimace.

	— Mais ceux que la Grande Déesse désire que vous fassiez, voyons !

	— Ah oui…

	J’avais complètement oublié ça !

	— Et je vous recommande d’y aller le plus tôt possible, car lorsque nous sommes trop fatigués, nous passons trop rapidement le point de jonction des niveaux et ne pouvons le reconnaître.

	Je n’ai rien d’autre à faire de toute façon…

	Lilith soupire lourdement avant de se rendre à sa chambre. Elle n’arrête pas de penser à son copain qui n’est pas à ses côtés avant qu’elle ne se décide à tenter l’expérience du mage. La jeune femme s’étend sur le dos avant de tenter de faire le vide dans son esprit. Ses membres s’engourdissent.

	Elle essaie de visualiser des portes, puis des sentiers, mais rien n’est défini. Tout est perçu comme à travers un épais brouillard.

	 

	▲
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CHEZ LA DÉESSE

	Une vision nette et précise fait irruption dans l’esprit de Lilith. Elle se tient maintenant debout au centre d’une grande pièce circulaire toute en pierre. Le cylindre est percé de plusieurs passages menant, pour la plupart, vers des escaliers qui montent ou descendent selon leur emplacement. Un des passages semble faiblement éclairé. 

	Son instinct lui dicte que c’est le bon. La jeune femme s’y précipite en courant et grimpe les escaliers deux par deux durant un long moment. Le passage débouche sur une porte entrouverte. Elle jette un œil dans l’interstice pour y découvrir un doux décor. Avec confiance, elle sourit avant d’ouvrir la porte qui débouche près d’un bel étang dont les rives sont fleuries. 

	L’enchanteresse jette un œil derrière pour n’y voir qu’une large porte en bois, sans aucune décoration. Elle lévite toute seule, sans mur, à quelques centimètres du sol au pied d’une jolie colline fleurie.

	Lilith se dirige vers la mare où des poissons sautent un peu partout. Une dame semble l’attendre tout près. Elle est assise sur un banc de pierre très rudimentaire. La jeune femme s’en approche. La dame, très grande, mais très âgée avec une longue chevelure blanche comme neige se lève.

	— Ce n’est pas la Grande Déesse ? murmure Lilith, fort surprise.

	— Oui, je le suis. J’adopte la forme que je désire dans ce monde-ci. Peut-être préfères-tu celle à laquelle tu es habituée ?

	Le visage de l’entité se transforme lentement pour revenir à celui avec lequel la jeune femme se sent à l’aise. Elles se sourient. La grande Déesse indique à l’enchanteresse de prendre place à son côté sur le banc.

	Lilith est surprise de sentir le roc sur ses fesses comme si elle était dans son propre monde.

	— Ce rêve semble si réel…

	— Mais c’est un monde réel, ma fille. Il est simplement situé à un autre niveau d’énergie, car il est dédié à d’autres fonctions. Tu comprendras mieux dans quelque temps… J’ai justement demandé que tu viennes à moi afin d’élever ton niveau d’énergie. De très grandes épreuves t’attendent bientôt et tu devras être en mesure de les affronter.

	L’entité se lève et invite la jeune femme à l’accompagner. Elle sourit.

	— Tu es bien silencieuse, contrairement à nos rencontres habituelles.

	— Peut-être parce que je ne sais pas quoi dire ? Je dois vous avouer que je suis un peu perdue, ici.

	— Tu as pourtant beaucoup de questions en suspens… Et je ne désire pas discuter de Pablo, ici. C’est un problème de ton monde que tu devras affronter sans mon aide.

	— Donc, le véritable nom du type qui se fait appeler Damian est Pablo, si j’ai bien compris !

	Pour toute réponse, l’entité sourit à la jeune femme qui baisse la tête.

	— Scusez… Je n’aurais pas dû…

	— Ce n’est que normal d’avoir encore des préoccupations de ton niveau usuel. Tu différencieras plus facilement les différents mondes, un jour…

	De quoi pourrions-nous jaser, alors ? Je sais !

	— Ma nouvelle copine Monia m’a dit qu’elle avait perdu tous ses pouvoirs de guérison suite à… ce que j’ai fait à sa famille. Comment pourrais-je réparer ma gaffe ?

	— Qui t’a dit que tu avais fait une gaffe, ma fille ? Et si c’était plutôt le grand nettoyage requis afin d’entamer une nouvelle ère ; une ère où les disparités entre les mondes s’amenuiseraient ?

	— Ah ? Tout ceci était prévu ?

	— D’une certaine façon, oui… mais je dois avouer que tu as déjà ajouté quelques variantes de ton cru à mon plan d’ensemble !

	L’entité ricane doucement à la grande surprise de la jeune femme qui l’entend rire pour la première fois. Elles prennent place sur un autre banc de pierre. Cette fois, Lilith voit la grande porte de bois de l’autre côté de l’étang.

	— Concernant la grande Monia… D’où te viennent tes pouvoirs, Lilith ?

	— Je ne sais pas trop… De ma bague ? Non, de mon Talisman !

	La jeune femme se lève d’un trait.

	— Le Talisman que j’ai pris à celui qui voulait me tuer ! Si je le lui remets, ses pouvoirs lui reviendront !

	L’enchanteresse se rassoit aussitôt. Elle se penche vers l’avant et son menton s’écrase dans sa main ouverte. De sombres pensées traversent son esprit.

	— Heu… Mais est-ce qu’elle va vouloir me tuer elle aussi si je lui remets ?

	— Ce n’étaient pas les Talismans qui étaient maudits, ma fille.

	— C’est vrai, c’étaient les athamés de combat ! Alors, je n’aurais qu’à lui remettre le talisman pour qu’elle puisse à nouveau guérir les gens ?

	— Ce n’est pas aussi simple, Lilith. Ces objets de très grande puissance doivent être dédiés lors de cérémonies très précises. Discute de ce sujet avec Mirdhinn. Il te guidera sur ce magnifique sentier.

	— En parlant de Talisman… Qui est Isis, au juste ?

	— Belle question… Difficile d’y répondre précisément et surtout, rapidement, compte tenu de la situation. 

	L’entité fait signe à la jeune femme de la suivre, mais elle se dirige directement vers l’étang. Lilith doit s’arrêter lorsque la déesse commence à marcher sur la surface.

	C’est assez spécial de la voir marcher sur l’eau comme Jésus dans les films…

	La déesse fait simplement signe à celle qu’elle appelle toujours « sa fille » de venir la rejoindre. 

	Elle veut que je fasse comme elle ? Je ne peux pas…

	Lilith, toujours craintive, avance lentement vers l’entité.

	Je sens que je vais bientôt avoir les pattes très humides…

	Effectivement, les pieds de la jeune femme s’enfoncent dans l’eau claire et font fuir quelques petits poissons. Elle cesse d’avancer dès que l’eau arrive à ses genoux alors que la déesse revient sur ses pas.

	— Crois en tes possibilités, ma fille.

	La dame présente sa main à la jeune femme. Lilith l’enserre sans appréhension. Elle se laisse hisser jusqu’à la surface où elle se maintient. Dès que la déesse relâche sa main, l’enchanteresse retourne au fond.

	— Crois en toi… Vois-toi réaliser ton désir.

	Lilith ferme les yeux. Elle s’imagine marcher sur l’étang en direction de la grande porte de bois. Lorsqu’elle ouvre les yeux, elle est debout sur la surface. L’entité reprend sa marche vers la porte. La jeune femme la suit maintenant sans aucune appréhension.

	— Vous ne m’avez pas répondu pour Isis…

	L’entité sourit.

	— Peut-être parce que je ne le désirais point. Dis-toi seulement que c’est une autre des cinq pointes de l’Étoile Sacrée… Comme tu en es une. Vous aurez chacune des missions spécifiques à remplir pour la venue de cette nouvelle ère. Les autres pointes se découvriront en temps et lieu.

	La marche se poursuit sur la terre ferme. Lilith est heureuse comme jamais. L’entité cesse de marcher près de la porte qui s’ouvre seule.

	— Ce court voyage s’arrête ici pour cette fois. Tu ne le réalises peut-être pas, mais tu as effectué un pas de géant dans ton apprentissage aujourd’hui. Crois toujours en toi. Tes possibilités sont infinies pourvu que tu les visualises. C’est le grand secret de tous les grands mages, ma fille. À bientôt !

	La Grande Déesse s’évapore, ne laissant qu’un doux parfum de fleurs derrière elle. Lilith a le cœur léger. Elle ouvre la porte et refait le chemin inverse, mais plus lentement cette fois. 

	Dans la grande salle en pierre, elle s’attarde un moment à chacun des passages. Certains sont invitants tandis que d’autres, sans savoir pourquoi, lui semblent inquiétants sinon terriblement effrayants. Notamment celui qui reluit comme du feu après un détour qui ne permet pas de voir plus loin. Elle recule avant de revenir à son point de départ.

	Au sol, elle est surprise de distinguer un cercle dans la pierre. Certains signes lui sont familiers.

	Ce sont ceux des pierres autour de mon cromlech…

	Elle cherche un indice qui la ramènerait vers son point de départ.

	Mais… Comment suis-je arrivée ici, moi ? Et surtout comment faire pour revenir dans mon monde ?

	« Crois en toi… Et tu trouveras la voie ! »

	La jeune femme ne comprend pas la phrase avant de sourire. Elle se détend et ferme les yeux pour s’imaginer de retour dans son lit, sur le dos, comme lors de son départ.

	 

	▲
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MERLIN FURIEUX

	Dès que Lilith ouvre à nouveau les yeux, la scène familière de sa chambre, baignée de soleil, lui revient. Elle se sent en grande forme et se lève. 

	J’ai donc passé toute la nuit avec la Grande Déesse ? On dirait que cela n’a été qu’un rêve d’une heure max. Le temps doit défiler à une autre vitesse dans ce monde-là.

	Une autre pensée, plus en accord avec ses préoccupations terrestres, l’assaille aussitôt. Elle appelle sa mère qui répond d’une voix molle.

	— Tu étais couchée ? Je m’excuse… Mais je voulais savoir si tu avais besoin de moi ce matin.

	— Non… Tout est déjà en place… Garde ton téléphone sur toi, OK ? Fort possible qu’on t’appelle très bientôt.

	Lilith s’habille en sortant de la salle de bain avant de descendre pour son café sacré. Une autre pensée lui traverse l’esprit dès que son regard accroche la statue de Morgana dans le hall.

	Oups… J’ai oublié de jaser de l’athamé avec la Grande Déesse, tantôt.

	Carlie est surprise de la voir levée si tôt. Prise de court, elle s’active à préparer le café de l’héritière alors que Leila et Paul arrivent, souriants et main dans la main. La petite femme est étonnée elle aussi que Lilith soit déjà debout à cette heure matinale. Le couple salue timidement l’enchanteresse avant de prendre place au comptoir.

	— Et puis, Leila, comment aimes-tu ta nouvelle chambre ?

	La petite druidesse sourit simplement.

	— Carlie, pourrais-tu préparer à Paul une tasse de café pour emporter, s’il te plaît ?

	Un instant plus tard, la jolie spectre apporte le contenant. Le jeune homme se lève avec sa compagne. Sans un mot, ils s’éloignent, laissant Lilith à nouveau seule, mais pas pour longtemps, car le mage arrive à ce moment.

	— Hello, Merlin !

	— Bonjour, dame Lilith. Avez-vous pratiqué, cette nuit ?

	— Super, votre truc ! J’ai même passé toute la nuit avec la Grande Déesse !

	Le mage sursaute tellement fort qu’il en tombe presque en bas de sa chaise. Il tente de dire quelque chose, mais rien ne sort de sa bouche. Il ferme les yeux quelques secondes. Son souffle est saccadé. Lilith est inquiète.

	— Ça ne va pas ? Qu’y a-t-il, Maître ?

	— Oh… Par pitié, cessez de m’appeler ainsi, dame Lilith !

	— Pas de problème…

	Il ne file vraiment pas, ce matin !

	Le regard de l’homme du passé demeure un long moment dans celui de l’enchanteresse. Son visage passe par mille émotions. Il sonde la jeune femme qui se laisse faire. 

	— Je ne sais que dire… C’est… C’est… C’est trop fort pour moi ! Vous me dépassez de tellement loin, dame Lilith !

	— Pourtant, vous êtes le grand Merlin !

	— Et bien, votre grand Merlin se sent devenir de plus en plus petit chaque jour devant des mages tels que vous et dame Isis… N’avez-vous aucune idée de votre gigantesque puissance, toutes les deux ? Et que dire des ahurissants pouvoirs de guérison de Leila… Que je n’égalerai jamais et ce, même si je devais vivre mille ans !

	L’homme en furie quitte la pièce d’un pas rapide en direction de la salle de bal. Lilith lève les bras.

	— Mais qu’est-ce que j’ai dit de mal ?

	Carlie prend place à son côté. Elle est bientôt rejointe par Leila qui s’empare de son verre de jus pour l’avaler au complet d’une seule gorgée.

	 — Où est Merlin ? Je l’ai vu entrer, tantôt…

	— Il est parti… Il était vraiment hyper en colère !

	— Pourquoi ?

	— Je n’en aucune idée, Leila !

	Carlie hoche la tête depuis un moment. Lilith lève enfin la tête vers sa tante.

	— Tu lui as fait très mal sans le vouloir, Lilith… Je ne sais pas ce qu’il t’a demandé de faire, mais lui, il a dû essayer des jours, des mois ou peut-être même des années à faire quelque chose que toi, tu as réussi à ta première tentative. Serais-tu fâchée si ça t’arrivait, toi aussi ?

	— Je crois que tu as raison, Carlie. Il m’a donné un exercice à faire cette nuit et je l’ai fait comme il me l’avait demandé. Avoir su qu’il réagirait ainsi, je ne lui aurais jamais avoué l’avoir réussi !

	Gwendolyn vient se poster devant le groupe.

	— C’est une simple question d’époque. Les mages d’autrefois étaient dix fois moins puissants que ceux d’aujourd’hui. Je le sais très bien, car à part Morgana… Et Merlin jusqu’à un certain point, la plupart des mages d’avant n’étaient vraiment doués en rien !

	Pas tellement gentil de dire ça…

	Le téléphone de Lilith sonne.

	— Dans combien de temps peux-tu être au bureau ?

	— Donne-moi quinze minutes que je prenne un ou deux cafés.

	— Tu les prendras ici… Et arrive avec ta voiture. C’est important ! 

	Lilith est découragée.

	— Je le savais bien que l’enfer m’attendrait dans le détour avec ma mère comme patronne. Je vais en prendre un pour emporter moi aussi, s’il te plaît, tante Carlie.

	 

	Δ

	 

	Viviane coupe la communication.

	— Êtes-vous certain de ce que vous dites là, patron ?

	— Leur gros meeting est à six heures, ce matin… Et vous aviez raison pour la salle de bowling. Vous lui avez enfin trouvé un point faible… Que les yankees n’ont pas repéré, eux. Bravo, Capitaine !

	Carl, encore passablement endormi, se lève de sa chaise et tangue un peu avant de revenir de niveau.

	— Je vais aller réveiller les autres !

	Jennifer s’interpose en marchant à ses côtés avec une tasse fumante à la main.

	— Je m’occupe de Vanessa. Va t’occuper des gars qui dorment tous au gym de l’équipe d’intervention. Dis-leur de s’habiller… Et de s’apporter des Red Bulls en masse ! Je les veux d’aplomb et sur le terrain presto, presto !

	 

	▲
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PRÉ-OP

	Jennifer s’approche à pas feutrés de la grande Française en sueur. Elle lui caresse les cheveux avant de lui enlever une mèche qui lui traverse le visage.

	— Van… Tu dois te lever, ma belle. As-tu besoin d’aide ?

	La jeune femme ouvre un œil et refuse de la tête en se relevant avec beaucoup d’efforts. Elle respire profondément à plusieurs reprises avant de remonter sa manche. La peau de ses avant-bras est passablement abimée par les nombreuses piqures requises par son état. Jennifer lui apporte son sac de soins pour diabétiques.

	La grande Française lève le regard vers celle qu’elle considère comme sa nouvelle mère.

	— Laisse-moi, Momy. Je préfère être seule pour cela… Et il n’y aura pas de sang pour toi.

	Les femmes se sourient. 

	— Nous partons dans quelques minutes pour l’intervention au salon de quilles. Penses-tu être prête à temps ?

	La jeune femme soupire avant de tousser. Elle fait signe à Jennifer de sortir de la petite chambre.

	— Viens nous rejoindre au pré-op dès que tu le pourras.

	La major referme doucement la porte. Une larme coule sur sa joue.

	Son état empire rapidement de jour en jour… Elle va bientôt s’éteindre, ma belle biche.

	Des pas derrière elle lui font retrouver sa fierté naturelle. Elle s’essuie rapidement le visage en bombant le torse comme d’habitude. Son fin nez lui annonce qui vient la rejoindre.

	— Va-t-elle pouvoir nous suivre, Jen ?

	La dame confirme simplement de la tête à Marc avant de se rendre à la réunion sans un regard derrière. Elle croise Lilith qui courait presque vers la salle de conférence.

	— Hello, Jenny. Que se passe-t-il ce matin ?

	— Nous allons faire un raid à la salle de quilles tout près d’ici dans environ un quart d’heure !

	— Wow ! Et moi, je vais faire quoi là-dedans ?

	— Tu le sauras bientôt.

	Elles pénètrent dans la salle où trône au milieu de la table une gigantesque cafetière. Lilith va y remplir sa tasse de voyage avant de s’asseoir. La jeune femme est surprise de constater que de nouveaux tableaux recouvrent ceux de la veille. Le premier est une liste de plusieurs noms, dont le sien, tandis que le deuxième est encore gris.

	Viviane se lève dès que Marc entre dans la pièce. La nouvelle capitaine actionne le système d’occultation des vitres.

	— Tous sont là pour le pré-op ?

	Jennifer lève la main.

	— Van va arriver plus tard. Tu peux commencer. De toute façon, elle doit déjà suivre la réunion de sa chambre… Comme d’habitude !

	Tous esquissent un sourire tandis que Lilith se demande bien pourquoi. La nouvelle capitaine s’approche des tableaux avec un visage autoritaire.

	On cogne à la porte. Jennifer va s’enquérir de qui est derrière avant d’ouvrir à Philippe. Il porte un casque avec des fils qui se rejoignent dans une grosse boîte métallique avec plusieurs boutons.

	— À qui faut-il que j’explique mon bricolage ?

	Jenny se tourne vers Viviane qui ferme les yeux, jonglant avec ses choix, avant de pointer Andy qui passe d’une personne à l’autre à la recherche de quelque chose.

	— Andy, va avec Philippe. Il va t’expliquer ce que tu devras faire avec ça !

	L’homme est fort réticent à obéir. Un encouragement musclé de Bobby achève de le convaincre.

	— Il va ressembler à un extraterrestre s’il se met ça sur la tête !

	Certains rient alors que le scientifique et le technicien sortent de la pièce. Le deuxième tableau s’allume à ce moment sur une vue aérienne d’une bâtisse.

	— Bon, pas de temps à perdre, ce matin ! Dans vingt minutes, soit à six heures cinq, nous allons investir la salle de quilles de la Grande Avenue. Damian devrait y être à ce moment. L’équipe d’intervention sera divisée en A et B. Nous entrerons par la porte arrière et par celle de côté en même temps. Elle pointe sur l’écran les cibles. La porte avant sera surveillée par les hauts officiers… Et par la Police de Montréal… que l’on avertira après le début du raid pour éviter les fuites. Van et Lilith surveilleront le tout du haut des airs pour éviter les surprises. Surtout, n’oubliez pas un point important : ne tirez pas sur le mec… C’est dangereux pour nous ! Nous devons donc le capturer en l’empêchant de voir et de parler. C’est la raison pour laquelle chaque membre de l’équipe d’intervention aura une cagoule avec lui. Voici donc qui sera affecté à quelle équipe.

	Viviane écrit alors des lettres vis-à-vis chaque nom de la liste sur le deuxième tableau. Lilith est radieuse. Sa mère vient de l’inclure dans une opération officielle de police en lui accolant un H alors que tous les autres ont soit des A, B ou C à côté de leurs noms. Seuls Vanessa avec un H et Carl avec un OC se distinguent du lot.

	Andy reçoit la mention « avec casque » à côté du nom de l’homme qui a déjà un B. Lilith cherche le nom de sa mère. Elle fait aussi partie de l’équipe B qui entrera par la porte arrière.

	— Maintenant, silence radio et tout le monde en route !

	Par signes, Viviane demande à sa fille de venir vers elle. Lilith se précipite vers sa mère à travers la cohue.

	— Tu surveilleras tout du haut des airs avec Vanessa sans te faire voir. Dès que vous verrez quoi que ce soit d’anormal, vous devrez aussitôt me contacter. Même le plus petit détail stupide pourra nous être utile. Va chercher Van. Elle est couchée dans la dernière chambre à droite.

	Tom entre à contre-courant des gens qui sortent du bureau. Il se plante devant le tableau qu’il consulte rapidement. Aucune lettre n’est accolée à son nom. Il grogne et retourne sans attendre vers l’extérieur sous le regard suspicieux de Viviane qui arrête le jeune homme d’une poigne de fer sur sa manche.

	— Tu ne devrais pas être ici et tu le sais très bien, Tom !

	— Je sais que mon frère sera là-dedans, Cap Pitbull, mais comment pensez-vous que je me sentirais s’il tirait sur un de mes coéquipiers ? Inquiétez-vous pas, je n’aurai aucune réticence à le descendre si besoin est !

	— Je le sais très bien… Et c’est ce qui m’inquiète le plus. C’est une trop belle occasion pour toi !

	— Je ne vais pas le tuer… Ma mère serait mille fois trop fâchée contre moi ! Par contre, oui, il est possible que je lui fasse très mal…

	— Je ne veux pas que tu t’approches de lui, compris ? Laisse les autres s’occuper de son cas, c’est un ordre ! Tu feras partie de l’équipe A de Bobby qui te surveillera de près.

	L’homme redresse le torse. Il accepte de la tête avant de sortir du bureau. Lilith s’approche de sa mère.

	— C’est quoi l’histoire entre lui et son frère ?

	— Histoire de famille… Son frère a tué son père qui l’avait surpris à le voler voilà une dizaine d’années. Il ne lui a jamais pardonné et il ne cherche que l’occasion de se venger depuis qu’il est sorti de prison, le mois passé. Laisse faire et va plutôt te préparer avec Vanessa. Vous devez être là avant nous… Go !

	 

	▲
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PLAN « B »

	Lilith n’a pas le temps de se rendre jusqu’à la chambre de la Française, car elle vient à sa rencontre avec plusieurs petites mallettes à la main et des yeux cernés. Les jeunes femmes se font simplement signe de la tête avant de se diriger rapidement vers les garages.

	— Diablo, on part tout de suite avec un passager !

	La Lamborghini démarre par elle-même sous les regards ahuris de plusieurs personnes dans le stationnement. Ils s’immobilisent tous à la vue de la voiture qui recule seule pour s’arrêter devant sa maîtresse et sa copine en ouvrant ses portes en ailes d’oiseau. Elles s’engouffrent dans le puissant véhicule qui file à toute allure vers la sortie dont la porte est ouverte. La grande Française n’a même pas le temps d’admirer l’habitacle que Diablo accélère.

	— Quelle est l’adresse, Van ?

	— 1200 Grande Avenue.

	— On va aller survoler là-bas sans se faire voir, Diablo, compris ?

	— « All right, sweet baby ! » crachent les haut-parleurs alors que le bolide s’élève en montant la rampe d’accès. 

	Il continue sur sa lancée, frôle le dessus d’une des fourgonnettes de l’équipe d’intervention avant d’effectuer un virage serré vers sa destination qu’il atteint en quelques secondes. Lilith est étonnée de voir le grand nombre de véhicules dans le stationnement tandis que Vanessa regarde tout autour d’elle sauf leur objectif.

	— Oh ce que j’adore ta voiture, Lilith ! C’est absolument… planant !

	Elles rient de l’expression bien employée dans ce contexte.

	— Diablo, fais le tour de la bâtisse deux ou trois fois s’il te plaît.

	Vanessa filme durant tout ce temps. Elle clique sur son oreillette.

	— Cap Pitbull, je vous envoie la vidéo en direct. Ce ne sera pas une opération facile, croyez-moi ! Énormément d’embûches imprévues. Oubliez l’opération initiale. Trop risquée. Ça va nous prendre un plan B.

	— Dis-lui aussi qu’il y a plusieurs gardes qui sont demeurés dans leurs autos à chaque porte, Van ! J’en compte deux à l’arrière et au moins trois sur le côté… Hé ! Il y a une deuxième porte à l’arrière !

	La voiture s’immobilise face à l’objectif indiqué que Vanessa filme sans arrêt tandis qu’elle torture le clavier de son portable de son autre main. Elle sursaute en échappant un petit juron.

	— Continue de filmer à ma place, Lilith. Je pense que j’ai une solution au problème des sentinelles !

	La Française cherche la porte sur les plans de construction de l’édifice. Elle n’y apparaît pas. La jeune femme devient toute excitée et clique sur son oreillette.

	— Je sais comment contourner le problème des gardes, Cap Pitbull. Il y a une porte qui semble donner sur l’arrière des allées de quilles et qui n’apparaît pas sur les plans. Elle est cachée de la vue des sentinelles par un gros conteneur à déchets. Si vous sautez la clôture en passant derrière la boutique de chaussures et que vous longez le mur, personne ne pourra vous voir arriver. Ils ne pourront pas non plus vous voir entrer dans la bâtisse… mais pour parvenir jusqu’à l’arrière du magasin de chaussures, vous allez devoir traverser un terrain privé. Je vous donne l’adresse.

	La jeune femme pointe une habitation à Lilith, mais la voiture a compris le message. Elle glisse dans les airs jusque face à la maison.

	— 2020 rue des Moineaux. Il n’y a pas de voiture dans l’entrée… Ni de lumière à l’intérieur… Et du salon de quilles, personne ne peut vous voir arriver dans cette rue. Super !

	Lilith remarque du coin de l’œil que d’autres voitures entrent dans le stationnement. Elle les filme en espérant qu’elles ne garent pas près du conteneur, mais ses craintes s’apaisent lorsqu’une camionnette vient boucher tout l’espace pour accéder à cette section. Un homme entre par la petite porte qu’ils veulent emprunter.

	— La porte n’est pas barrée, Van.

	— Ça ne change pas grand-chose pour nous, Lilith !

	La Française écoute son oreillette.

	— Vue d’ensemble ? OK ! Lilith, il faudrait…

	La voiture s’élève très rapidement jusqu’à une centaine de mètres avant de s’arrêter net. Un léger haut-le-cœur accompagne ce brusque mouvement alors que la voiture tangue vers l’avant. Les ceintures de sécurité font mal aux passagères alors que la voiture est maintenant presque à la verticale.

	— Je vous vois. Personne d’autre en vue, Cap. Vous pouvez y aller !

	Elles sont témoins de l’agilité des membres de l’équipe d’intervention qui sautent tous la clôture en bois de la maison avant de se regrouper près de l’autre, en métal et beaucoup plus haute. Un des hommes d’intervention dépose au sol des escaliers mobiles. Vanessa semble de nouveau écouter.

	— Toujours clear… Go quand vous voulez !

	La meute saute illico la haute clôture métallique à l’aide des escaliers mobiles. Ils s’agglutinent près de la porte.

	— Personne en vue nulle part. Je ne peux plus vous aider à partir d’ici, Cap Pitbull… Bonne chance à toute la gang !

	Les deux jeunes femmes aperçoivent Viviane qui tâte la poignée de la porte. Elle l’entrouvre un petit peu. Bobby et trois de ses hommes lui font des signes de la main que Lilith ne comprend pas. 

	La mère ouvre prestement la porte et quatre hommes se précipitent à l’intérieur avec leurs armes pointées devant eux. Viviane les suit de près avec un autre groupe de quatre hommes armés à ses fesses. Ils sont escortés par d’autres personnes en uniformes que Lilith n’avait jamais vues, sauf Andy qu’elle reconnaît tout de suite à l’attirail scientifique qu’il transporte.

	 

	▲
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GO ! GO ! GO !

	Bobby s’arrête presque en entrant. Ils sont entassés derrière les trieuses de quilles. Un rapide regard de chaque côté lui indique la suite. Il fait signe à son groupe, l’équipe A, de se regrouper. Ils foncent vers une des deux sorties à l’autre extrémité tandis que l’autre équipe accourt déjà dans l’autre direction. Viviane pivote pour fermer son poing vers les autres, derrière, leur indiquant qu’ils doivent demeurer sur place. Elle suit le groupe B qui court en silence vers son objectif avec Andy un peu en retrait.

	La nouvelle capitaine enlève ses lunettes de sécurité et se penche sous une des dernières mécaniques servant à placer les quilles. De son point de vue, elle perçoit maintenant bien la scène de tous les pires malfrats de la ville réunis au même endroit. Elle analyse sa prochaine manœuvre qu’elle sait cruciale, car elle doit surprendre tous les invités avant qu’ils n’aient le temps de prendre leurs armes.

	Ils sont loin… Beaucoup trop loin ! Ça nous prendrait cinq secondes de distraction, au minimum… Et il faut absolument que cela vienne d’en avant !

	Elle remonte sur le palier avant de cliquer plusieurs fois sur son oreillette.

	J’espère que j’ai le bon nombre de clics…

	La voix de Jennifer lui arrache un sourire.

	— Oui, Vivi !

	— L’opération est encore modifiée. J’ai besoin d’une distraction majeure d’un minimum de cinq secondes à l’avant !

	 

	Δ

	 

	Jennifer sait déjà ce qu’elle va faire.

	— Je m’en occupe ! Attache-toi, Marc… On s’invite au party !

	Le patron a déjà vécu un grand nombre de missions avec la nouvelle major. Il se doute fort bien de la suite.

	— Non, Jenny ! Je t’ai acheté cette voiture hier !

	La dame n’entend plus rien. Elle a déjà enfoncé au plancher l’accélérateur de la rutilante Charger flambant neuve qu’elle aligne sur la porte d’entrée de la salle de quilles. Elle allume les gyrophares et actionne la sirène un instant avant de se protéger le visage des immanquables éclats de verre que cette manœuvre suicidaire engendrera.

	 

	Δ

	 

	Viviane est déjà retournée à son poste d’observation entre les quilles. Son doigt demeure enfoncé sur l’interrupteur de son oreillette, lui permettant ainsi de rejoindre tous les postes en même temps.

	— Préparez-vous à l’assaut, tout le monde… On va avoir une distraction en avant ! Andy, suis-nous dix secondes derrière !

	Un gigantesque bruit de verre brisé, accompagné de flashs électriques s’abat sur l’avant de la salle de quilles et crée une panique générale parmi les spectateurs.

	— Go ! Go ! Go ! hurle la nouvelle capitaine en suivant son groupe qui court vers l’avant de la bâtisse où la réunion a lieu. 

	Dès que les premiers hommes de l’équipe de choc sont sur le plancher de l’accueil, Viviane saute sur le comptoir de réception en visant tous les participants avec ses deux armes de poing tandis que Bobby l’imite de l’autre côté de la foule avec ses lourdes armes automatiques.

	— Les mains en l’air, tout le monde… Tout de suite !

	Les bandits, qui avaient tous le nez vers l’avant, se retournent d’un seul mouvement pour faire face à la nouvelle menace. Ils se calment dans un parfait ensemble à la vue des pointeurs laser des redoutables armes automatiques P-90 belges des hommes de l’équipe d’intervention qui se promènent rapidement de poitrine en poitrine. Certains obéissent même presque sur-le-champ à la grande surprise des assaillants qui anticipaient beaucoup plus de résistance.

	Un seul résiste. Viviane l’a aussitôt remarqué.

	— Éloigne tout de suite ta main de ton gun, Matteo… Ou ma prochaine balle ne se sera pas dans ta cuisse, cette fois, mais entre tes yeux !

	 

	Δ

	 

	Un homme s’empare de son téléphone et s’agenouille pour se dissimuler des policiers.

	— Maître, ne venez pas à Montréal. La police est ici !

	— Damian te remercie, mon fidèle ami… Tu sais ce que tu as à faire, maintenant !

	— Oui, Maître…

	L’homme dépose son téléphone au sol. Il extrait une petite bouteille en verre de son veston pour en asperger l’appareil qui émet de la fumée âcre. Il continue de vider la bouteille jusqu’à ce qu’il n’en reste plus une goutte. Ensuite, il s’empare à deux mains de son Colt, l’introduit sans hésiter dans sa bouche et presse la détente.

	 

	▲
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OÙ EST DAMIAN ?

	La détonation met tout le monde sur le qui-vive. La tension est à son comble lorsqu’Andy arrive avec son lourd attirail. Il cherche sa cible partout, comme Bobby et Viviane qui pointent tous et chacun à tour de rôle. Certaines personnes s’écartent du corps au sol, ce qui indique à tous la provenance de ce coup de feu solitaire. Les hommes du groupe d’intervention, qui commençaient à avoir des démangeaisons dans leur doigt sur la gâchette, s’apaisent un peu. Des sirènes se font entendre par la devanture fracassée. Deux hommes fouillent à toute vitesse les pièces annexes et lâchent des « Clear ! » suite à chaque visite. Lorsqu’ils ont terminé d’en faire le tour, Viviane s’emporte.

	— Où est Damian ? 

	Un homme d’un certain âge, qu’elle a bien connu pour l’avoir déjà coffré, s’avance.

	— Nous aussi, on l’attend…

	— Alors, on va l’attendre tous ensemble. Tout le monde à terre avec les mains derrière la tête… Tous ! Et tout de suite en plus de ça !

	Des policiers de la ville font irruption dans la salle. Les criminels ont compris qu’ils avaient perdu la partie. Ils obéissent à la capitaine sauf un qui demeure obstinément debout, mais Viviane se rappelle que ses genoux ne plient plus suite à une sévère correction. Elle fait signe à Bobby de le laisser tranquille, à la grande surprise de celui-ci qui allait faire obéir de force l’homme récalcitrant.

	L’attente dure un long moment durant lequel plusieurs policiers de la ville envahissent la place. Viviane et son équipe connaissent leur cible et demeurent concentrés sur leur objectif, qui risque d’apparaître à n’importe quel instant, alors qu’un intense brouhaha fait rage devant eux. 

	Le capitaine Longpré fait irruption dans la salle. Il s’approche à pas rapides de son ancienne lieutenante.

	— C’est quoi, cette merde, Vivi ?

	— On attend quelqu’un…

	— Nous bouchons toutes les issues et la moitié des sirènes de la ville sont devant la bâtisse. Il ne viendra jamais ici, voyons !

	Viviane sait très bien qu’elle ne peut lui confier le secret de l’arrivée de Damian et décide de l’ignorer. L’officier, choqué par la réaction de son ancienne lieutenante qui demeure obstinément muette, revient sur ses pas. Il passe les menottes à un des hommes au sol.

	— Tiens, tiens… Ça fait cinq ans que je te cherche, toi !

	Viviane sourit, car elle aussi avait reconnu le grand voleur des bijouteries de la région.

	Ils vont vite manquer de menottes s’ils les identifient tous…

	 

	Δ

	 

	Pablo est accoudé à une table devant une bière sur la terrasse de son nouveau condominium de New York. Le va-et-vient continuel de ses maîtresses autour de lui le contrarie beaucoup. Avec rage, il leur ordonne d’aller se coucher, ce qu’elles font sans attendre.

	Mais comment ont-ils su où aurait lieu la réunion ? J’avais pourtant donné l’ordre à tous de tenir cela secret… Un coup de chance ? Peut-être…

	Il arpente la rampe qui ceinture la terrasse de sa propriété. Son regard se perd sur les manants dans les rues avoisinantes, loin en bas.

	Et pourquoi donc mon contact dans ce corps de police ne m’a pas averti de l’opération ? Autre mystère que je dois éclaircir rapidement, sinon ce serait le troisième cette semaine qui me résisterait ! Est-ce que je perdrais la main ?

	L’homme relève le torse.

	— Minakshi, j’ai à te parler !

	« Oui, mon fils ? »

	— Pourquoi ai-je été déjoué, à Montréal ?

	« Je ne sais pas. Une seule chose est sûre : à nouveau, tu ne t’es pas assez méfié de tous, mon fils… Ne prends plus jamais rien pour acquis. »

	— Que devrais-je faire, alors ?

	« Élimine le plus rapidement possible cette menace sur ton empire ! »

	— Je ferai comme vous me le recommandez, Mère !

	 

	Δ

	 

	Après une courte attente qui leur a semblé durer une éternité et demie, Jennifer, le visage maculé de sang, s’avance vers Viviane. Elles baissent toutes deux la tête devant l’évidence. La capitaine saute sur le plancher pour rejoindre sa patronne.

	Bobby s’avance, l’air visiblement furieux.

	— Comment a-t-il su ?

	— Peut-être quelqu’un dans la salle… Il faudrait confisquer tous les téléphones !

	Jennifer grimace.

	— Pas besoin, Vivi… J’ai trouvé quelque chose d’intéressant en venant ici.

	Quelques pas plus loin, ils se tiennent au-dessus de l’homme à la cervelle éparse sur le plancher. À ses côtés, une masse informe et fumante trône au milieu d’un trou dans le plancher de béton. Quelques morceaux de plastique sont facilement reconnaissables.

	Les deux femmes échangent un simple regard teinté de nausée sous l’odeur d’acide sulfurique qui flotte autour d’elles. Aussitôt, Viviane maintient son doigt sur son oreillette.

	— On retourne à la maison, les gars !

	Viviane est éberluée de constater que tous les hommes de l’équipe d’intervention ont réagi à la seconde près, retraitant tous au pas de course.

	Le capitaine Longpré s’approche avec un visage sévère.

	— C’est quoi l’affaire, Vivi… Excusez, capitaine Dimirdini ?

	— On cherchait quelqu’un en particulier, Cap… mais il n’est pas venu. On vous laisse tous les autres. Amusez-vous bien !

	Le grand officier lève les yeux au ciel.

	Marc, le visage maculé de sang lui aussi, accourt alors que le capitaine de la ville va parler à un de ses lieutenants.

	— J’ai deux de mes taupes, ici, capitaine Dimirdini. Pouvez-vous parler au…

	Jennifer lui coupe la parole.

	— Non ! Dernière chose à faire, Marc. Ils seront beaucoup plus crédibles ainsi !

	La capitaine confirme. Le supérieur grogne avant de tourner les talons.

	— Et crois-moi que tu vas attendre un bon moment pour ta prochaine voiture, Jen !

	Les deux femmes se penchent sur le corps au sol. 

	— N’y touchez pas ! Il est à nous !

	Les deux femmes lèvent la tête vers le lieutenant Jarvis, un de ceux que Viviane croit corrompus au possible dans son ancien service.

	— On veut seulement savoir qui c’est ! On s’en ira après !

	Les deux officiers sourient à leur synchronisme renouvelé.

	Le lieutenant enfile une paire de gants avant de soulever les longs cheveux du visage de l’homme, ce qui masquait son identité.

	Jennifer se relève d’un trait.

	— Oh… Contrezut !

	Elle demeure immobile un long moment avant d’empoigner la sangle de la veste pare-balles de Viviane pour l’amener à sa hauteur. Elle remercie le lieutenant et se dirige vers l’arrière à pas rapides.

	— J’ai déjà coffré ce mec voilà longtemps, Jenny. Il était tout jeune à l’époque… Mais je ne me rappelle plus son nom.

	— C’était le frère de Tom, Vivi !

	— Oups…

	L’oreillette de la capitaine sonne.

	— Excuse-moi, M’man… Capitaine, mais je fais quoi, là ? On dirait que tout le monde sort.

	— C’est fini. Tu peux aller déposer Vanessa au bureau.

	— Et Damian ?

	— Cet enfoiré a été averti de ne pas venir ici !

	 

	▲
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HOMMAGE

	À l’extérieur, les deux femmes officiers aperçoivent Bobby en grande conversation avec Marc qui louche de temps à autre vers la nouvelle capitaine. Le grand patron sourit et salue les deux femmes de la tête avant de disparaître dans le stationnement bondé. Bobby les attend. Il s’approche de l’oreille de Jennifer.

	— Marc vient de me demander ce que je pensais de notre nouvelle patronne.

	Viviane est très intéressée par la conversation et incite le colosse à élaborer.

	— Je lui ai dit la vérité… Qu’elle était très mauvaise !

	Les deux femmes sont abasourdies par cette déclaration. Viviane en a même le souffle coupé.

	— Ce n’est pas normal qu’on fasse une telle opération sans avoir au moins le loisir de descendre quelques mecs… Vraiment pas normal ! Je n’aime pas sa façon de faire du tout… Pas du tout !

	Le visage de l’homme démontre une fureur bien visible. Il s’en va avec un dernier coup d’œil rageur à ses supérieures.

	— Ne sois pas sur le down, le grand… On se reprendra bien un jour !

	L’homme s’arrête, mais ne se retourne point, augmentant même l’allure vers ses hommes qui l’attendent dans la camionnette de l’équipe. Le véhicule démarre dès que la porte est refermée.

	Les deux femmes réalisent à ce moment un léger détail.

	— Et nous… On rentre comment ?

	 

	Δ

	 

	Diablo se pose sans aucune douceur dans le stationnement. 

	— Ouh… Atterrissage périlleux !

	— Non. Il est juste comme ça… Et il est gentil, aujourd’hui.

	La Française jette un regard suspect vers le logo de taureau de la voiture, songeant que cela reflète bien son caractère.

	— « Sorry if I hurted you, babe… » sort des haut-parleurs sur un air de blues sensuel.

	Les jeunes femmes éclatent de rire alors que le véhicule klaxonne un petit coup en arrivant au niveau de la petite Lotus jaune.

	 

	Δ

	 

	La Charger flambant neuve, toute cabossée avec le pare-brise étoilé et les phares en moins, mais avec une crevaison en plus, pénètre en sautillant dans le stationnement souterrain. L’équipe d’intervention au complet les attend devant la porte coulissante.

	Jenny sourit à la capitaine.

	— Tu vas passer un sale quart d’heure, Vivi… Bobby les a sûrement tous montés contre toi en venant ici ! Tu es maintenant leur pire ennemie parce que les gars ne peuvent plus se défouler comme avant !

	La major laisse descendre Viviane, qui déglutit en anticipant la dure épreuve à venir. Elle fait courageusement face au groupe qui lui coupe l’accès direct à l’entrée du bureau. Jennifer va se garer à l’extérieur, la voiture prête à être remorquée, avant de revenir dans le stationnement au pas de course pour ne rien manquer du spectacle.

	L’Italienne demeure un moment sur place avant d’aller affronter la meute. Tous sont visiblement en furie. Des sourires apparaissent tout à coup sur les visages avant que des applaudissements se fassent entendre.

	Une soudaine montée d’émotions envahit Viviane qui ne s’attendait pas du tout à ce traitement. Le grand Bobby mène le groupe vers la capitaine. Il l’enlace de ses puissants bras alors que Jennifer s’avance. Chaque homme serre la main de leur nouvelle patronne avec de bons mots. Bobby lève le poing dans les airs. Tous se taisent dans la seconde.

	Son copain Andy, tout près, tente de lui chiper son téléphone, mais le colosse lui balance une claque qui fait violemment tomber l’appareil au sol où il s’éparpille.

	— Oups… Il va falloir que j’en demande un autre à Van, tantôt.

	Andy regarde l’appareil avec tristesse. Une larme perle à son œil.

	Bobby pointe la nouvelle capitaine.

	— Désolé, Jenny, mais elle est meilleure que toi pour mener des opérations sur le terrain !

	— Je le savais…

	— Il va juste falloir qu’elle apprenne qu’il faut qu’on tire un peu plus souvent, font quelques voix derrière.

	 

	Δ

	 

	Lilith, flanquée de Vanessa, espionne la scène du fond du garage à côté de Diablo. La jeune femme est fière de sa mère qu’elle voyait en action pour la première fois. Elle aussi a les yeux mouillés. La grande Française semble partager les mêmes émotions.

	— Ça fait vraiment chaud au cœur de voir un tel élan de reconnaissance des gars.

	Lilith ne peut qu’être fière du beau geste de l’équipe envers sa mère.

	— Je ne les avais jamais vus faire cela auparavant avec Momy Jenny ! Je ne sais pas ce qui s’est passé en bas, mais ça semble s’être superbement bien déroulé pour qu’ils lui dédient un tel hommage !

	Les jeunes femmes se sourient.

	— Mais ce n’est pas tout… Il faut rentrer le matériel. 

	 

	Δ

	 

	— Merci, merci, les gars. Vous n’avez pas idée à quel point vous venez de me toucher ! lance Viviane d’une voix serrée par l’émotion avant de s’aplomber en quelques secondes. Je sais que cette mission a bien été, mais nous n’avons pas atteint notre objectif. Ce salaud de Damian court toujours… Alors, on se remet tout de suite à l’ouvrage parce qu’il va certainement se chercher un autre endroit pour réunir cette gang-là… quand ils sortiront tous des divers postes de police de la ville dans quelques heures !

	Une Mercedes pénètre dans le stationnement souterrain. Le groupe se disperse afin de laisser le passage à Youssef qui roule sur les restants de l’appareil de Bobby qu’Andy allait ramasser. Le marocain s’approche de la nouvelle capitaine pour lui serrer la main avec vigueur.

	— Bravo pour votre première intervention, capitaine. Vous m’impressionnez. Une soixantaine d’arrestations sans un seul coup de feu de notre part… Qu’est-ce que ce sera lorsque je serai à vos côtés pour vous conseiller ? 

	Cette dernière boutade fait rire tout le groupe avant d’entrer dans le bâtiment par la porte assassine. Viviane va à la rencontre de sa fille et Vanessa qui ont les bras surchargés d’appareils électroniques. Elles attendent sagement leur tour à la fin de la file d’attente.

	— Sans vous deux, les filles, cette mission aurait été un désastre. Un gros, gros merci !

	Viviane enlace avec énergie les deux jeunes femmes fort surprises de cette effusion.

	— Mais c’est pas tout… Van, meeting dans dix minutes. Toi, Lilith, tu peux retourner au manoir, si tu veux. Je t’appellerai si on a encore besoin de toi… Et de ta voiture !

	La capitaine fait un salut militaire à Diablo qui lui retourne un appel de phares. 

	Vanessa dépose tous ses appareils au sol.

	— Ça me fait penser que j’ai oublié un truc…

	Vanessa revient vers le puissant véhicule. Elle se penche sur le capot.

	— Diablo, je t’aime tellement que je te donne la permission de flirter avec ma Lotus tant que tu veux !

	Toutes les lumières du véhicule clignotent en même temps.

	 

	▲
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JE NE TE LÂCHE PLUS

	Le téléphone de Lilith sonne dès qu’elle est rendue à l’extérieur du garage souterrain. L’afficheur annonce que c’est sa copine Geneviève. Elle arrête la voiture.

	— Enfin, te voilà, Lilith !

	— J’étais dans un garage souterrain. Qu’y a-t-il ?

	— J’espère que tu n’as pas oublié que nous avions une réunion du C.A. à neuf heures, ce matin !

	Oups… J’avais complètement oublié ça !

	— Mais non, je ne l’ai pas oublié, Gen. C’était même une de mes grandes priorités, aujourd’hui !

	Menteuse…

	— Menteuse…

	Elle le sait toujours…

	— Sérieusement, vas-tu y être ? C’est très important, Lilith !

	— Sois tranquille. Je n’ai qu’un petit détour à faire et je reviens au manoir tout de suite après.

	— Pas long, ton détour, s’il te plaît ! Il est déjà huit heures !

	— Ne t’inquiète pas, Gen…

	— Avec toi, je m’inquiète toujours lorsqu’il est question de rendez-vous !

	L’enchanteresse rassure sa copine une dernière fois avant de couper la communication. Son esprit est déjà ailleurs, vers une autre mission qu’elle n’a pas encore terminée.

	— Diablo, pourrais-tu retourner sur la terrasse du condo de Pietro Zamboni, s’il te plaît ?

	L’appareil se pose en douceur. Dès que la jeune femme met le pied sur les planches bien vernies de la gigantesque terrasse urbaine, le véhicule, bien conditionné, s’élève. La jeune femme s’approche de la porte-fenêtre où elle espionne en mettant ses mains de chaque côté de sa tête pour camoufler les reflets. Son regard se promène partout. 

	Rien ne semble avoir bougé ici…

	Elle s’éloigne de la vitre avant de se retourner.

	Et si je lui laissais un message lui demandant de m’appeler à son retour ?

	La jeune femme demeure immobile. Elle pèse le pour et le contre.

	— Et pourquoi pas ?

	Une autre pensée l’accroche dès qu’elle pose sa main sur la poignée.

	— Oups… Système d’alarme !

	C’était quoi déjà, le foutu numéro ? Je me rappelle qu’il finissait par onze… Il y avait aussi un six… Ou un quatre ? Les deux ? Oui, je pense que c’est ça. Ce devait être six-quatre-un-un… Ou quatre-six-un-un ? Presque certaine que c’était un de ces deux-là !

	Sa main revient sur la poignée, mais elle ne l’ouvre pas.

	Mais si ce n’était pas ça ? Pas grave… Je ficherai le camp dans Diablo et personne ne saura que c’est moi !

	Cette fois, elle ouvre résolument la porte avant de se précipiter vers l’interface du système d’alarme où elle tape six-quatre-un-un. Les points lumineux sont encore affolés sous le clavier. 

	C’est pas celui-là…

	La jeune femme tape l’autre combinaison à toute allure. Les voyants s’éteignent tous. Elle triomphe en silence avant de chercher du papier et un crayon, ce qu’elle déniche très rapidement.

	 

	Bonjour, Pietro.

	J’aimerais que tu m’appelles dès que tu liras ce message.

	Ton ange !

	XXX

	514-555-8597

	 

	Je crois que je n’aurais pas dû mettre de bécots… Trop tard ! Maintenant, où vais-je mettre ça pour être sûr qu’il le voie en arrivant… Sans que d’autres ne le remarquent s’ils viennent faire un tour ? Il va probablement être fatigué lorsqu’il reviendra… ou aura des bagages. Il va donc aller dans sa chambre en entrant… Et c’est sûr que ses hommes n’iront pas dans sa chambre !

	Lilith va déposer le billet sur le lit dont les draps sont parfaitement lissés. Ses pensées divaguent lorsqu’elle se rappelle à quel point elle était venue près de l’embrasser, ses genoux caressés par les draps de satin, réprimant une folle envie d’aller plus loin.

	Elle chasse au plus tôt ces pensées et revient sur ses pas en armant de nouveau le système d’alarme avant de s’en retourner au manoir.

	 

	Δ

	 

	 Lilith enregistre quelques pensées. Elle continue de parler à sa machine alors que la voiture est déjà à l’arrêt dans le garage. Le mage qui s’en vient vers elle d’un pas décidé la dérange un peu. Elle lui fait signe par le pare-brise d’attendre quelques secondes. L’homme du passé prend appui sur le mur alors que la jeune femme débite ses dernières réactions, celles face à elle-même lors de sa visite chez le riche entrepreneur italien. 

	Elle va rejoindre le maître qui fait un profond salut devant la jeune femme un peu surprise de cette réaction.

	— Je tiens à m’excuser de mon comportement de ce matin, dame Lilith. C’était déplacé et totalement inapproprié.

	Lilith le prend par le bras pour l’entraîner vers la rotonde.

	— Je ne vous en veux pas du tout, Maître. Bien au contraire… Et oui, je vais continuer à vous appeler ainsi ! Grand-M’man nous a expliqué certaines choses et j’ai bien compris votre réaction.

	Le mage affiche un air suspicieux.

	— Et que vous a-t-elle expliqué ?

	— Surtout la différence de puissance entre les mages du passé… Vous, notamment, et ceux d’aujourd’hui.

	— C’est aussi ce que j’ai compris, ce matin.

	— Avec l’aide de la Grande Déesse ?

	Le mage esquisse un sourire alors que Geneviève accourt vers eux. Elle s’assoit à côté de sa copine.

	— Je ne te lâche plus jusqu’à la réunion… Au cas où !

	— Euh… C’est parce que j’avais une conversation un peu... spéciale avec Merlin.

	— Nous continuerons cette conversation plus tard, dame Lilith. Je dois aller continuer mes enseignements.

	L’homme décolle vers la nouvelle plage. La blonde Geneviève se plante devant sa copine.

	— Viens-tu faire un tour au bureau ? J’aurais quelques petites choses à t’expliquer avant la réunion.

	— Je vais juste passer aux toilettes, avant.

	— Je te suis. Je vais t’attendre à la porte.

	La confiance règne…

	 

	▲
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NOUVELLE PARTENAIRE

	Dès que l’enchanteresse sort, Geneviève lui enserre aussitôt le bras pour l’entraîner dans le bureau où tous la saluent gaiement. La blonde assoit sa copine à son propre emplacement de travail. Une pile de papiers surmontée par une feuille qui a son nom écrit au gros crayon-feutre est directement devant elle.

	— Signatures…

	Le bal des autographes à divers noms commence et dure une éternité aux yeux de l’enchanteresse. Geneviève distribue à ses acolytes les papiers et ce, dès qu’ils sont signés, créant une effervescence dans le bureau qui amuse l’héritière, surtout lorsque Maryline reçoit les siens. Elle les embrasse à plusieurs reprises avant de les reproduire pour les envoyer par internet en chantant « We are the champions » à pleins poumons. Elle surprend tout le monde par la justesse de son ton.

	Lilith espionne la jeune femme qui semble suspendue dans le temps en fixant son écran. Elle ne bouge plus d’un poil. Elle lève soudainement les bras en l’air avant de sauter de joie partout.

	— Je l’ai eu ! Je l’ai eu ! Yeahhhh !

	Lilith s’approche.

	— Et qu’as-tu eu, au juste ?

	Maryline se rassoit et prend un air stoïque.

	— Tu le sauras tantôt, très chère…

	Elle piétine le sol avec énergie et lève à nouveau ses bras au ciel. Tracy et Ernesto viennent la féliciter devant l’héritière qui n’y comprend rien.

	Un gros « Oui ! » de Lizzie, derrière, amène cette fois Stan à féliciter sa patronne avant qu’Ernesto ne l’enlace pour l’embrasser avec énergie.

	Lilith est étourdie par toute l’action qui règne dans cette pièce.

	— Mais qu’est-ce qui se passe ici ?

	— De très bonnes nouvelles, Lilith… Très bonnes ! font-ils presque tous.

	Geneviève s’empare à nouveau du bras de sa copine.

	— Là, c’est vrai que je ne te lâche plus pour les dix prochaines minutes !

	Tracy éclate de rire.

	— Et pourquoi ne l’enchaînerais-tu pas à sa chaise dans la salle de conférence ?

	— Bonne idée… Viens, Lilith !

	— T’es sérieuse ?

	— Presque…

	Les deux jeunes femmes prennent place sur leurs chaises habituelles. Maryline les rejoint à la grande surprise de l’héritière.

	— Avons-nous des places spécifiques ?

	Geneviève tire la chaise à sa droite.

	— Je te veux à côté de moi !

	Le plus près possible de moi ! ajoute la blonde, pour elle-même.

	— Ah ? Maryline fait aussi partie du conseil, maintenant ?

	— Oui… Je l’ai officiellement nommée vice-présidente aux immobilisations tantôt !

	— Cool… Un autre 5% des profits pour elle ?

	— J’avais prévu de la rémunérer directement de mon pourcentage…

	— Pourquoi ? Tu le mérites ton 5%, non ? Et si elle me fait faire de l’argent, alors elle mérite aussi le sien, non ?

	Le visage de Maryline blanchit à vue d’œil. Lilith s’aperçoit qu’elle commence à trembler. Elle se précipite vers le bureau. L’enchanteresse la voit prendre sa cannette grand format de Red Bull pour l’avaler presque au complet sans respirer une seule fois.

	Wow ! Ça l’a énervée pour vrai…

	Maryline revient s’asseoir avec un large sourire, tandis que Geneviève dévisage Lilith. Les vieilles amies se sourient.

	— C’est ton argent, Lilith… C’est toi qui décides quoi faire avec ! Si tu veux lui donner 5% des profits à elle aussi, c’est ton call, pas le mien ! Je n’ai pas le droit d’intervenir de quelque façon que ce soit dans cette décision-là !

	— Elle fait partie de la famille, après tout… Un peu normal qu’elle touche elle aussi une partie de la fortune familiale… Alors, va pour cinq, elle aussi !

	Maryline ferme les yeux pour les rouvrir aussitôt, confirmant qu’elle ne rêve pas. Son souffle devient court avant que lentement, il ne revienne à la normale.

	— Crois-moi que je ne te décevrai pas, Lilith… Jamais !

	— C’est cool !

	Le père de l’héritière traverse le mur en compagnie de Swan.

	— Hello, tante Swan… Et hello aussi P’pa parce qu’on n’a pas eu le temps de se voir ce matin ! Mais où est oncle Archie ?

	— Il est parti aux derniers renseignements concernant la Morganfinch. Il ne devrait pas tarder.

	Lizzie se joint à eux avec Gwendolyn. Sans un mot, mais armées d’un grand sourire, elles prennent place à la grande table. La grand-mère salue sa petite-fille.

	— J’ai entendu dire que toi et ta mère avez fait un gros coup ce matin ?

	— Surtout ma mère ! Moi, je n’ai qu’observé de haut tandis qu’eux s’amusaient en bas.

	— N’empêche…

	Archibald fait une entrée fracassante en apparaissant au milieu de la table.

	— Je ne suis pas trop en retard ?

	Les bâtisseurs arrivent à leur tour avec Richard qui salue tous les participants de la tête et gratifie même d’un sourire l’héritière de la famille qui est fort surprise de ce geste émanant de ce spectre qui est d’ordinaire fort stoïque. 

	 

	▲
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C.A. NUMÉRO 2

	Geneviève se lève. Tous les spectres encore debout s’assoient sur les chaises qui avaient déjà été tirées à cet effet alors que la porte se referme toute seule.

	— Nous commençons le C.A. numéro deux à l’heure pile. Beaucoup, beaucoup à dire aujourd’hui, mais nous allons devoir couper court, à cause des problèmes d’énergie de ceux venant de loin… et de nous qui avons encore mille choses urgentes à faire. Premièrement, je vous présente Maryline Gauvin. Elle est la petite-fille de…

	— On sait tous qui elle est, Geneviève.

	— D’accord… C’est donc elle qui s’occupera de votre patrimoine immobilier. Elle a déjà été mise au courant des contraintes qui touchent ce domaine en particulier, mais elle a aussi d’autres ressources intéressantes. À toi, Mary !

	L’une se rassoit tandis que l’autre se lève timidement.

	— Bonjour… Je ne vous vois pas tous, mais… Ah !

	La jeune femme s’interrompt un moment avant de reprendre.

	— Merci… Bonjour, ma tante et mon oncle et… Je suis désolée, mais je ne connais pas votre nom, Monsieur…

	— Richard, régent de New Amsterdam !

	— Bonjour à vous aussi, monsieur Richard. Donc, on m’a mis dans les mains les diverses immobilisations de la fiducie, mais aussi les immeubles que Gwendolyn a financés dans le passé. En premier, j’ai terminé d’acquitter toutes les sommes et obligations dues pour les premiers, mais j’ai découvert de très intéressantes choses pour le deuxième volet… Je n’ai presque pas touché à ce très épais dossier encore, mais j’ai noté dès le début que deux très grosses propriétés n’avaient pas du tout acquitté leurs paiements depuis le décès de Gwendolyn… Zéro. De ceux-là, il y avait un gros hôtel à Rio que les héritiers de l’ancien propriétaire voulaient vendre pour leur propre compte… Et à rabais, même si l’hôtel était à nous... Ce dernier point, ils le savaient très bien, en plus ! J’ai donc fait tout annuler avant qu’on ne le remette sur le marché. Un des acheteurs potentiels a finalement accepté les nouvelles offres fermes que je lui ai présentées et nous aurons cinquante-cinq millions pour cet immeuble qui nous en avait coûté cinq au départ.

	Quelques applaudissements fusent. Même Lilith est impressionnée de la performance de sa nouvelle actionnaire.

	— L’autre, un gigantesque terrain à la bordure du territoire Navajo, aux États-Unis est bien différent. Je viens de le reprendre à des promoteurs immobiliers qui pensaient qu’il était libre de tout lien… Ils ne me connaissaient pas ! Passons… Si nous le vendons, c’est certain que des prédateurs immobiliers vont encore vouloir s’en porter acquéreurs… Et cela risquerait fort de nuire à la population de la réserve. J’ai un peu lu sur eux et ils sont très territoriaux. Donc, avant de prendre quelque décision que ce soit, nous devrions entrer en contact avec les gens concernés, question de savoir ce qu’ils désirent faire de cet immense terrain longeant leurs terres ancestrales sur près de cinquante kilomètres de long !

	— Oh… C’est très grand !

	— Et combien avions-nous prêté pour l’achat de ce terrain ?

	— Juste dix millions… Il vaudrait un peu moins qu’un demi-milliard aujourd’hui, car des villes champignons se sont développées un peu partout en bordure de ce terrain !

	Lilith lève la main. Tous sourient puisque c’est censé être elle qui donne les permissions de parler.

	— Si j’ai bien compris, on a le choix entre faire des centaines de millions ou laisser dormir une dizaine de millions… Entre amener notre foutue civilisation de dingues tout près de leur tranquille réserve ou juste mettre ces papiers-là dans un tiroir qui leur garantirait la paix… J’ai bien compris ?

	— En gros, oui… Mais eux, que veulent-ils ? Ça, nous ne le savons pas et c’est pourquoi je recommande que l’un d’entre nous aille les rencontrer.

	— Bonne idée… Mais si nous le leur vendions ? Ils pourraient bien en faire ce qu’ils veulent, non ?

	— C’est aussi une autre des possibilités, Lilith… Mais ce n’est pas aussi simple que ça. Il faut absolument les rencontrer avant de penser à faire quoi que ce soit.

	Archibald se lève pour s’incliner devant Maryline.

	— Je vous félicite. Vous avez très bien saisi l’essence de la famille, Mademoiselle. 

	— Je dois tenir ça de ma grand-mère.

	Tara pouffe de rire au grand étonnement de tous.

	— Plutôt de ta mère… Je t’expliquerai un jour. Continue, Maryline.

	— Je n’ai rien d’autre de vraiment concret pour aujourd’hui, mais la semaine prochaine devrait être un peu plus consistante.

	Lilith ne semble pas d’accord alors que Maryline prend place sur sa chaise.

	— Je trouve que c’est déjà beaucoup : avoir déniché un hôtel de cinquante millions et un terrain de quelques dizaines de kilomètres de long !

	— Attends… Tu vas bientôt capoter, car dès la fin de cette réunion, je rentre à pleine vitesse dans le dossier des prêts hypothécaires. Il y a là tout de même plus de cinq cents cas que personne n’a regardés depuis dix ans !

	Geneviève applaudit sa copine qui se rassoit, rouge comme une tomate.

	— Merci, Mary. Beau boulot ! De mon côté, je n’ai rien à dire, car je me suis évertuée à appuyer Lizzie, cette semaine… Vous allez bientôt savoir pourquoi ! À ton tour, la grande !

	 

	▲
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NE VAUT PLUS RIEN ?

	Lizzie sourit, mais demeure assise. 

	— On m’a officiellement demandé de couper court à mes explications, juste avant la réunion.

	— Ne commence pas à essayer d’expliquer à tout le monde ici ta passe boursière parce que moi, ça m’a pris une semaine pour la comprendre… Et je te ferai remarquer que je savais de quoi tu parlais dès le début !

	Geneviève appuie la grand-mère d’un grand mouvement de la tête.

	— Vous savez maintenant qui m’a dit ça… Donc, en gros, nous allons essayer de déjouer les divers systèmes informatiques qui gèrent les gros portefeuilles avec nos multiples fiducies. J’ai donc élaboré vingt-deux façons différentes dont cela peut se dérouler en fonction du temps et chacune, sans exception, nous fait faire de l’argent. Les circonstances du transfert de fiducie sont exceptionnelles et nous allons vraiment en profiter à plein ! 

	Lizzie et Gwendolyn échangent un clin d’œil complice que tous ont remarqué. 

	— Je peux aussi maintenant vous certifier que toute l’infrastructure, tant informatique que légale, est déjà en place pour les opérations qui débuteront demain matin, pour se poursuivre sans relâche jusqu’à lundi. La seule accalmie que nous aurons d’ici là sera dimanche soir, lorsque durant quatre heures, les serveurs de la bourse de New York seront en maintenance… Après, ce sera l’enfer total dans le bureau jusqu’à lundi matin, neuf heures, lorsque les vrais courtiers prendront le plancher à la place des ordis. Toutes nos activités cesseront à ce moment-là pour ne courir aucun risque sur les retours de flamme ! 

	Le silence devient maître de la pièce.

	— De plus, nous ne risquons aucun avoir présent, car nous avons élaboré le plan d’attaque boursier parfait… À partir de millions d’actions désuètes qui ne valent présentement absolument rien et surtout, que tout le monde a oubliées depuis longtemps… Et, principalement, ces titres sont aujourd’hui absents de toutes les banques de données des ordinateurs qui les détecteront comme de nouvelles venues sur le marché… Sans avoir besoin d’en faire la publicité. Bref, tout va donc aller si vite que personne ni aucune machine ne verra la supercherie avant qu’il ne soit trop tard !

	La longiligne brunette éclate de rire avec Geneviève. La grand-mère se lève pour applaudir, mais elle est la seule à le faire, tous les autres n’ayant rien compris. Gwendolyn saute presque sur place.

	— Ce qu’elle a mis au point est génial… Vraiment absolument génial !

	Lilith se frotte le menton. Geneviève sait ce que cette attitude suppose.

	— Ne t’en fais pas, Lilith. Nous avons tout prévu… Tout ! Rien de mal ne peut nous arriver. Nous jouerons avec de l’argent qui ne vaut plus rien pour nous... comme dit si bien Lizzie ! Tu devras tout simplement agir comme on te le dira avec le notaire demain matin… À la seconde près ! Lui et son équipe sont déjà au courant de tout. On se chargera du reste !

	Alexander, debout dans un coin, demande la parole que Lilith lui donne après être sortie de son analyse mentale des derniers mots de la responsable de ses avoirs bancaires.

	— Qu’entends-tu par argent qui ne vaut plus rien pour nous, Geneviève ? De l’argent, c’est de l’argent, non ?

	Geneviève pointe du doigt Lizzie.

	— Nous avons pour plus de dix millions de dollars de « Junk bonds » de compagnies surtout américaines. Ce sont des actions qui ne valent qu’un sou ou deux et qui sont impossibles à transiger sur les marchés. Les bureaux de courtiers s’en servent habituellement comme dépenses d’opérations pour sauver de l’impôt. Nous, nous allons décupler, centupler… peut-être même encore plus, leurs valeurs sur le marché et vendrons le tout en bloc quelques minutes avant l’ouverture des bureaux à New York où les vieux courtiers traditionnels vont savoir ce qu’ils valent et vont tout vendre en panique et faire effondrer leurs prix… Prix que nous aurons fait virtuellement monter en fou entre les divers ordinateurs durant la fin de semaine, devrais-je aussi ajouter !

	Le spectre d’Alexander pointe la responsable.

	— Là, j’ai compris, Lizzie… Bien pensé et bonne chance !

	Geneviève se lève à nouveau.

	— D’autres choses ? Des points que vous aimeriez apporter ?

	Archibald pointe la blonde.

	— Il faudrait que quelqu’un passe d’urgence à la Morganfinch d’Écosse. La perte n’était qu’une boulette légale… Une monumentale bourde administrative qu’il faudrait régler vraiment très rapidement. L’argent est dans les coffres, mais personne ne peut y toucher… Ni le dépenser. Ils ne peuvent même pas le déposer à la banque, car le compte est gelé par la loi écossaise !

	Lilith esquisse un sourire.

	L’Écosse… Tiens, tiens ! Je pourrais aussi aller faire une visite surprise à Celia !

	L’enchanteresse interpelle son père.

	— Ça prend combien de temps pour aller là avec Diablo, P’pa ?

	— Un peu moins de deux heures… Pourquoi ?

	La jeune femme revient vers Archibald.

	— Je vais y aller tantôt… Oups… Minute. J’ai un appel à faire avant !

	Lilith téléphone aussitôt à sa mère qui lui certifie qu’elle peut aller se balader durant quelques heures sans problème. La jeune femme est folle de joie, mais prend bien garde de le montrer. Elle se rassoit, semblant empreinte de calme.

	— Je vais y aller tantôt, mon oncle Archie. Ce sont des détails qu’il faut absolument régler…

	— Viendras-tu faire un tour à Ruby par la même occasion ?

	— Pourquoi pas… Mais je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir demeurer là, parce que si c’est comme à New York, ça n’a malheureusement pas été bien long ! Par contre, j’ai au moins eu le temps de tout visiter… Enfin, je pense !

	— Presque tout, ajoute Richard avec un large sourire, chose qui semble autant magnifique que rare chez cet esprit.

	Geneviève se racle la gorge pour avoir un peu d’attention.

	— Je vous ferai le procès-verbal de cette réunion la semaine prochaine. Il nous reste encore beaucoup de boulot de préparation à faire pour être fin prêts, demain. C’est pourquoi nous devons retourner le plus vite possible à nos stations de travail… Et Maryline doit aller à Montréal où elle doit passer son examen de courtier officiel cet après-midi. On te souhaite bonne chance, Mary !

	 

	▲
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BONNE NOUVELLE

	Tous se quittent dans la bonne humeur et dans l’espoir que ces nombreuses heures de travail soient fructueuses.

	Lilith accompagne ses amies dans le bureau après avoir salué tous les spectres. Son père et sa grand-mère l’accompagnent.

	— As-tu encore quelque chose de spécial à me faire signer… ou que je dois faire, Gen ?

	— Non. Va t’amuser en Écosse !

	Toutes les têtes ont convergé vers l’enchanteresse qui hausse les épaules.

	— Je dois aller là-bas régler un problème de paperasse dans une de nos distilleries.

	Geneviève fait semblant de dire à tous un secret.

	— Elle ne nous embêtera pas durant ce temps…

	Tous éclatent de rire, incluant l’enchanteresse qui montre son téléphone à son amie.

	— Je l’ai toujours sur moi, maintenant. N’hésite pas !

	— Va-t’en vite, Lilith. On a du boulot, ici !

	Les copines se sourient avant que l’enchanteresse ne prenne la direction des garages. Elle est un peu surprise que son père ne l’ait pas suivie.

	— P’pa, où es-tu ?

	Le spectre apparaît près de la porte d’entrée qui s’ouvre devant la jeune femme.

	— Veux-tu m’accompagner en Écosse ?

	— Je pensais que tu ne me le demanderais jamais !

	Lilith entend le moteur de son véhicule démarrer derrière la porte du garage qui s’ouvre seule à cet instant.

	— Je t’aime, mon beau !

	La jeune femme s’installe au volant. Son père apparaît sur l’autre siège.

	— Diablo, sais-tu où est la distillerie Morganfinch, en Écosse ?

	— « Yes, I know ! »

	Lilith boucle sa ceinture.

	— Attache-toi, P’pa.

	— Coquine…

	L’enchanteresse sourit à son père alors que la voiture roule jusqu’à l’extérieur du garage où elle décolle vers l’Europe en rasant les vagues du fleuve.

	— Et comment aimes-tu travailler avec ta mère ?

	— Tu vas rire, mais elle me respecte plus quand je travaille avec elle que dans la vie de tous les jours… Elle m’a même félicitée pour mon beau boulot, tantôt. J’ai passé bien près de tomber sans connaissance !

	— C’est un peu normal, Lilith. N’oublie pas que pour ta mère, le travail de policier est une histoire de famille, une raison de vivre, dans son cas. Elle doit vraiment être fière que tu suives ses traces à présent.

	— Je n’avais pas pensé à ça…

	Le spectre devient tout à coup immobile. Il regarde fixement vers l’avant.

	— Qu’y a-t-il, P’pa ?

	Le père conserve sa position durant un long moment avant de réagir.

	— Je dois te quitter quelque temps, Lilith. La Grande Déesse m’appelle pour une très courte mission. Je te rejoindrai à la distillerie.

	La voiture ralentit fortement avant d’ouvrir la fenêtre un tout petit peu.

	— À tantôt, Lilith.

	Le spectre disparaît avant que la vitre ne se referme et que le bolide ne reprenne sa vitesse normale.

	— À tantôt, P’pa…

	La jeune femme s’empare de son enregistreuse. Elle résume très rapidement la réunion de sa fiducie et son engagement monétaire envers Maryline.

	Je n’ai rien d’autre à dire… Et si je revenais sur ma nuit avec la Grande Déesse ?

	La jeune femme sursaute.

	— J’ai oublié d’annoncer la bonne nouvelle à Monia !

	Son téléphone apparaît dans sa main.

	Ah ? Mais que fais-tu là, toi ?

	Elle hausse les épaules sans plus chercher à comprendre ce mystère avant de chercher le numéro qu’elle a inscrit en mémoire.

	— Bonjour, Lilith !

	— Hello, Monia ! J’ai une super bonne nouvelle pour toi. Je sais comment tu vas retrouver tes pouvoirs… Et ils seront peut-être même plus puissants qu’avant !

	— Oh merci, Lilith! Merci !

	— Le seul problème est qu’il va falloir attendre la prochaine nouvelle lune pour une cérémonie bien spéciale !

	— Si ce n’est que ça, crois-moi que cela en vaudra l’attente ! De toute façon, ce n’est que dans quelques jours. J’espère simplement qu’il ne sera pas trop tard pour mes patients, car je ne sais vraiment plus quoi faire avec eux. Ils dépérissent de jour en jour devant mes yeux sans que je puisse faire quoi que ce soit pour leur venir en aide !

	Elle a vraiment un cœur d’or…

	— Je te rappellerai dès que j’aurai plus de détails.

	— Merci, merci du fond du cœur !

	Elle a l’air contente, la madame…

	 

	▲
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DES INDICES

	Les doux yeux de la Grande Déesse apparaissent dans le pare-brise.

	« Tu viens de ramener la Lumière dans sa vie, ma fille… »

	— Hé ! Bonjour, Grande Déesse ! Ça va ?

	« Quelles ont été tes conclusions de notre rencontre de cette nuit ? »

	— Euh… Il y en a plusieurs ! Que vous pouvez porter le visage avec lequel les gens que vous rencontrez sont à l’aise… Que le temps s’écoule beaucoup plus vite dans le monde où on s’est rencontrées que dans le mien… Et que dans votre monde, je peux marcher sur l’eau comme Jésus si je le désire !

	« C’était surtout de cette dernière constatation que je désirais discuter avec toi. Comment l’appliquerais-tu dans ton quotidien si tu pouvais aussi l’exercer dans TON monde ? »

	— Ah ? Je ne m’étais pas posé la question.

	« Il y avait un but bien précis dans cette promenade, ma fille… À toi de le découvrir. »

	La jeune femme cherche un moment, en vain.

	— Pouvez-vous me donner un indice… Comme dans les jeux à la télé ?

	« Jusqu’où Mirdhinn ne désire pas aller avec ton éducation ? »

	Est-ce que je sais, moi ? Comment veut-elle que je sache ça ?

	« Alors, quelles sont les limites de ton inconscient ? »

	Tu parles d’un autre indice qui ne m’aide pas du tout…

	Les yeux devant la jeune femme deviennent rieurs.

	« Tu me donneras ta réponse à cette question cette nuit, ma fille. »

	Les yeux disparaissent comme s’ils s’évaporaient. Aussitôt, la jeune femme raconte la rencontre en détail dans son enregistreuse qu’elle avait tout près d’elle.

	Quelle réponse désire-t-elle que je donne à cette question… Que tout m’est possible pourvu que je le désire très fort ?

	Non… Ce ne doit pas être ça !

	C’est trop simple pour elle !

	Son téléphone sonne.

	— Rebonjour, Lilith. Dis-moi, est-ce que cette cérémonie se passera chez toi ou chez moi ?

	— Oh… Sûrement chez moi !

	— Je me prépare tout de suite quelques jours de vacances. Merci !

	Pauvre Monia… J’ai gaffé en faisant mon gros ménage. Il est évident que son désir de guérir les gens est plus fort que tout pour elle… Et je lui ai enlevé le pouvoir de le faire !

	Les yeux dans le pare-brise réapparaissent.

	      « Rappelle-toi qu’il y a une toujours raison à tout… »

	— Oui, je sais… Mais ces raisons ne sont pas toujours évidentes à trouver !

	Alors, reprenons pour notre question… Limites… Merlin m’a déjà dit que l’on ne pouvait créer des choses, que l’on ne pouvait que les modifier… Les changer de place, aussi !

	— Changer de place ! C’est ce qu’elle a voulu me dire !

	Ce que Merlin ne veut pas m’enseigner ? C’est vrai qu’il ne semblait pas trop hot à m’enseigner ce sujet en revenant du poste. Il disait que je n’étais pas prête ! 

	Ce serait donc une défaite de sa part ? Mais alors, pourquoi ne veut-il pas me l’enseigner ? Il m’a enseigné plein d’autres trucs super cool ! Ça ne tient pas debout…

	« Il a une grande crainte de toi, de tes possibilités qui sont bien supérieures aux siennes ! Tu lui rappelles trop l’ancienne Morgana… Sa hantise est que ses enseignements te permettent de devenir aussi noire que sa jeune élève surdouée de jadis. »

	Oh wow ! Je comprends, maintenant… Il va falloir que je lui parle en revenant !

	Mais c’est un sage… Et s’il avait raison ? Et si je devenais à moitié folle lorsque j’aurais full pouvoirs et que je devenais hyper méchante moi aussi ?

	« Vos éducations de base sont bien différentes, ma fille. Vos paradigmes de pensées sont à l’opposé… Il y a plus, mais gardons cela pour une autre fois. »

	Paradigme ? Ça veut dire quoi, ce mot-là ?

	« Ta façon de penser, d’aborder les problèmes. »

	— Merci, Déesse… 

	Donc, d’après elle, il n’y a aucune chance que je devienne aussi méchante que la matriarche…

	Les yeux réapparaissent dans le pare-brise. Ils ont un regard sévère qui fait reculer la jeune femme dans son siège.

	« Ce n’est pas ce que j’ai dit, ma fille ! Tu devras toujours faire bien attention à ce que tu vas penser à chaque instant durant toute ta vie. Ton éducation particulière et tes épreuves personnelles te permettront de mieux réagir que… Morgana. Le risque sera toujours là… Toujours, tant que tu vivras ! »

	OK… On se calme, là… 

	— Déjà les côtes ? P’pa m’avait dit que ça prendrait deux heures… Pas quinze minutes !

	« Tu n’as donc rien retenu de cette nuit ? »

	De quoi me parle-t-elle ? Du temps qui s’écoule plus vite dans son monde ?

	— Hein ? Je suis présentement dans son monde ? Je ne dors pas !

	« Nos rencontres se sont toujours tenues à un niveau un peu plus élevé chaque fois que nous nous sommes rencontrées. Ce sont les constants changements de niveau qui étaient la cause de tes grandes fatigues d’avant. »

	C’est vrai… Je ne suis pas fatiguée du tout, cette fois-ci !

	La voiture ralentit rapidement, mais le paysage défile toujours à une vitesse folle sous elle.

	Je suis encore à la vitesse de son monde…

	« Oui, mais je vais te laisser, maintenant. Tu as des tâches spécifiques de ton niveau à accomplir. Ferme tes yeux un moment et recentre-toi sur ton corps. Cela t’aidera à revenir. À cette nuit, ma fille. »

	 

	▲
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STATIONNEMENT INTERDIT

	Lilith obéit à l’entité. Elle se concentre pour sentir chaque fibre de son corps avant de rouvrir les yeux. La jeune femme sourit lorsqu’elle constate que le paysage montagneux défile à vitesse plus normale sous elle. Le véhicule semble glisser entre les nombreuses vallées verdoyantes au ras de la cime des arbres.

	— Wow ! C’est super beau, ici !

	Diablo ralentit de nouveau à l’approche d’une bourgade d’où émerge un bâtiment beaucoup plus imposant que les autres.

	Ce doit être la distillerie…

	Ils en font le tour à deux reprises avant de lentement se diriger vers un boisé où ils se posent sur un petit chemin de terre entre deux rangées d’arbres.

	— Tu ne voulais pas qu’on te voie atterrir, c’est ça ?

	— « Yes, baby ! Yeah ! Yeah ! Yeah ! »

	La jeune femme se laisse guider par son ami tout en admirant le doux paysage rural de cette partie de l’Écosse située entre les montagnes et les plaines. Elle adore cette contrée qui respire le calme. Cela change radicalement dès qu’ils bifurquent vers une haute grille.

	Un garde s’extrait d’une guérite et lui demande de s’arrêter en jetant un œil jaloux à la voiture.

	— Bonjour, Mademoiselle. Avec qui avez-vous rendez-vous ?

	— Rendez-vous ? Je ne savais pas que ça me prenait un rendez-vous. On m’a seulement demandé de venir régler un problème.

	L’homme inspecte la liste sur sa tablette.

	— On ne peut entrer sur le site sans rendez-vous, Mademoiselle.

	Oups… Je ne m’attendais pas à ça !

	— Euh… Qui s’occupe de l’administration, ici ?

	— Pourriez-vous être un peu plus précise, s’il vous plaît ? Il y a une quarantaine de personnes dans les bureaux.

	— On m’a demandé de venir signer des papiers pour régler un problème administratif… Un gros problème à ce qu’il paraît.

	L’homme hésite et fait signe à la jeune femme de demeurer sur place alors qu’il retourne dans sa guérite téléphoner. Il sort sa tête de la petite cabane après quelques mots avec son interlocuteur.

	— Et qui dois-je annoncer ?

	— Lilith Morgan.

	Le garde fronce les sourcils avant de transmettre le nom à l’appareil. Soudain, il devient tout mou et échappe son téléphone. Lilith le voit se lisser les cheveux et remonter sa cravate par les fenêtres de la guérite avant de revenir au pas de course vers la voiture.

	— Je m’excuse, mademoiselle Morgan. Je ne savais pas… Je suis désolé…

	— C’est correct, Monsieur. J’aurais dû prendre rendez-vous… Et je peux vous dire que vous faites très bien votre travail ! C’est une véritable forteresse, ici !

	      L’homme maintenant souriant indique un endroit précis de l’usine.

	— Oh merci, Mademoiselle. Merci ! Monsieur Donnelly est présentement en réunion, mais le secrétaire de monsieur Donnelly va vous attendre près de l’entrée principale, là-bas.

	— Vous êtes bien gentil, Monsieur.

	La lourde grille coulisse dès que l’homme a retraité dans sa guérite. Lilith salue le gardien de la main en se dirigeant vers l’endroit indiqué, où l’attend effectivement un grand jeune homme bien vêtu. Elle doit se garer assez loin de l’usine, car toutes les places sont occupées près de l’entrée. Le secrétaire du patron accourt vers elle.

	— Madame Morgan ! Madame Morgan !

	Il fait de grands signes pour qu’elle vienne plus près de l’entrée. La voiture recule par elle-même pour aller vers le jeune homme qui lui montre une place face à l’entrée, hors des lignes indiquées pour les voitures et directement sur un gros indicatif de stationnement interdit peint sur la chaussée.

	La jeune femme examine le maigre passage entre sa voiture et le trottoir. Elle baisse sa vitre.

	— Bonjour, Monsieur. Je ne peux pas me stationner ici… Je bouche presque tout le passage.

	— Ce n’est pas grave, mademoiselle Morgan. Ils feront le détour par là-bas lorsqu’ils quitteront.

	— Pas question !

	Lilith embraye pour retourner où elle était à l’autre bout de l’immense stationnement avec le jeune homme qui court derrière la voiture. Elle sort de son bolide lorsqu’il la rejoint enfin, tout essoufflé. Il prend quelques grandes inspirations sous l’œil amusé de l’enchanteresse.

	— Sui… Suivez… Suivez-moi… Monsieur…. Monsieur Donnelly vous… Il vous attend.

	Lilith ricane de son attitude.

	— Quel est ton nom ?

	— Will… Will Donnelly… Je suis le neveu du patron…

	— Alors, Will, il n’y a le feu nulle part à ce que je sache. Prends deux minutes pour reprendre ton souffle ou tu vas tomber à terre. Nous irons voir ton oncle après.

	— Merci, ma… mademoiselle Morgan…

	— Lilith… Et comment vont les affaires, ici ?

	— Très bien… Vraiment très bien !

	Le jeune homme a encore quelques difficultés à aligner les mots sans prendre de grandes inspirations entre chacun.

	— La production normale des six prochaines années est déjà toute vendue et les dernières cuvées spéciales sont prêtes depuis quelques semaines, mais l’annonce… l’annonce, c’est encore un secret. On laisse monter les prix en glissant des indices sur internet et à certains journalistes. C’est moi qui ai montré ce truc à mon oncle… Et ça fonctionne vraiment bien. Le prix des bouteilles de cette cuvée est déjà le double de celui de l’an passé ! C’est même presque indécent, rendu à ce stade !

	Le jeune homme relève enfin le torse. Lilith juge qu’il est prêt à revenir au bureau. Elle lui fait simplement signe qu’il est temps de se mettre en marche.

	Alexander apparaît à côté de Lilith.

	— Tu as bien agi avec ce jeune homme… et le stationnement, ma fille. Je suis fier de toi !

	 

	▲
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LA MORGANFINCH

	Lilith sourit à son père avant de grimper les nombreuses marches pour le gigantesque hall d’entrée où sont exposées des centaines de bouteilles. Elles semblent provenir de toutes les époques. L’une d’elles est conservée dans un imposant présentoir en bois foncé et verre finement ciselé. La jeune femme la montre au neveu.

	— C’est la toute première bouteille qu’a produite la Finch, mademoiselle Morgan. C’était en 1846. Lorsque le roi de Belgique a goûté à cette grande cuvée lors d’une soirée qu’avait organisée notre fondateur, Archibald Morgan, il a aussitôt acheté toute cette production. C’est ainsi qu’a commencé notre belle histoire !

	Le jeune homme fait signe à la propriétaire de la suivre à l’étage en montant de somptueux escaliers en bois massif. De larges portes vitrées donnent sur un bureau d’une autre époque, tant tout y est de style victorien à part les écrans d’ordinateur. Il n’hésite pas à franchir les larges portes vitrées, mais s’arrête dès que la propriétaire est à ses côtés.

	— J’aimerais avoir votre attention, tout le monde !

	Des dizaines de visages se lèvent devant l’enchanteresse qui se sent rougir.

	— Je vous présente la nouvelle propriétaire de notre entreprise : Lilith Morgan !

	Le jeune homme applaudit, bientôt suivi par tous, des hommes pour la plupart, remarque l’héritière. Cette fois, elle est certaine qu’elle est rouge comme une cannette de Coke. Will se détache de Lilith qui comprend ainsi qu’elle doit leur dire quelque chose.

	— Je ne sais pas quoi dire… Je dois vous avouer que je ne suis pas une femme d’affaires du tout… Mais ceux et celles qui me conseillent ont vraiment de très bons mots sur vous et sur votre travail. Il semble que vous faites vraiment un sacré bon boulot, ici ! Bravo !

	Tous sourient, à l’exception d’un homme d’un certain âge au visage fermé, qui retourne tout de suite à sa paperasse. Le secrétaire entraîne Lilith vers le tout dernier bureau.

	La porte s’ouvre de quelques centimètres, mais demeure ainsi un moment.

	— Et à l’avenir, je ne veux plus jamais te voir faire un travail aussi bâclé… C’est compris… Compris ? hurle une grosse voix de baryton à plus de cent décibels. Ma grand-mère travaille mieux que toi ! Maintenant, sors d’ici et va me réparer cette foutue cuve comme du monde !

	Un homme au visage terrifié sort presque à la course de ce bureau, manquant de peu de bousculer Will au passage. Le jeune homme s’approche de la porte maintenant refermée. Il semble méfiant. Du regard, il consulte une dame âgée tout près de lui. Elle fait un vigoureux signe de la tête de ne pas s’approcher, mais le secrétaire rassemble son courage avant de cogner timidement malgré la dame qui lui répète de ne pas le faire.

	— Qu’est-ce qu’il y a, encore ? rage la forte voix d’homme, derrière.

	— Quelqu’un pour vous, Monsieur… C’est important, c’est…

	— Qu’il attende !

	— Euh… C’est que…

	— Plus tard, j’ai dit !

	Lilith fait signe au jeune homme de lui laisser la place. Elle se penche à son oreille. 

	— C’est quoi, son nom ?

	— Peter… Appelez-le Pete.

	Lilith cogne à son tour, mais plus fermement que le jeune homme.

	— On m’a dit que j’ai des papiers à signer, Pete…

	Un long silence précède des pas rapides vers la porte qui s’ouvre sur un homme bien bâti aux cheveux grisonnants. Il demeure immobile, pétrifié devant l’héritière qui le salue gaiement de la main.

	— Gwen ?

	— Non… Je suis sa petite-fille. Je m’appelle Lilith.

	Elle tend la main dont le colosse s’empare avec une grande délicatesse. L’homme ne sait visiblement pas quoi dire tant il est surpris de cette visite. Il invite la jeune femme à entrer tout en hélant son neveu.

	— Will ! Apporte-nous une cuvée spéciale de 2005 !

	L’homme referme la porte alors que Lilith inspecte le bureau le plus en désordre qu’elle n’a jamais vu.

	Ouais… Geneviève se sentirait chez elle, ici !

	— J’aurais fait un peu de ménage avoir su que vous viendriez… Archie aurait dû me le dire !

	Ah… Il voit les fantômes de la famille ou juste lui ?

	L’homme sourit largement en regardant à gauche de la jeune femme qui suit son regard pour y découvrir son père en retrait.

	— Alexander ? Mais quelle bonne surprise ! Je ne t’ai même pas vu entrer ! Ça fait vraiment un bail que l’on ne s’est pas vus, dis donc !

	— Pete, je te présente ma fille… C’est mon héritière !

	— Héritière ?

	L’homme comprend après un moment d’interrogation.

	— Hon… Tu es…

	— Hé oui. Je suis mort !

	— Cornebleu ! Tu parles d’une mauvaise nouvelle ! Et moi qui aurais été si fier de te faire goûter à ma fameuse cuvée de 2005 ! Tu l’aurais adorée, crois-moi ! Apprécies-tu le bon scotch, Lilith ?

	— Je ne sais pas… Je n’ai pas eu souvent l’occasion d’en goûter du bon. Par contre, je vais être franche avec vous… J’aime mieux les boissons un peu plus sucrées !

	L’homme court ouvrir sa porte.

	— Will ! Apporte aussi du Mist de 2010 ! hurle-t-il à tout vent.

	Il revient s’asseoir. Une petite dame au visage jovial entre sans cogner avec une épaisse pile de documents dans les mains. Elle baisse les épaules en inspectant le bureau du patron. 

	— Pas ici… Non, vraiment pas ici ! Une chatte en perdrait ses petits ! Venez avec moi, mademoiselle Morgan. On va aller quelque part où ce sera un peu plus en ordre !

	Le patron au visage heureux fait signe à la jeune femme de suivre la dame. Elles s’installent sur une grande table en bois massif presque au milieu de l’espace de travail. Lilith sent tous les regards des employés du bureau rivés sur elle. L’enchanteresse sourit vers des visages réjouis avant que la petite dame ne réclame son attention.

	— Voici. Tous les comptes sont gelés depuis le décès de votre grand-mère. La transition légale n’a pas eu le temps de s’effectuer dans les délais selon les très strictes lois écossaises sur les gestions d’héritage, ce qui a entraîné la catastrophique situation présente. Votre notaire nous a aidés autant qu’il a pu, mais lui aussi avait ses limites… que nous avons atteintes voilà plus de trois ans ! Par contre, nous allons maintenant pouvoir tout délier. Vous n’avez qu’à apposer votre signature là où sont les croix rouges. On va commencer par ici…

	Après la séance d’autographes légaux, la dame toise l’héritière.

	— Est-ce que je pourrais vous parler franchement, mademoiselle Morgan ?

	— Lilith, s’il vous plaît… Oui, pas de problème !

	— Moi, c’est Gwendolyn comme votre grand-mère !

	— Alors, je…

	La dame remarque que plusieurs personnes sont bien intéressées par la conversation.

	— Pas ici… Venez avec moi, s’il vous plaît.

	 

	▲
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AUGMENTATIONS

	Gwendolyn entraîne Lilith dans un tout petit bureau où il n’y a que deux chaises et une toute petite table. Elle prend bien soin de refermer derrière elle.

	— Je vais être franche avec vous. Le climat dans la boîte est très morose ces temps-ci. Il y a même des rumeurs de formation de syndicat, car il n’y a eu aucune augmentation salariale depuis quatre ans… Il n’y a plus d’argent dans la réserve pour les imprévus ou les augmentations… ou les remplacements de ceux qui sont partis à la retraite !

	— Mais là, il n’y aura plus de problème pour tous ces ennuis ?

	— Non ! Tout sera enfin réglé ! La fin d’un véritable cauchemar administratif… Mais la raison de notre isolement est celle-ci : nous autorisez-vous à donner les augmentations que nos employés auraient dû avoir depuis quatre ans avec effets rétroactifs ? Cela calmerait les…

	— Évidemment ! Annoncez-le tout de suite… Euh… Minute !

	Lilith s’empare de son téléphone. Elle n’a pas de réseau.

	— Est-ce que je peux appeler ?

	Elles sortent de la petite pièce pour retourner dans la salle commune. La petite dame s’installe devant un appareil reposant sur un espace de travail bien rangé.

	Ce doit être son bureau…

	— Pour quelle ville, Lilith ?

	— Montréal…

	Elle pianote rapidement sur le clavier.

	— Vous pouvez signaler, maintenant.

	Lilith attend un peu au bout du fil. Le contact s’établit au bout d’un moment.

	— Allo, Gen. C’est Lilith. Dis-moi, dans combien de temps mon nom sera-t-il cent pour cent légal ? Demain à neuf heures dix précise… Merci, Gen… Oui, ça semble bien aller ici. Je me débrouille comme une grande et vous autres ? Cool ! On se revoit tantôt. Bye !

	Lilith raccroche et compte rapidement.

	Neuf plus cinq…

	— Tout ce qu’on a signé tantôt ne sera entièrement légal que demain à partir de quatorze heures trente, Gwen… Petit bogue légal de mon côté aussi.

	— Ça fait dix ans qu’on attend… Un jour de plus ou de moins, vous savez… 

	— Mais ça ne vous empêche pas de l’annoncer !

	— Je crois que ce serait plutôt à vous de le faire !

	— Non… Allez-y !

	— Pete sera furieux !

	— Je lui dirai que c’est moi qui vous ai forcée !

	— Ce n’est pas faux, je vous ferai remarquer… Mais non, je suis désolée. Je ne peux pas !

	— Comme vous voudrez, mais c’est grâce à vous que tout s’arrange pour eux !

	— Non. C’est surtout grâce à lui !

	Elle montre Will qui s’approche avec quelques bouteilles dans les mains. 

	— Vous n’avez pas idée à quel point il trime dur pour adoucir les relations entre mon mari trop direct et les employés… dont certains commencent à se demander s’ils doivent rester ici ou non !

	Lilith prend soudain conscience du rôle clé que Will joue en sourdine dans son entreprise. Elle se poste devant le jeune homme tout en ne lâchant pas des yeux la petite dame à présent souriante.

	— C’est donc lui qui devrait le faire ?

	La dame confirme gaiement. Lilith s’empare de deux bouteilles dans les bras surchargés du jeune homme tout en s’approchant de son oreille.

	— Will, j’aimerais que ce soit toi qui annonces que tout le monde dans l’entreprise sera augmenté… Selon les augmentations prévues et dues depuis quatre ans… Et toi, je t’augmente personnellement du double de ton salaire !

	L’enchanteresse lui donne une bise sur une joue. Le jeune homme n’a que le temps de déposer ses bouteilles sur la table qu’il s’effondre sur les genoux. Lilith lui indique par signes qu’il doit parler à tout le monde, mais il en est incapable pour l’instant. Il ne peut quitter des yeux l’héritière qui retourne vers le bureau du patron en lui laissant toute la scène. L’héritière cogne à la porte du bureau de Peter Donnelly en s’annonçant.

	— Entre, entre, Lilith ! As-tu terminé la paperasse avec ma femme ?

	L’imposant patron s’empare des bouteilles des mains de la propriétaire alors que Will commence son annonce à forte voix. Peter écoute un moment avant de s’avancer pour admirer le jeune homme, debout sur un bureau, qui annonce la bonne nouvelle à tous. Ils hurlent de joie en l’applaudissant bien fort.

	Peter retraite avec un très large sourire aux lèvres.

	— Il le mérite. Il a travaillé vraiment fort, ce gamin… Mais je vais le gronder pareil parce que ce n’est pas moi qui l’ai annoncé… Juste pour la forme !

	— C’est moi qui le lui ai demandé, Pete.

	— Mmm… Vous me coupez mon fun !

	L’homme éclate de rire en versant une lampée d’une bouteille très stylisée dans une toute petite coupe ballon qu’il remet à Lilith avec un large sourire. La jeune femme hume le contenu.

	C’est fort… Mais ça sent bon comme c’est pas possible !

	L’enchanteresse s’y risque. Le nectar la séduit dès qu’elle le fait rouler dans sa bouche un long moment avant de l’avaler par petites gorgées. Elle s’empare de la bouteille qu’elle colle contre sa poitrine.

	— Wow ! Je la rapporte avec moi, celle-là !

	Peter éclate d’un rire franc.

	— Vous pouvez en ramener mille caisses, si vous le désirez… Elles sont toutes à vous !

	La jeune femme est tentée durant une seconde.

	— Mille caisses peut-être pas, mais une… Si elle entre dans Diablo !

	— Tiens… Elle t’a même piqué ta voiture, Alex ?

	— Entre toi et moi, elle ne me sert plus vraiment !

	L’homme éclate de rire de nouveau, mais avec le spectre, cette fois.

	Ces deux-là semblent avoir été bons copains, dans le passé.

	Le téléphone de service de Lilith sonne. Il apparaît aussitôt dans sa main à la grande stupéfaction du patron.

	— Mais où es-tu, Lilith ? Ça fait deux fois que j’essaie de t’appeler sur ton autre téléphone !

	— Je suis en Irlande… Non, en Écosse ! Mon téléphone n’a pas de réseau, ici. As-tu besoin de moi ? Je peux être de retour dans deux heures !

	— Écosse ? Non, il n’y a pas d’urgence… Philippe voulait juste revoir Mer… Mirdhinn pour des trucs scientifiques. C’est correct. Je vais aller le chercher… et en profiter pour prendre une bonne douche ! Amuse-toi bien !

	La jeune femme remet l’appareil dans une poche qui se crée à l’arrière de sa robe. Alexander se lève.

	— Je crains que l’action ne recommence bientôt pour toi. J’ai quelque chose à te montrer ici avant que l’on ne quitte. La véritable raison pour laquelle Archie a bâti cette distillerie, voilà cent cinquante ans. C’est important !

	Une sonnerie retentit dans tout l’édifice. Un certain brouhaha fait rage de l’autre côté de la porte. 

	Peter se lève prestement.

	— C’est la fin du quart de jour… Venez vite. C’est le temps idéal pour aller à la Voûte !

	      Le patron se fraie un chemin dans la foule grouillante. Il s’arrête face à Will et lui demande de porter une caisse de Mist dans la voiture de la propriétaire avant de continuer son chemin, laissant le jeune homme souriant derrière lui.

	Il entame une rapide visite guidée des installations, s’attardant aux hauts murs tapissés de fûts de bois jusqu’au plafond avant de bifurquer vers les énormes cuves de métal qui sont érigées en longues rangées sur presque tout le plancher. Il se dirige rapidement vers un large promontoire de béton au centre de l’usine. Lilith doit presque courir derrière l’homme pour conserver le rythme.

	 

	▲
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LE TOMBEAU SACRÉ

	Etna se matérialise dans l’enceinte du tombeau de sa fille. Elle est stupéfaite de constater que toutes les hautes entités du Conseil sont aussi présentes dans la salle. Ils sont déjà placés autour de cette grande relique d’un très lointain passé, aujourd’hui presque oublié.

	Nous avons tous la même grande crainte de la suite des événements… Et je suis convaincue que certains ne sont ici que pour notre spectacle, s’il doit avoir lieu.

	— Merci de partager avec moi vos inquiétudes face à cet instant fatidique, mes amis. 

	La grande Déesse en fonction ne peut s’empêcher de remarquer que certains visages affichent des attitudes menaçantes, leurs armes à la main, alors que d’autres semblent effrayés par la suite des choses. Elle s’approche d’une femme d’une allure assez moderne.

	— Ne crains rien, mon amie. Arès ne peut plus la toucher. Nous y avons vu avant même sa naissance. Il ne renaîtra pas !

	— C’est notre devoir de nous en assurer, Etna.

	— Et tu sais très bien ce que tu devras faire cette fois-ci le cas échéant ! ajoute un grand blond à longue chevelure et au visage dur qui tient un long trident doré à deux mains.

	Malheureusement, oui, je le sais… Et je suis déjà en paix avec cette déchirante option que je n’ai pas eu le courage d’appliquer à temps voilà quinze siècles… Mais à laquelle je ne pourrai échapper cette fois.

	L’entité aux cheveux de feu confirme subtilement avant de prendre place autour du cercle de pierres. Tous se métamorphosent en menhirs devant la Grande Déesse qui sourit. Elle a confiance en sa fille, mais elle sait qu’elle n’a pas le choix. Deux balles de feu s’allument dans ses mains. Elle les toise un long moment avec une certaine anxiété avant de rejoindre le monde minéral à son tour.

	 

	Δ

	 

	Peter attend que quelques retardataires s’éloignent avant de se rendre en face d’une petite porte en acier à l’arrière du promontoire.

	— Nous ne sommes que très peu à savoir ce qu’il y a ici, Lilith… Très, très peu !

	Il sort un lourd trousseau de clés de ses poches et cherche parmi la multitude avant d’en tenir une en particulier, bien différente des autres.

	— Si je me rappelle bien, c’est celle-là…

	L’homme tente d’ouvrir la serrure qui se montre récalcitrante. La porte s’ouvre finalement. Il invite la jeune femme à entrer, mais il demeure à l’extérieur. Alexander s’interpose entre sa fille qui invite l’homme à la suivre et celui-ci.

	— Pete ne peut entrer ici, Lilith. Seuls des mages de notre famille peuvent franchir la deuxième porte sans subir de graves conséquences ! Entre… Tu comprendras !

	Lilith passe la porte. Aussitôt, le patron referme derrière la fille et son père. Une douce lumière verdâtre illumine un tout petit hall d’entrée creusé dans la roche-mère qui donne sur une seconde porte. La jeune femme l’examine avec un air inquiet.

	Elle n’a ni verrou, ni serrure, ni poignée ?

	— Comment fait-on pour entrer là ?

	— Ouvre-la avec tes pouvoirs.

	— Ouh… Je ne sais pas si j’en serai capable !

	Tout m’est possible si j’y crois…

	Elle visualise la porte qui s’ouvre dans sa tête.

	— Porte, ouvre-toi…

	La porte pivote rapidement sur ses gonds en grinçant. Elle demeure grande ouverte. La jeune femme est heureuse du résultat, mais craint d’y entrer. Son instinct lui dit des choses qu’elle n’est pas capable de décoder.

	Son père tente de la calmer.

	— Toi, plus que quiconque n’a pas à avoir peur de cet endroit, Lilith !

	La jeune femme hésite à nouveau avant de se décider. La même luminosité verdâtre envahit les lieux. Lentement, des formes se dessinent devant elle. Un large cercle de pierres entouré de courts menhirs est contigu à un tertre assez rudimentaire en pierres des champs. La jeune femme avance lentement vers le cercle. Elle s’arrête net en reconnaissant la forme des dessins au sol.

	— Une Porte du Temps !

	— Hé oui… C’est l’originale ! Notre famille a toujours eu une grosse ferme par-dessus cette trop puissante relique, mais Archibald a désiré la rendre accessible à notre famille… Et ton arrière-grand-mère en a fait une réplique à Avalon.

	— Hein ? C’est Leila qui l’a amenée à Avalon ?

	— Lutetia… Elles sont un peu différentes… Pour l’instant. Je suis presque certain que son petit côté aventurier va reprendre le dessus assez rapidement sur la jeune femme très réservée que tu connais !

	Lilith lorgne le plafond en béton strié de longues poutres en métal sur lesquelles aucune rouille n’est apparente.

	C’est pour cette raison que Grand-M’man me disait qu’il n’y avait aucune chance que je brûle quoi que ce soit dans ce cercle-là…

	Elle s’approche du monticule de pierres. Elle perçoit des formes dans les blocs.

	— C’est… C’est la tombe de Morgana, Lilith. C’est cette sépulture qui est à l’origine de la malédiction entourant cet endroit. Elle a été mise en terre à l’endroit où elle est décédée. Toute personne qui n’est pas directement rattachée à notre famille et qui s’en approche mourra dans de grandes souffrances très peu de temps après… Et cela s’est vérifié à de trop nombreuses reprises !

	— Elle n’était vraiment pas commode, la matriarche d’origine ! Je me demande pourquoi elle agissait avec autant de haine envers les autres… Je ne comprends vraiment pas !

	La jeune femme se sent brusquement la tête très légère alors qu’il lui semble voir une brume verdâtre s’échapper du tertre pour l’entourer, virevolter comme une tornade autour d’elle.

	Son esprit est aussitôt transporté au travers de ce mur de brume qu’elle franchit dans un grand tourment avant de sentir de la pierre sous ses pieds nus. Elle se tient debout dans une clairière au milieu d’une dense forêt. Le cercle de pierres de la porte du temps est juste devant elle. Une personne se tient debout à ses côtés. C’est un homme qui pivote pour lui faire face. Elle ne peut plus détacher ses yeux des siens, de ses yeux gris acier parsemés de veines rouges, mais elle est tout de même en mesure de partiellement voir son visage mal rasé avec de longs cheveux blonds, sales et décoiffés, tout comme ses sourcils très épais. Son nez, qui a visiblement déjà été cassé est un peu croche et largement évasé d’un côté. 

	L’homme s’approche avec un air menaçant, irradiant de fureur. 

	Son mouvement d’épaule indique qu’il avance le bras. Lilith sent qu’il s’active sur son propre athamé à sa ceinture. L’homme s’arme d’un très large sourire près de la démence. Il avance encore d’un pas avant qu’une fulgurante douleur n’envahisse tout le torse de Lilith. La souffrance s’étend rapidement à tout le haut de son corps pendant que l’homme devant elle semble forcer en bougeant légèrement de droite à gauche sans arrêt. Son visage exprime une haine comme elle n’en a jamais vue. Une seconde douleur dans sa poitrine la terrorise plus que tout ce qu’elle a vécu auparavant. L’homme face à elle recule en éclatant d’un rire machiavélique. Lilith se sent tomber sur les genoux. Elle ne peut plus respirer.

	La jeune femme se libère soudainement de son cauchemar. Elle est maintenant à genoux sur la pierre. Haletante, elle cherche à faire la différence entre ce qui est réel et ce qui ne l’est pas. La brume qui l’entoure la quitte pour retourner à son origine.

	C’était quoi, cette vision ? La mort de Morgana en direct ou mon cerveau qui s’est court-circuité ?

	Un regard vers son père, qui rayonne de joie, la rassure. Lilith jette tout de même un coup d’œil à sa poitrine avant de revenir vers la tombe.

	Son souffle devient plus lent, plus normal. Elle se lève, bien qu’elle soit encore un peu chancelante.

	C’est donc ainsi que tu es morte… Et ce visage… Je l’ai déjà vu quelque part, mais où ?

	 

	▲
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L’AUTRE ALEX

	— Nous devons vite sortir avant l’arrivée du quart de soir, Lilith. Allez, viens tout de suite !

	La jeune femme sort de sa torpeur et se précipite vers l’extérieur en titubant, mais elle a le temps de noter au passage que certaines pierres au sol sont de couleurs différentes des autres.

	On dirait que ce sont celles qui sont des signes sur le plancher, à la maison…

	Dès qu’elle a franchi la porte, celle-ci se referme d’elle-même avec un bruit de métal qui se répercute en écho.

	 

	Δ

	 

	Si la Grande Déesse était encore humaine, elle hurlerait de joie, mais son statut l’oblige à toujours agir avec retenue. Tous les menhirs reprennent leurs formes humaines devant celle qui éteint ses balles de feu. La plupart lui sourient et rengainent leurs armes avant de simplement disparaître, sauf un, le grand blond, qui la toise de son visage toujours dur.

	— L’aurais-tu fait si Arès l’avait investie en cette ère, Etna ?

	— Ma décision était déjà prise et cette fois, je l’aurais éliminée sans aucune hésitation, Balder !

	L’entité spectrale à la tête flamboyante et au visage dur ne quitte pas le regard du grand esprit qui esquisse lentement un sourire. Il disparaît à son tour.

	Et cela aurait sans aucun doute été ma plus grande défaite…Si j’y avais fait suite, bien évidemment !

	Elle triomphe, mais serre les poings lors d’un dernier regard accompagné d’un pincement au cœur vers la sépulture avant de retourner vaquer à ses occupations habituelles.

	 

	Δ

	 

	Lilith, maintenant un peu plus solide sur ses jambes, retourne dans l’usine où l’attend Pete qui s’empresse de verrouiller la porte. Des bruits de conversation se font entendre, non loin.

	Le patron présente à Lilith un étrange appareil au mur.

	— Et avec ces installations de dernier cri se termine la visite du cycle de production de notre produit standard, mademoiselle Morgan… Hé, salut les gars ! En forme pour une autre bonne journée ?

	Trois solides gaillards n’ont d’yeux que pour le décolleté plongeant de la jeune femme.

	— Les gars, je vous présente Lilith Morgan… C’est la nouvelle propriétaire !

	Les regards des trois hommes remontent en un éclair vers le visage de l’héritière. Elle leur sourit avant d’aller leur serrer la main. Pete l’entraîne vers l’avant.

	— Les gars de soir sont un peu plus rudes que ceux de jour… Mais j’ai quelqu’un à vous présenter !

	Un homme accourt, haletant.

	— Pete ! La cuve numéro quatre surchauffe encore !

	— Encore ? Chiasse ! Cette fois, c’est sûr que je vais le tuer après l’avoir découpé en roudelles ! Oups… Excusez-moi, Mademoiselle ! Je dois y aller tout de suite !

	Le patron indique une porte au loin.

	— Cette porte donne directement sur le hall d’entrée. Allons-nous vous revoir bientôt ?

	— Dès que j’aurai fini ma caisse de Mist… Ça risque effectivement d’être bientôt !

	L’homme éclate de rire et serre la main de la propriétaire avant de courir vers une gigantesque cuve en métal où plusieurs personnes s’activent avec frénésie.

	Lilith se rend seule dans le hall, où elle s’attarde aux divers produits de son industrie. Son père apparaît en face d’elle.

	— Reviens vite dans l’usine, Lilith ! Nous avons besoin de ton aide tout de suite !

	L’enchanteresse court vers la cuve où le patron avait décampé, mais son père l’envoie plutôt vers l’infirmerie.

	Ses genoux flanchent sous l’intense surprise dès qu’elle franchit la porte.

	Mais… C’est la copie-collée de P’pa !

	La jeune femme jette un œil dans la direction de son père.

	— Non, ce n’est pas mon frère… Ni ton oncle… Enfin, je ne crois pas !

	L’héritière est un peu confuse face à l’air inquiet de son père. Le patron pointe l’homme qui est salement blessé.

	— Pouvez-vous l’aider, Lilith ?

	— Oui… Heu… Qui est-ce ?

	— Lilith, je te présente le responsable du quart de soirée. Il s’appelle… Alex !

	Et il a le même nom, en plus ?

	L’enchanteresse inspecte le bras du blessé dont un grand morceau de peau semble sur le point de tomber. Une grosse bosse pousse à vue d’œil au-dessus de son arcade sourcilière.

	— Ouh… Méchante brûlure… Et belle bosse !

	La jeune femme indique la fenêtre.

	— Mettez-vous devant afin que personne ne voie ce qui se passe ici !

	L’homme descend tout simplement le store, ce qui fait sourciller l’héritière. Elle s’active aussitôt sur les blessures.

	— Venez m’aider. On va lui enlever son chandail.

	Le patron s’avance et déchire aisément le T-shirt avec ses gros bras.

	— Ça va, comme ça ?

	Oh… Il est beaucoup plus musclé que P’pa !

	Lilith tente en premier de placer le morceau de peau sur le biceps de l’homme qui reprend conscience. Il grimace de douleur.

	— Ça va chauffer un peu… Mais ça va vous faire du bien, après.

	L’enchanteresse se concentre. Une puissante lumière violette émane de ses mains pour entourer le membre blessé de l’homme apeuré par la magie qui opère sur son corps. Pete se précipite pour l’inciter à ne plus bouger. L’homme, visiblement souffrant, tente de parler.

	— Cel…

	L’homme ferme les yeux et sa tête roule sur le côté. Lilith s’en réjouit, fascinée par le spectacle de la guérison des chairs et de la peau. Au bout d’un moment, les chairs se sont jointes, mais la peau demeure immobile autour d’une plaie d’un centimètre de large.

	La jeune femme décide de donner un grand coup.

	— Ça va chauffer pas mal plus…

	— Non, Lilith ! lâche le père. C’est une brûlure. Tu dois ajouter le moins possible de chaleur ! Cela sera trop dommageable pour les tissus dessous !

	Oups… Il a peut-être raison, là-dessus.

	L’héritière reprend avec l’intensité de guérison à laquelle elle est habituée. Elle est tout de même heureuse de constater que les tissus des muscles, bien qu’exposés, semblent se recouvrir d’une fine couche de peau presque transparente. Son souffle devient court et sa tête légère. Elle décide de donner un petit coup à la belle bosse qui se rétracte à vue d’oeil avant de cesser le traitement, mais elle perd presque connaissance sur la poitrine de son patient. Le patron l’entraîne sur une chaise.

	— Pete, bande-lui le bras comme une brûlure normale, commande le spectre sur un ton autoritaire. La magie du traitement ne doit pas paraître.

	Le patron se met à l’ouvrage. Le tout est terminé en peu de temps, car l’homme a bandé plus d’une blessure dans sa vie de responsable d’usine.

	— Dans combien de temps va-t-il se réveiller ?

	— Environ une demi-heure… Et renvoyez-le chez lui dès son réveil, car il va tomber dans les pommes peu de temps après, s’il continue à travailler ce soir.

	— Merci, Lilith. C’est un peu de ma faute, vous savez… Je le pousse fort parce que je veux que ce soit lui qui prenne la place de Robert, notre chef de jour qui va prendre sa retraite le mois prochain. J’ai besoin d’un homme vraiment solide à ce poste-là !

	— J’aimerais être présente, ce jour-là !

	Pourquoi ai-je dit ça, moi ?

	— Ce sera une grande joie de vous avoir avec nous lors de cette grande fête ! Ce sera le quinze août à quinze heures ! Facile à se rappeler !

	— De toute façon, je vais sûrement être due pour une nouvelle caisse de Mist, à ce moment !

	Ils éclatent tous deux de rire et sortent de l’infirmerie.

	 

	Δ

	 

	Le spectre demeure derrière. Il se penche sur l’homme. 

	Je serais curieux de voir le résultat de tests ADN entre lui et moi… Ou avec ma cachottière de mère !

	 

	▲
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WILL

	Lilith, laissée à elle-même depuis le retour du patron à la cuve numéro quatre, rencontre Will dans le hall. Il s’empare de la caisse de Mist à ses pieds.

	— Comme ça, il semble que vous avez aimé notre liqueur ?

	— J’ai carrément adoré !

	— Et la visite des installations vous a plu ?

	— Oui, j’ai apprécié le tour guidé… Et les gars sont assez sympathiques, derrière.

	— Curieux… Ce n’est habituellement pas ce que nous disent les femmes qui ont le malheur d’effectuer cette visite de soir !

	— J’ai connu bien pire…

	La jeune femme s’approche de sa voiture.

	— Où pourrais-je bien mettre cette caisse ?

	La portière de droite s’élève seule devant le jeune homme ahuri. L’héritière est confrontée à l’évidence.

	— On va la mettre sur le siège…

	Will observe de tous les côtés. Il se colle presque à l’oreille de Lilith.

	— Mais votre père… Où va-t-il s’asseoir ?

	Ah… Il le voit, lui aussi ?

	L’enchanteresse lui fait son sourire le plus enjôleur avant un clin d’œil.

	— Il n’a pas besoin de siège, lui.

	Le secrétaire dépose avec mille précautions la lourde boîte de carton sur le siège avant de tenter d’attacher la ceinture, mais il démissionne rapidement. Les jeunes gens demeurent face à face.

	— Tu es celui qui m’a le plus impressionné, ici, Will. Je te remercie énormément de tout ce que tu fais pour nous dans cette industrie.

	— Et moi, je vous remercie énormément pour votre augmentation ! Nous en avions bien besoin, car ma copine doit accoucher dans quelques semaines et il nous reste encore plusieurs choses à acheter avant la venue du bébé !

	— Si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite surtout pas à m’appeler, OK ? As-tu une carte d’affaires ? Je vais t’envoyer mes coordonnées par internet.

	— Je n’en ai pas… Les dépenses avaient été réduites au maximum depuis quatre ans !

	— Alors, fais-moi une demande d’amitié sur Facebook. Je te les donnerai là-dessus !

	Le jeune homme sourit à sa grande patronne. Lilith contourne la voiture qui lui ouvre la portière. Elle est surprise de voir son père assis à sa place, ayant simplement la poitrine à moitié cachée par la boîte.

	— Tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement !

	Lilith éclate de rire avec son père. L’héritière salue le jeune homme au large sourire en prenant le chemin de la sortie.

	— Suivant… Désires-tu aller rencontrer Celia ?

	— Je m’en allais te le demander !

	— Je dois t’avouer quelque chose… Je lisais tes messages avec elle alors que tu les écrivais. Reprends le chemin inverse de ton arrivée. Ce n’est qu’à quelques minutes d’ici.

	— Diablo, on va aller voir Celia. Sais-tu où elle demeure ?

	— No ! No ! No !

	— Ok… Auberge Macgregor-Morgan ?

	— C’est plutôt Morgan-Macgregor…

	— « Oh yeah… »

	La voiture s’envole vers les magnifiques paysages montagneux qui se succèdent avant qu’ils ne traversent une contrée plus plane que les autres.

	Le père pointe un endroit précis, loin devant à la jonction de la terre et de l’océan.

	— Regarde là, la grosse ferme sur les rives de la côte… C’est là que vit tante Finna. On pourrait aller lui dire bonjour, en revenant. Je sens que tu vas l’adorer autant que moi.

	— Pas de problème !

	Le paysage devient plus rocailleux, plus vierge. Lilith aperçoit l’océan qui se profile de nouveau à l’horizon. La voiture-avion ralentit. La jeune femme inspecte avec appréhension la petite route en terre qu’ils longent.

	— On ne va pas trop vite pour ce genre de route toute défoncée, Diablo ?

	Le véhicule ralentit encore et encore. Une grosse maison de pierres apparaît au détour d’une courbe. Ils touchent enfin le sol à vitesse presque nulle.

	— Tu es déjà venu ici, toi…

	— « Rocky road ahead ! » lâche la radio qui fait sourire Lilith.

	Diablo se stationne devant l’auberge dont la façade est agrémentée de dizaines de gigantesques boîtes à fleurs bien fournies. Lilith met pied à terre au moment où une jolie dame portant un tablier fleuri qui se découpe de sa longue tignasse blonde cendrée, arrive de derrière la bâtisse pour l’accueillir avec un pot de fleurs dans les mains.

	— Bienvenue chez nous, Lilith !

	 

	▲
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JUMELLES

	— Lilith est ici ? Yeah, yeah, yeah !

	La voix, que l’enchanteresse a tout de suite reconnue, venait de l’étage. Elle lève les yeux vers les fenêtres, mais la surprise vient de la porte avant. Les deux jeunes femmes s’approchent lentement l’une de l’autre. Elles éclatent de rire de se voir confrontées à elles-mêmes avant de se sauter dans les bras. De retour face à face, elles sont toutes deux muettes de stupeur.

	La mère s’approche.

	— As-tu faim, Lilith ? Nous étions sur le point de servir le repas.

	— Oui… J’ai un petit creux.

	Celia pointe un endroit derrière elle.

	— Avant, je veux lui montrer quelque chose, Mommy !

	La mère sourit avant de lui faire signe de la tête d’y aller. Par la main, Celia entraîne Lilith derrière l’auberge jusqu’au cercle de pierres qui est ceinturé par une clôture passablement bricolée. Celia déplace aisément quelques bouts de bois, donnant ainsi accès à l’endroit sacré.

	— Tu reconnais l’endroit ? Il paraît que tu en as un semblable chez toi !

	Lilith s’avance lentement dans le cercle avec Celia à ses côtés. L’enchanteresse sent les poils de son corps se hérisser. Elle ferme les yeux un instant, goûtant, ressentant la grande puissance concentrée en cet endroit.

	— Je viens souvent méditer ici… Enfin, je VENAIS souvent avant qu’Alba ne se fasse rôtir juste devant Père ! Je n’ai plus le droit d’y venir, maintenant.

	Lilith se tourne vers sa jumelle.

	— Et que ressentais-tu lorsque tu venais ici ?

	— Oh… Je ne sais pas trop comment le dire… Comme si une gigantesque énergie passait au travers de moi. Ça me chatouille toujours partout lorsque je suis au centre.

	— Et comment ! Chez moi, j’ai une copie de ce cercle, mais il ne semble pas avoir le dixième de la puissance de celui-ci ! Wow !

	— Hier, ta grand-mère m’a parlé des boules de feu que tu créais autour de toi… Excuse, des dômes ! Il paraît que c’est hyper capotant ! Montre-moi !

	— Euh… Je ne sais pas si je peux…

	— Come on ! Ma mère est au courant ! Elle ne dira rien !

	Les deux jeunes femmes s’échangent un sourire complice.

	— D’accord… Éloigne-toi du cercle, s’il te plaît !

	— Pas besoin. Il paraît que je suis protégée par la Déesse du Feu, moi aussi !

	— Euh… Je ne sais pas… Je ne prendrai pas de chance, ça, c’est sûr ! Les deux derniers qui ont été dans mon dôme de Feu ont été pulvérisés en cendres en une fraction de seconde !

	— Yeurk… À bien y penser, je pense que je vais me reculer un peu !

	Celia recule jusqu’à la bordure du cercle. D’un geste de la main, Lilith lui recommande de s’éloigner encore plus. Elle obéit avec quelques réticences.

	— Oh… Belle et grande puissance… Viens à moi…

	L’enchanteresse est stupéfaite de se voir tout entourée d’une vive lumière, d’une puissance telle qu’elle doit fermer les yeux en un instant, mais la vision de son esprit lui renvoie toujours le vortex de lumière la ceinturant de partout.

	Que dois-je faire… Je n’ai jamais ressenti autant de puissance autour de moi ! Est-ce dangereux ?

	« Ceci est un aperçu de ce que tu seras un jour, ma fille. Ne crains pas ce niveau de puissance. »

	Merci, Grande Déesse…

	— Dôme de feu !

	Dès que le dôme se forme, une tempête de débris divers tournoie autour de l’enchanteresse qui doit fermer les yeux pour se protéger des projectiles de toutes sortes. Elle se sent descendre dans le sol, mais elle ne cesse la formation du dôme pour autant. Lentement, la tempête de sable s’estompe. Le plancher de pierre est maintenant visible et tellement lumineux qu’elle doit presque fermer les paupières pour s’en délecter. Les monolithes autour du cromlech irradient si fort que leurs diverses couleurs semblent se fondre les unes aux autres.

	Lilith s’aperçoit maintenant qu’elle est à près de deux mètres sous la surface du terrain. Un visage souriant s’avance plus près du dôme. Celia, la main tendue, désire toucher la sphère incandescente. 

	« Elle n’est pas encore prête ! »

	La réaction de Lilith est instantanée.

	— Merci, dôme de feu !

	Le dôme disparaît aussitôt, laissant la jeune femme à l’extérieur sur sa faim tandis que celle d’en bas est au milieu d’une nouvelle tempête de sable. 

	Et je remonte comment, à présent ?

	— Pourquoi as-tu arrêté ? C’était la plus belle chose que je n’avais jamais vue !

	— Parce qu’on m’a dit que tu n’étais pas encore prête. Je vais t’avouer que j’y ai vu un très beau message… C’est que toi aussi, tu seras un jour capable d’en faire de semblables ! C’est cool, hein ?

	— Curieusement, c’était chaud… Mais pas autant que je le pensais ! Je trouvais même que c’était une belle chaleur. En tout cas, une chose est certaine, je n’aurais pas flambé, là-dedans ! Ne bouge pas, je vais aller te chercher quelque chose pour remonter.

	— Même si je voulais bouger, je ne pourrais pas, Celia !

	La petite écossaise éclate de rire, mais un autre rire se fait entendre. La dame approche prudemment du rebord du trou. 

	— Ça va ?

	— Oui… Mais je suis coincée au fond !

	— Simplement pour vous dire que le souper est prêt… Et que oui, c’était vraiment grandiose comme spectacle !

	La mère donne un coup de main à sa fille pour descendre une vieille échelle de bois jusqu’au cercle de pierres. Lilith est catastrophée lorsqu’elle remonte.

	— La clôture de bois est toute brûlée… Hon… Excusez-moi !

	— Nous en ferons une autre… Mais je suis un peu plus inquiète pour le cromlech qui est maintenant très visible du haut des airs !

	— Mmm… En effet !

	La mère écarte ce problème du revers de la main.

	— Nous y songerons devant un bon repas.

	 

	▲
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TÉLÉPATHES

	La dame entraîne les deux jeunes femmes avec elle. Lilith est ravie des jolies décorations fabriquées maison qu’il y a partout dans la petite auberge où tout est de bon goût. Des bagages près de la porte attirent son attention et provoquent une certaine inquiétude.

	— Oups… Il y a des clients, ici ?

	— Non, Lilith. Ces bagages sont les miens. Nous avons un gros concert samedi soir et nous pratiquons sur place demain après-midi, mais il faut tout installer avant. Je t’en avais parlé, il me semble !

	— Oui… Mais je ne me rappelle plus le nom de la ville. Je me rappelle juste que c’était dans un stade de football et que je devais me faire passer pour ta jumelle pour aller te voir !

	La mère éclate de rire.

	— Toujours tes petites combines…

	— Aberdeen, la ville ! Ne l’oublie pas ! Tu vas venir, tu es sûre ?

	— Je ne peux pas te le jurer, mais c’est certain que je vais faire mon gros possible pour y être !

	— J’espère, car ce sera mon show d’adieu avec ce groupe.

	— Pourquoi ?

	— Parce que je déménage chez toi la semaine prochaine !

	Lilith tombe presque de surprise.

	— Hein ? Je n’étais pas au courant du tout… Mais je trouve ça super cool ! Veux-tu que je vienne te chercher pour aller chez-moi ? On ne pourra pas apporter de bagages, par contre.

	— Ta grand-mère est supposée m’arranger quelque chose de gratuit pour nous parce qu’on n’a pas beaucoup d’argent, mais elle ne m’a pas dit ce que c’était. Je vais t’avouer que je pense qu’elle ne le savait pas encore !

	— Ce serait bien son genre !

	Les trois femmes rient tandis que la dame apporte le souper sur la grande table commune de l’auberge. Le fumet attise l’appétit de Lilith. Elle est surprise par la taille des portions qui correspond exactement à la faim qu’elle a.

	— Merci pour la petite assiette, madame Petunia.

	— Mais voyons, Lilith… Ce n’est que l’entrée !

	— N’oubliez pas que pour moi, il est aux alentours de midi… Et que je ne fais habituellement que grignoter pour dîner !

	— Je vais avoir pitié de vous lorsque je vous servirai le plat principal !

	Lilith sourit à madame Macgregor avant de se concentrer sur son sosie.

	— Dis-moi donc ce que t’a raconté ma grand-mère… qui semble en savoir beaucoup plus sur toi que moi.

	— Oh… Ça a été une très longue conversation. Nous avons jasé presque tout l’après-midi ! En gros, elle a dit qu’il était temps que je vienne faire mes classes avec vous autres, que j’avais beaucoup de dons non développés et qu’elle m’aiderait à m’épanouir à tous les niveaux.

	— Un peu comme moi, quoi !

	— Et que j’étais protégée par le Feu comme vous deux !

	— Et c’est là que ça devient capotant, car on se ressemble vraiment beaucoup toutes les trois… À part la couleur de cheveux, mais ça, c’est un détail !

	— En effet, car je me suis teint les cheveux tellement souvent que je ne me rappelle même plus quelle est ma véritable couleur !

	Lilith jette un œil interrogateur vers la mère. 

	— Un peu plus orangé qu’elle porte présentement, mais pas aussi prononcé que toi.

	Les deux jeunes femmes tombent chacune les yeux dans les yeux. Les rides sur son front montrent que Celia se concentre.

	« Peux-tu m’entendre, Lilith ? »

	L’enchanteresse sursaute d’avoir entendu les pensées de Celia, même si cela semblait avoir été dit à partir d’une grande distance. Elle éclate de rire, tout comme sa nouvelle copine.

	En suis-je capable, moi aussi ?

	Lilith se concentre à son tour. Elle sent qu’un certain contact se forme.

	M’entends-tu, Celia ?

	La jeune écossaise, le visage surpris au possible, amène ses mains près de sa tête.

	— Ouh… Buzzant !

	Les fausses jumelles éclatent de rire devant la mère qui n’y comprend rien, mais qui semble inquiète.

	— Que se passe-t-il, ici ?

	— Nous sommes télépathes !

	L’harmonie et le synchronisme parfait de leur réponse provoquent à nouveau l’hilarité des jeunes femmes.

	— Oh ce que je sens qu’on va s’amuser comme des folles à Avalon !

	Celia cesse soudainement de rire. La mère a de grands yeux exorbités.

	— Avalon ? Comme l’endroit mythique ?

	— Oui… C’est comme ça que s’appelle notre île.

	La jeune écossaise sourit, mais son sourire n’est pas assuré. Lilith semble comprendre la confusion de sa fausse jumelle.

	— C’est vraiment un endroit merveilleux, Celia… Et oui, il est enchanté au possible !

	Lilith jette un regard furtif à la mère qui suit la conversation avec grande attention.

	Je n’en dirai pas trop sur les habitants de l’île… Surtout sur deux de ceux-ci.

	— Tu vas adorer, Celia. J’en suis sûre !

	— Je viens de voir deux visages passer dans mon esprit… Qui sont-ils ?

	Lilith éclate de rire.

	— On ne pourra jamais se mentir, toutes les deux !

	L’enchanteresse se concentre fortement.

	Il y a des choses qui ne doivent jamais sortir d’Avalon, Celia… Jamais !

	La jeune écossaise confirme avoir bien compris le message alors qu’une cloche résonne à l’avant.

	— Ce doit être Shaw !

	Celia court vers l’entrée avant de revenir au bras d’un grand, mais très maigre jeune homme aux cheveux très courts dans des tons de mauve. Il arbore quelques piercings et une tenue dont chaque morceau est à moitié déchiré. Il semble un peu perdu.

	— Shaw, je te présente Lilith !

	— Oh man… Je vois double ! 

	— C’est ma jumelle… Elle va venir au show de samedi !

	— Cool… Bonjour, madame Macgregor… Viens, Celia. On est en retard !

	— Mais...

	— Pas de mais. Faut être au stade avant huit heures avec les soundmen… Et la foutue police !

	— Maudits policiers à la con…

	— Ne parle pas d’eux comme ça, s’il te plaît… J’en suis une, moi aussi !

	— Hein ?

	Lilith se lève alors que le jeune homme essaie de traîner de force l’Écossaise vers l’entrée.

	— On s’en jasera la semaine prochaine !

	Les jumelles s’enlacent.

	Fais attention à toi, ma belle !

	« Jamais… C’est plate, ça ! »

	Un clin d’œil en parfait synchronisme scelle cette belle amitié d’un autre monde, d’un autre univers qui ravit les jeunes femmes.
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LOCH NESS… OU PRESQUE

	Par la fenêtre de la cuisine, la mère observe sa fille déposer ses bagages dans le coffre de la fourgonnette, bonne pour la casse depuis longtemps, avant qu’elle ne disparaisse dans une épaisse volute de fumée.

	La dame baisse la tête.

	— J’espère que vous prendrez bien en main son éducation, Lilith.

	— C’est certainement quelqu’un d’autre que moi qui va s’en charger, Petunia.

	— Je parle de son éducation personnelle. J’ai beau intervenir sans arrêt, elle semble prendre plaisir à toujours faire l’inverse de ce que je lui recommande !

	— Je faisais pareil avec ma mère ! Mais s’entend-elle bien avec son père ?

	— Beaucoup mieux qu’avec moi, mais il travaille dans le sud du pays et on ne le voit que trois jours par semaine. La dame lui jette un regard en coin. Mais lui… Son Shaw… Il n’aide pas du tout ! Il la tire vers le bas sans arrêt depuis qu’ils sont ensemble.

	— Ça fait longtemps ?

	— Un an… Plus ou moins… Ils ont souvent rompu, mais ils reviennent toujours dans les bras l’un de l’autre. Il faut aussi avouer que c’est le seul jeune musicien de son âge aux alentours ! C’est une des nombreuses raisons pour lesquelles je suis heureuse qu’elle change d’air un moment.

	La mère plante son regard dans celui de l’enchanteresse.

	— J’espère… plutôt, je crois bien que cela la calmera, la rendra un peu plus mature d’être avec vous.

	Pas sûr…

	— Mais surtout, qu’elle en terminera avec son problème de drogue !

	— Ah… Ça, ce ne sera pas un problème, car il n’y a aucune drogue chez moi !

	— Vous me rassurez, Lilith. J’ai maintenant beaucoup plus confiance. Un petit morceau de gigot d’agneau avant de partir ?

	— Tout petit… Juste pour y goûter.

	La jeune femme goûte à sa grosse portion de gigot d’agneau, qu’elle a adoré, avant de prendre congé. Son père apparaît à ses côtés.

	— Et que vas-tu faire avec le cromlech que tu as déterré ?

	— Wow ! Je l’avais déjà oublié !

	L’enchanteresse retourne prestement à l’arrière. Elle inspecte longtemps le trou bien visible avec ses pierres presque noires au fond.

	Il faudrait qu’il y ait au moins de la terre au fond pour faire comme le paysage autour… Comme avant, quoi !

	Lilith réfléchit quelques instants avant de comprendre.

	Mais où est donc passée la terre qui le recouvrait, avant ?

	« Belle question, ma fille. »

	Elle doit être dans un autre monde… Je vais essayer quelque chose.

	— Que le sol qui recouvrait le Cromlech Sacré avant que je ne m’en serve revienne à sa place !

	Suite à son incantation, tout vibre sous ses pieds. Lentement, les côtés s’adoucissent tandis qu’une fine couche de terre recouvre maintenant les pierres au fond du trou. Les menhirs sont à présent à moitié enterrés et le cromlech ressemble à une simple dépression dans le sol d’où émergent quelques pierres.

	Lilith sourit. Elle est heureuse.

	C’est presque comme avant, sauf qu’il y a maintenant un trou prêt pour une piscine !

	— Merci, Grande Déesse !

	« Tu n’as pas à me remercier. »

	 

	Δ

	 

	Petunia observe Lilith qui retourne vers sa voiture. Elle s’éloigne de la fenêtre d’où elle a été témoin du spectacle.

	— Impressionnant… J’ai maintenant beaucoup plus confiance en elle. Je suis certaine qu’elle va réussir à enfin mater cette petite peste de Celia… Si c’est encore possible !

	Elle s’arrête face à la chambre de sa petite rebelle dont tous les tiroirs sont ouverts et à moitié vidés sur le plancher. Son regard descend vers les restants de son souper de la veille qui traîne sur sa table de chevet à côté d’une pipe à haschisch. Quelques mouches qui se régalent du repas à moitié terminé lui arrachent un haut-le-cœur.

	Oh que j’ai hâte qu’elle débarrasse le plancher pour de bon ! Je ne suis vraiment plus capable de vivre avec elle !

	La dame, écœurée, referme simplement la porte.

	— Je ferai le ménage dans cette soue à cochons quand elle sera enfin partie !

	 

	Δ

	 

	Le véhicule s’élève dès que l’enchanteresse s’installe au volant. Lilith demeure suspendue au-dessus de l’auberge. Elle est fière de sa dissimulation de la relique.

	— Beau travail, ma fille… Beau travail. Je ne savais pas que tu avais aussi une affinité avec l’esprit de la Terre.

	— Moi non plus… Laisse-moi faire un appel avant que l’on aille faire une autre visite.

	La jeune femme téléphone à sa mère qui lui certifie que tout est calme, que Damian ne s’est pas manifesté de nouveau et qu’elle peut continuer à visiter sa famille en Europe.

	— On peut aller voir la fameuse tante Finna sans problème !

	Diablo effectue alors un court virage.

	— Qui est tante Finna, au juste ?

	— Si on regarde le côté familial, c’est évidemment la sœur cadette de ta grand-mère, mais c’est aussi maintenant la gardienne des Dragons d’eau… Les fameux monstres du Loch Ness. C’est d’ailleurs sous sa maison qu’ils nichent lorsqu’ils pondent leurs œufs.

	— Hein ? Ils existent pour vrai ?

	— Oh oui… Et il est fort probable qu’elle aille te les présenter… S’ils sont là, car ils sont souvent en chasse dans les océans !

	La voiture ralentit déjà. Le père montre une longue bande d’eau qui semble s’étirer sur des dizaines de kilomètres dans les terres.

	— Ça, c’est le Loch Ness, mais ta grand-tante demeure de l’autre côté, face à la mer… Juste là. Regarde la grande ferme près de la falaise. Il y a un passage dessous qui mène directement à la grotte. On peut se poser sans problème entre les rangées d’arbres, juste ici.

	— Tu as compris, Diablo ? Évidemment que non… Il faut se poser entre les arbres, là.

	Le véhicule obéit docilement. Ils serpentent sur le petit chemin de terre jusqu’à la grande maison d’époque peinte de couleurs chatoyantes, mise en valeur par un luxuriant jardin dont le point de mire est une rotonde un peu semblable à celle d’Avalon, mais celle-ci est ceinturée de magnifiques rosiers en pleine éclosion florale.

	La portière de Lilith s’ouvre toute seule pour laisser le passage à la jeune femme qui inspecte les alentours avec un large sourire. 

	— Wow ! Ça sent bon, ici…

	— C’est parce que ça sent l’océan, la petite !

	 

	▲
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LILITH PILOTE

	La jeune femme pivote vers un homme dans la jeune quarantaine qui s’avance vers elle, armé d’un large sourire coquin. Elle ne peut s’empêcher de remarquer son imposante musculature et sa grosse barbe noire. Il a une pipe fumante à la main.

	— Si vous venez rencontrer Finna, c’est loupé. Elle est à Ruby pour la semaine. Elle m’a donné une semaine de vacances ! Moi, c’est Brett Thorpe.

	L’homme tend la main que l’enchanteresse serre.

	— Bonjour. Je m’appelle Lilith.

	— Oh… La grande héritière ! Bien le bonjour, à vous, magnifique demoiselle !

	Cet homme a un charme fou !

	— Mais si vous êtes venus pour votre tante, elle est à Belfast.

	Je me demande s’il est au courant pour les dragons…

	— Elle en a profité, étant donné qu’il n’y a aucun… visiteur en ce moment.

	Les yeux de l’homme descendent vers le sol.

	Il sait !

	— Dommage… J’aurais aimé leur rendre une petite visite.

	— Ils ne seront pas de retour avant les prochaines grandes marées, la petite… Dans environ un mois.

	En même temps que la fête à la Morganfinch… Parfait !

	L’homme s’empare d’un téléphone à sa ceinture. Il presse une touche mémoire et attend un long moment.

	— Hello, beau bébé… Tu as de la belle visite, ici. Je vais leur dire d’aller te rejoindre à Ruby. Je t’aime, ma douce !

	L’homme raccroche avec un joli sourire vers son appareil.

	— Je lui ai laissé un message… Mais je vous recommande d’être vêtus en conséquence !

	Il fait un clin d’œil à Lilith qui comprend aussitôt qu’il est aussi au courant pour la robe de feu. L’homme s’approche de l’héritière qu’il embrasse sur la joue.

	— Allez la rejoindre vite avant qu’elle ne commence une tournée de bars !

	Alexander éclate de rire en retraitant vers la voiture. Lilith le suit, un peu intriguée par la dernière recommandation de l’homme. La curiosité l’emporte dès qu’ils sont dans les airs.

	— C’était quoi son histoire de tournée des bars, P’pa ? Ta tante doit être assez âgée, non ? 

	— Presque centenaire… Mais Finna, c’est Finna. Tu comprendras bientôt !

	Les magnifiques paysages et les douces montagnes se succèdent sous Diablo. La jeune femme est conquise par le décor enchanteur et sauvage.

	— C’est vraiment beau, ici.

	Ils s’approchent d’un grand plan d’eau. Lilith réalise qu’il s’agit de l’océan. Diablo ralentit dès que des terres sont de nouveau en vue. 

	— Belfast droit devant… Ralentis encore plus. Il y a beaucoup à voir, ici.

	— Diablo, ralentis encore plus, s’il te plaît.

	— Et pourquoi ne le fais-tu pas toi-même ?

	— Parce que… Je ne sais pas. Je peux aussi le conduire lorsqu’il est dans les airs ?

	Le père est fort étonné de la remarque.

	— Évidemment… Il se conduit comme une auto à part que tu peux pousser sur le volant pour descendre ou tirer dessus pour monter. C’est vraiment très simple, Lilith !

	La jeune femme est craintive de s’essayer, mais le sourire de son père l’incite à tenter l’expérience.

	— Diablo, je vais prendre les commandes… Enfin, je vais essayer. Vas-tu aussi me surveiller pour ne pas que je gaffe ?

	— « I’ll be watching you… »

	L’héritière inspire un grand coup. Elle sent qu’elle est en contrôle dès qu’elle est aux commandes. La première chose qu’elle fait est de tester les freins sous l’œil amusé de son père. L’hybride ralentit un peu.

	— Lorsque tu voles, les freins se comportent un peu comme si tu étais dans un bateau sur l’eau. Ce n’est pas aussi direct que sur une route. Il faut tout prévoir… Et je peux te dire que la façon la plus efficace de freiner est de faire des cercles très rapprochés tout en tenant la pédale de frein enfoncée. Il ralentit rapidement à ce moment, tout en demeurant au-dessus de ton objectif. Tu peux t’amuser à visiter la ville en tant que pilote, mais laisse-le atterrir tout seul. C’est compliqué, à Ruby…

	Lilith suit les indications de son père pour la conduite. Ils longent le port à basse altitude. Lilith prend de plus en plus confiance et goûte à ce nouveau mode de pilotage qui la séduit instantanément.

	— Je capote là-dessus, P’pa !

	— Je sais… Moi aussi, j’ai tout de suite adoré l’expérience. Longe la rivière un moment. J’ai quelque chose à te montrer… C’est là, sur ta droite.

	— Cool ! Une statue de poisson géant. On voit même toutes ses écailles !

	— Il est entièrement recouvert de céramique. Il y a mille autres choses plus magnifiques les unes que les autres à visiter ici, mais là, on doit aller à Ruby. Tourne à droite. C’est sur le flanc de la colline, là.

	La jeune femme suit le bras de son père. Elle tourne brusquement, ce qui entraîne presque un demi-tour.

	— Oups… Trop sec… Je vais y aller plus doucement, à l’avenir.

	La prochaine manœuvre la dirige dans la bonne direction.

	— Ça prend un peu de pratique…

	— Comme une auto.

	Lilith pilote de main sûre Diablo vers une haute construction de pierres. Elle est surprise de constater que ce manoir-ci est bien différent du sien, que ses dimensions sont surtout bien supérieures, malgré que leurs styles soient absolument identiques tant au niveau de l’agencement des pierres que de l’entrée.

	— Il y a un étage de plus que le nôtre… Et il est au moins trois fois plus large !

	Elle en fait lentement le tour.

	— Mais les serres à l’arrière sont pareilles.

	— Laisse Diablo atterrir… Surtout ici !

	— As-tu entendu mon père, Diablo ?

	Le volant dans les mains de l’enchanteresse se raidit. Elle enlève prudemment ses mains et ses pieds des commandes alors que la voiture s’immobilise lentement en plein ciel avant de descendre vers un enclos composé de hautes clôtures de bois. L’atterrissage se fait en douceur. La portière s’ouvre sur une barricade en bois à quelques centimètres de la voiture.

	— Comment veux-tu que je sorte d’ici ?

	À ce moment, la barricade au complet s’élève et pivote haut dans les airs pour couvrir le véhicule au complet. Un large passage voûté faiblement éclairé est maintenant accessible.

	— Cool !

	La jeune femme emprunte le couloir recouvert de céramique blanche qui l’amène jusqu’à une très large porte.

	— N’oublie pas de te changer, Lilith.

	L’enchanteresse pense aux robes altières de sa copine Geneviève. Sa tenue se transforme aussitôt selon sa pensée.

	— Noire ? Pas noire… Tu es une héritière Morgan. Prouve-le !

	— Alors, le même modèle, mais en robe de feu ?

	L’expression admirative de son père renseigne la jeune femme. Elle sait qu’elle a le fait le bon choix, cette fois.
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FINNA ET COMPAGNIE

	Lilith ouvre prudemment la lourde porte qui la mène, après quelques détours, dans le hall d’entrée fréquenté par des gens de toutes sortes.

	L’enchanteresse est fort surprise de constater qu’à part de larges portes pour un ascenseur et un comptoir de réception pour y recevoir les clients fortunés, les halls d’Avalon et de ce manoir sont absolument identiques.

	— Bonjour, beau Ruby.

	La jeune femme examine certains détails avant de s’attarder aux gens, mais elle ne sait pas à quoi ressemble sa très vieille tante. En jetant un regard en arrière, elle se rend compte qu’elle est maintenant seule. Son père n’est plus en vue nulle part.

	Elle soupire de frustration avant de se rendre au magnifique comptoir tout en bois lustré de la réception. La jeune femme sourit aux armoiries de sa famille qui en ornent la façade.

	Une très jolie dame dans la trentaine, à l’étincelant sourire et aux cheveux auburn scintillants sous le soleil, s’approche derrière le comptoir tout en donnant des ordres dans un walkie-talkie.

	— Je peux vous aider, mademoi… Huh !

	Son regard bleu royal s’est arrêté sur le talisman. Lentement il remonte.

	— Gw… Je… Li… Heu…

	La réceptionniste est paralysée de stupeur.

	— Bonjour, Mademoiselle. Je cherche Finna… Finna Morgan… Enfin, je crois que c’est Morgan...

	La dame de la réception dégèle d’un coup sec. Elle contourne le comptoir à la course pour étreindre l’enchanteresse, toute surprise par l’intense réaction de celle qui semblait très stoïque l’instant d’avant. Un jeune homme, qui ressemble un peu à son père, sort de l’ascenseur à ce moment.

	La dame survoltée gesticule en lui pointant la tête de l’héritière qui ne sait plus quoi faire.

	— Philip, Philip… Nous avons de la grande visite imprévue ! C’est ta petite cousine Lilith !

	Le jeune homme saute presque dans les airs avant d’accourir pour lui aussi l’étreindre bien fort.

	— Bienvenue chez moi, Lilith !

	L’héritière est fort surprise de cette annonce. Le dénommé Philip inspecte rapidement la salle où il y a des gens partout.

	— Viens, on va aller ailleurs !

	Il s’empare de la main de l’héritière pour l’entraîner là où est le salon dans l’autre manoir. Lilith est étonnée de constater que dans cette bâtisse, cette pièce est plutôt un pub dont le décor est très européen et haut de gamme.

	Le jeune homme indique à Lilith une place sur une banquette tout au fond de la salle. La dame, toute pimpante, vient s’asseoir à ses côtés. Un serveur s’approche d’un pas rapide.

	— Que puis-je vous servir, Mademoiselle… Oh… Bonjour, miss Morgan !

	— Bonjour, Monsieur. Je…

	— Jason, pour vous servir… En tout !

	Oh… Son « En tout » était assez évident… Mais je vais devoir le décevoir !

	— Alors, Jason, je prendrais seulement un petit verre de Mist, s’il te plaît.

	— On the rocks ?

	— Tu décides…

	Le regard du serveur passe rapidement sur les deux autres visages avant de repartir derrière son comptoir préparer la commande.

	— Swan ne m’avait pas prévenu que tu venais faire un tour !

	— Ça s’est décidé à la dernière seconde. En gros, je visite de la famille dans la région. Nous revenons de la maison de tante Finna, mais elle était absente. C’était elle que je venais rencontrer ici, mais au lieu de ça, c’est un nouveau cousin et une nouvelle cousine que j’ai découverts. C’est cool !

	— Cousine? Je ne suis pas ta cousine, Lilith… C’est moi, Finna !

	— Hein ? Tu ne sembles pas avoir plus de trente ans alors que tu es censée en avoir près de cent !

	— Pas tant que ça… Quatre-vingt-treize !

	Lilith est ébahie. Elle ne sait visiblement plus quoi dire. Elle dévisage le jeune homme, s’attendant à une autre surprise de taille.

	— Et toi, quel âge as-tu ?

	— Trente-trois… Moi, je suis ton cousin… Et voici ta cousine Abi !

	Une jeune femme de son âge aux cheveux presque noirs, mais avec le visage recouvert de mille taches de rousseur, vient s’écraser en courant sur la banquette à côté de Philip en envoyant des baisers soufflés sur les joues de l’héritière. Elle rayonne littéralement. La tante lui indique de se calmer.

	— Je suis tellement contente de te voir !

	Un intense reflet bleu royal passe dans les yeux d’Abigael, surprenant Lilith qui ne sait plus quoi faire. Elle éclate de rire.

	— J’adore ma nouvelle vie… Et ma nouvelle famille !

	— Nous sommes au courant des récents bouleversements dans ta vie, Lilith, mais nous ne désirions rien brusquer. Nous t’avons tout simplement attendue… Et te voilà enfin !

	— Et je peux vous dire que vous avez sûrement bien fait, car ça a passablement brassé autour de moi depuis que je suis devenue une Morgan !

	— La « Morgan en chef » comme disait ma sœur ?

	Lilith ne peut détacher son regard de sa tante. Elle remarque à ce moment des ridules sur l’extérieur de ses yeux.

	— Je n’en reviens pas comme vous paraissez si jeune !

	— Ça a ses avantages… Et ses nombreux problèmes ! Tu comprendras dans une quarantaine d’années… Car il est fort possible que tu aies la même malédiction, toi aussi. Nous en parlerons une autre fois...

	Malédiction ?

	Le serveur apporte les consommations en silence, ne jetant qu’un œil amusé vers Abigael. Finna sourit à sa fille qui ne peut détacher son regard du grand jeune homme qui s’éloigne.

	— Je croyais que vous aviez récemment rompu, vous deux.

	— Nous avons effectivement rompu, Mère, mais mon physique a encore besoin de lui de temps en temps !

	Finna éclate de rire, entraînant toute la famille. Lilith n’en revient pas.

	— On ne peut pas dire que tu n’es pas directe, toi !

	— Ben quoi… C’est la vérité ! Il est bon au lit et c’est tout ce que je veux de lui… Et je peux vous dire que c’est réciproque !

	Seul un large sourire de tous autour de la table répond à ce commentaire.

	— Mais toi, Lilith, as-tu un petit copain ?

	— Oui. Il s’appelle Alan. Un beau blond qui n’est pas manchot à l’horizontale lui non plus !

	Tous rient à nouveau. Finna passe son bras par-dessus les épaules de l’héritière avant de lui donner une grosse bise sur une joue.

	— On dirait que le direct roule dans la famille ! Il n’y a pas de tabous qui tiennent avec nous et c’est parfait ainsi !

	La tante lève son verre bien haut, aussitôt rejointe par les autres.

	— Dehors, les coincés !

	— Dehors, les coincés ! répètent les trois plus jeunes, en chœur, tout en cognant bien haut leurs verres.
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PROCHAINE ÉLÈVE

	Tous trinquent à cette pensée commune au sein de la famille. Lilith jubile en savourant son nectar avant de s’avancer vers ses cousins.

	— Si j’ai bien compris, vous demeurez ici tous les deux ?

	Philip semble heureux comme un roi de sa situation.

	— Oui. Je demeure ici depuis toujours… Et je n’ai pas du tout envie de quitter ce nid douillet !

	— Ouais… Mais toi, tu as eu la chance de te perfectionner avec tantes Gwen et Swan.

	Lilith est surprise de ce commentaire. Elle louche vers sa tante qui comprend l’interrogation.

	— Je suis rarement avec eux… Et je sais depuis très longtemps que je suis une prof vraiment atroce !

	Abigael approuve de la tête avec vigueur. La mère et la fille éclatent de rire, se rappelant d’amusantes anecdotes.

	— Une chose est sûre, ne demandez jamais à ma mère de vous apprendre à faire léviter des trucs… Très dangereux pour votre santé !

	Lilith compatit.

	— Sûrement comme moi avec Merlin à Avalon !

	— Nous avons entendu parler de cette… petite aberration temporelle. Comment la vis-tu, Lilith ?

	— Très bien… En gros, il s’adapte à la perfection à son rôle de prof à l’école de magie Morgan inc. !

	— Moins fort…

	Abigael semble très intéressée.

	— Quel genre de climat règne-t-il entre les élèves, là-bas ?

	— Super ! Nous sommes tous devenus des copains très rapidement… Nous avons même un Stuart parmi nous !

	Les trois Irlandais se raidissent instantanément. Les visages sont devenus sérieux. Lilith balaie cette polémique du revers de la main.

	— Dites-vous que les problèmes avec eux sont maintenant réglés… Réglés final !

	Les expressions de surprise autour de l’enchanteresse prouvent qu’ils ne sont pas au courant des dernières nouvelles.

	— J’ai fait un gros ménage chez eux… J’ai même détruit leur athamé maudit ! Ils ne sont plus du tout une menace. Ceux qui restent sont même devenus des amis… Des amis sincères, en plus !

	Finna est visiblement sceptique.

	— Et comment as-tu réussi ce tour de force ?

	Lilith ne sait que répondre.

	— Voulez-vous vraiment, mais vraiment le savoir, tante Finna ?

	Elle jette un rapide regard vers ses enfants avant de revenir vers Lilith.

	— Si c’est vrai que cette tuerie entre clans est vraiment terminée, alors non, je ne désire pas tant que ça savoir comment tu as réglé ce problème… Même si j’en ai une très bonne idée, car il n’y avait pas mille façons de le résoudre !

	Abigael se referme un peu, ce qui n’échappe pas à Lilith.

	— S’il y a une chose que j’ai apprise depuis que j’ai mes dons, Abi, c’est qu’en tant que sorciers, nous n’avons pas toujours le loisir d’agir selon ce que nous dicte notre cœur. Les circonstances nous obligent parfois à commettre des actes… que nous ne désirons pas nécessairement faire !

	Finna confirme de la tête à plusieurs reprises. Elle ferme les yeux un long moment.

	— Belle philosophie, Lilith. Un des plus beaux résumés des retours de flammes associés à nos dons !

	— Je le sais parce que j’en ai déjà vécu quelques-uns depuis deux semaines !

	— Je te plains d’avoir tant de puissance, Lilith. Ce ne doit pas être facile de vivre cela. Je suis heureuse de n’en avoir que peu.

	— Mais moi, je fais quoi avec mon « Beaucoup de puissance », Mère ? Je le laisse dormir ou s’éteindre de lui-même comme toi ? Je ne veux pas qu’il en soit ainsi du tout, dans mon cas !

	Le regard des jeunes femmes se croise. Elles demeurent ainsi un long moment.

	— Accepterais-tu une autre élève chez toi, Lilith ?

	Finna recule dans le banc. Elle ferme les yeux, cherchant réponse dans sa sagesse presque centenaire tandis que l’héritière ne sait pas quoi dire suite à la forte réaction de sa tante.

	Philip, très silencieux depuis un moment, s’interpose.

	— Diana est-elle prête à te remplacer, Abi ? 

	La jeune femme esquisse une moue sceptique. D’un geste de la main, la mère demande l’attention complète de sa fille.

	— Tu ne pourras y aller que lorsque tu seras absolument certaine qu’elle peut te remplacer à cent pour cent… Et qu’elle connaîtra tous les secrets de la place. Pas avant, compris ? Nous avons une grande responsabilité, ici et devons entièrement l’assumer ! Ça passe ou ça casse !

	— Ça fait presque un an qu’elle est avec nous, Mère. Elle est… presque prête.

	— Presque n’est pas assez pour Ruby et tu le sais très bien, Abi…

	La jeune femme inspire à plusieurs reprises. Elle toise sa mère un long moment avant de revenir vers Lilith.

	— Réserve-moi une place… Dans quelques semaines !

	L’héritière remarque un homme qui s’approche en s’agrippant à chaque chaise qu’il rencontre. Elle intime tout le monde au silence. Le visage du visiteur accroche la lumière d’une lampe.

	C’est la journée des ressemblances… On dirait Alan en plus grand !

	— Gwen ? On m’avait dit que tu étais morte !

	Finna rigole en levant la tête.

	— Hello, Owen… Un scotch de trop ?

	— Ils ne sont jamais de trop quand c’est ma fête !

	— Alors, bonne fête, Owen... Et je ne suis pas Gwendolyn. Je suis sa petite fille. Je m’appelle Lilith.

	L’homme s’impose sur la banquette aux côtés d’Abigael qui semble bien s’en amuser. Finna le présente.

	— Lilith, voici Owen Woodbridge, ancienne étoile de l’aviation de guerre britannique et maintenant le pilote de service officiel de notre famille.

	— C’est donc toi, ma nouvelle boss ?

	— Je suppose…

	Il lui remet une carte d’affaires.

	— Appelez-moi quand vous voudrez et je viendrai vous chercher avec le six-cinquante… Là, je dois aller tenter ma chance avec la belle Suzie, là-bas.

	Le pilote se lève avec quelques difficultés avant de se diriger d’un pas chancelant vers sa cible.

	— C’est ça, le pilote de la famille ?

	— Il est le pilote le plus décoré du pays. C’est vraiment le meilleur. De plus, il est aussi très galant et serviable… À jeun !

	— Mais boit-il beaucoup ? Il doit être dangereux aux commandes d’un avion…

	— Il ne boit jamais avant un vol, jamais.

	— Et qu’est-ce qu’un six-cinquante ?

	Philip relève le torse.

	— Le Gulfstream six cent cinquante est la crème de la crème des jets d’affaires, Lilith !

	L’héritière explose de rire.

	— Un jet ? Je savais que j’avais au moins un avion, mais je ne savais pas que j’avais aussi un jet… Un vrai jet ?

	Tous ceux autour de la table confirment alors qu’Archibald, au bras de Swan, s’approche avec un large sourire. Alexander se tient quelques pas derrière avec le spectre d’une très jolie dame qui est vêtue d’une longue robe diaphane. Elle semble faire partie de la famille avec ses cheveux de feu.

	Elle ressemble énormément à la Grande Déesse !

	— Bonjour, Lilith. Prête à visiter Ruby avec nous ?
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RUBY

	Le groupe emprunte en silence l’escalier pour monter à l’étage.

	C’est exactement le même qu’à Avalon…

	Philip s’approche de l’héritière.

	— Un peu d’histoire t’aidera beaucoup à partir d’ici, Lilith. Le Manoir original a été bâti entre 850 et 890… Amber, Crystal et Topaz en sont des répliques, car celui-ci a été agrandi par deux fois.

	— Ah ? Je ne savais pas que nous en avions un quatrième !

	— Même un cinquième, Tourmaline, mais c’est une autre histoire… Donc, lors de la réunion de notre famille et celle des Nouri, le manoir original était devenu beaucoup trop petit. La grande Maha, ici présente, a donc créé les deux ailes qui servaient, à l’origine, pour les visiteurs et la famille secondaire.

	Lilith jette un œil vers son père.

	— Maha ? C’est donc d’elle que te vient le nom de ton bateau ?

	Le père sourit. La jeune femme descend quelques marches pour aller rencontrer la dame, mais elle est rapidement arrêtée par Finna.

	— Pas tout de suite, Lilith… Lorsque nous serons seuls.

	L’enchanteresse sourit au spectre avant de revenir aux côtés de Philip qui se rend en silence jusqu’au premier palier. Il s’arrête face à l’endroit où se situe la chambre de Lilith dans Amber. L’héritière remarque que des tableaux ornent également le palier, mais ils ne représentent pas des personnages. Ce sont des toiles et photographies de la ville à différentes époques.

	Le jeune homme pointe les extrémités du palier. Lilith est surprise de constater que les corridors font une cinquantaine de mètres de plus que chez elle.

	— Elle a donc créé les deux ailes supplémentaires de chaque côté du cœur du manoir original.

	Lilith pointe la porte de sa chambre.

	— C’est ici que je couche chez Amber.

	Philip ouvre la porte sur un petit salon très luxueux. La jeune femme s’avance pour jeter un œil autour. L’agencement des murs et des boiseries la fait sourire.

	C’est vraiment ma chambre…

	— Donc, à cet étage, à part le petit salon de détente, il n’y a que des chambres… Donc rien à voir. Ce n’est pas la même histoire en haut !

	Le jeune homme entraîne le groupe vers un escalier situé à l’emplacement de celui pour monter au grenier chez elle. Elle est surprise de constater que celui-ci est la réplique de l’escalier de l’entrée alors que chez elle, l’escalier est très rudimentaire. 

	Philip montre un endroit précis du corridor.

	— Puis, est arrivée la grande guérisseuse Lana… Son règne a débuté en mille quatre cent quinze. Elle n’avait que vingt ans, à l’époque. Elle se servait en premier de ce qui était le grenier comme salle de guérison, puis a décidé de transformer le grenier original en hôpital. Elle ajoutait des pièces sans arrêt. Les travaux se sont étalés sur presque cent ans. À part quelques retouches, aucune modification à Ruby n’a été effectuée depuis… Si on exclut les chambres d’ici au fond qui sont devenues des chambres d’hôtel normales, explique le jeune homme qui se dirige vers l’autre extrémité du couloir.

	Lilith est curieuse.

	— Pourquoi ne pas les avoir conservées comme des chambres d’hôpital ?

	Cette fois, c’est Finna qui s’avance.

	— Une guerre de religion faisait rage à ce moment. Au lieu d’attiser les fanatiques, Léopold a décidé de transférer le centre de soins dans un autre bâtiment… qui a été brûlé très peu de temps après… Avec tout le quartier autour !

	— Ce fut une bonne décision, Lilith. 

	L’héritière est étonnée d’entendre la jolie spectre Maha s’interposer. Son timbre de voix chantant la ravit. Elle lui sourit simplement alors que Philip reprend après le passage d’un client.

	— Par contre, Lana avait dédié une grande partie de cet étage à sa famille… Très nombreuse, car elle a eu plus de trente enfants !

	— Wow ! Ça en fait, des couches à changer !

	Quelques rires se font entendre derrière la jeune femme.

	Amusée, Finna pose sa main sur son épaule.

	— Ils étaient bien espacés. Elle a vécu deux cent quarante ans !

	— J’espère qu’elle aimait les enfants !

	— Elle vénérait tout ce qui était vivant. On s’en reparlera une autre fois, car elle vaut qu’on lui consacre une discussion de plusieurs heures!

	Le père affiche un petit sourire en coin derrière le groupe. Lilith l’a aperçu. Elle devient très curieuse.

	— Est-elle ici ?

	— Non… Elle s’est réincarnée plusieurs fois depuis. Elle ne demeure jamais longtemps dans notre monde.

	Lilith croise le regard de Maha derrière qui lui fait un clin d’œil.

	— Moi, je suis plus utile ainsi…

	Elle s’est déjà fait poser la question, elle !

	Philip sourit à l’héritière avant d’ouvrir deux grandes portes magnifiquement ornées et portant les effigies de la famille.

	— Et voici où l’on demeure !

	L’enchanteresse est étonnée de constater que le décor est beaucoup plus sobre dans cette partie de l’édifice que dans l’hôtel lui-même. Le jeune homme parcourt le corridor en indiquant à son hôte que toutes les premières portes étaient des chambres. La première, un peu différente des autres, est la chambre du maître de la maison, présentement vide. Lilith aurait bien aimé la voir, mais Philip n’a pas ralenti et continue plutôt d’un pas décidé vers l’extrémité du couloir.

	Ils pénètrent dans une immense pièce dont le plafond est un gigantesque dôme de verre et de bois. Les murs, très bas en bois foncé, rencontrent le verre du toit sur des boîtes à fleurs qui en contiennent des centaines de toutes les sortes, certaines franchement spectaculaires. L’héritière s’approche de l’extrémité de la pièce qui donne une vue d’ensemble sur toute la ville, le port et l’océan à perte de vue au loin, au-delà de la baie parcourue de bateaux.

	Lilith s’attarde au plancher entièrement constitué d’une gigantesque marqueterie de bois variés représentant les armoiries de la famille en son centre, mais la jeune femme ne comprend pas le message des runes qui l’entourent. Une surprise de taille l’attend au milieu de la pièce : un énorme rubis enchâssé dans le plancher. Il luit de mille feux sous le soleil et il est protégé par un dôme vitré qui rappelle le plafond de verre.

	— Wow !

	— Ici, c’est la salle du Conseil de la Famille Morgan, Lilith… De très grandes décisions se sont prises, ici. Je suis certaine que toi aussi, tu auras recours à cette pièce un jour ou l’autre… C’est un Sanctuaire pour tous les mages, quelle que soit la famille à laquelle ils appartiennent ! Toute animosité est proscrite en ce lieu… qui ne les tolère point !

	Avoir su… C’est ici que j’aurais fait la réunion avec les Stuart ! Pourquoi est-ce que je sais toujours ces choses-là en retard ?

	« Parce qu’il devait en être ainsi, ma fille. Tu comprendras… »

	Si elle le dit…

	— C’est cool cette pièce où la paix règne en maître. J’adore l’idée… C’est absolument génial ! Bravo, Maha !

	La jolie spectre au visage émanant une grande sagesse accepte le compliment avec un large sourire enjôleur. 
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MAHA

	Lilith sourit à Maha au moment où son téléphone de service sonne. La jeune femme baisse les épaules avant de s’en emparer, mais l’appareil apparaît plutôt dans sa main.

	Encore ? Bizarre…

	— Allo, Lilith. Ce n’est pas ta mère, mais moi, Gen. Désolée de te déranger, mais es-tu près d’un ordi avec accès à internet… Ou d’un fax, au pire ?

	— Je suis dans un gros hôtel en Irlande. Il y a sûrement ce genre de trucs ici.

	— Au Ruby à Belfast ? 

	— Oui je…

	— Demande tout de suite l’adresse email de quelqu’un là-bas. Mon oncle m’a dit que tu dois me signer un papier de toute urgence ! Tu as max quinze minutes pour me le renvoyer signé !

	La jeune femme s’enquiert auprès des autres. Abigael chipe le téléphone des mains de Lilith. Elle sort de la pièce au pas de course en remettant le combiné à sa propriétaire qui s’aperçoit que sa communication est déjà coupée.

	Lilith est déçue, car elle aurait désiré parler à sa copine de ses récentes découvertes familiales.

	Abigael revient dans la pièce.

	— Mais qu’attends-tu, Lilith ? Dépêche-toi !

	      Les femmes d’affaires… Toujours hyper stressées !

	Les jeunes femmes descendent jusqu’au rez-de-chaussée par les escaliers. Elles se rendent où la bibliothèque est censée être. Un somptueux bureau, mais sur un seul étage, la remplace. Abigael s’active rapidement sur le clavier et une feuille sort d’une des nombreuses imprimantes. 

	Elle pointe un endroit précis sur la feuille.

	— Signe ici, vite !

	Lilith commence à lire le texte sous le titre « Autorisation de transfert de fonds de la fiducie Gwendolyn Morgan à la Fiducie Lily Dimirdini », mais le texte devient vite nébuleux pour elle dès les premières lignes, parsemées de termes techniques et juridiques.

	Lily Dimirdini a maintenant une fiducie ?

	— Vite, Lilith !

	L’enchanteresse s’aligne sur l’espace réservé à la signature.

	Je signe Lilith Morgan ou Lily Dimirdini ?

	L’héritière s’empare aussitôt de son téléphone pour appeler sa copine qui répond prestement avant de couper. La jeune femme signe de son nouveau nom avant qu’Abigael ne lui chipe le document pour s’activer très rapidement autour d’un lecteur qui avale la feuille de papier avant de retourner à son clavier en courant. Quelques clics de souris plus tard, elle se lève.

	— C’est fait. On peut remonter.

	À la grande surprise de Lilith, sa cousine se rend au fond du bureau où elle invite l’héritière à la suivre. Abigael presse un bouton qui fait coulisser un panneau de bois donnant accès à un petit réduit entouré de grilles de métal. L’Irlandaise aux saisissants yeux bleus s’y glisse. Lilith la suit pour se rendre compte que l’espace ne permet pas à plus de deux personnes d’y pénétrer en même temps. Elle appuie sur le même genre de bouton qu’il y avait dans le bureau et la cage s’élève bruyamment.

	— C’est notre petit ascenseur privé. C’est ma mère qui l’a fait installer, voilà longtemps. Son seul problème est qu’il redescend toujours après que l’on soit monté… C’est elle qui l’a voulu ainsi pour s’obliger à faire de l’exercice, le matin !

	Les deux jeunes femmes esquissent un sourire alors que la cage d’acier s’arrête dans une grande secousse. Un second panneau coulisse. Elles reviennent dans la Salle du Conseil où tous se sont assis dans les nombreux fauteuils meublant la pièce. Archie semble au comble du bonheur.

	— J’adore cette époque où tout est si rapide. Dans mon jeune temps, cela aurait pris près d’un mois pour effectuer l’opération que vous venez de réaliser en quelques minutes !

	Lilith et ses contemporains sourient de cette remarque. La jeune femme louche vers la jolie Maha qui l’invite à venir s’asseoir sur le fauteuil d’époque en face d’elle.

	— Je suis en constant contact avec la Grande Déesse, Lilith… Mais je crois que nous devrions être seules pour cette discussion.

	Tous comprennent l’allusion et s’éclipsent en refermant derrière eux.

	— Je ne discuterai pas longtemps avec toi, aujourd’hui, car ce n’est pas le bon moment encore, mais sache ceci… que la Grande Déesse ne te dira peut-être jamais : qu’importe ton passé, aussi tumultueux fût-il, l’important est ce qu’il y a devant toi. Ta tâche principale dans ce siècle est d’une importance capitale ! Ne te laisse pas embrouiller l’esprit par des pensées noires, car tu en auras beaucoup dans peu de temps. Efface-les de ton esprit dès qu’elles se manifestent, car tu dois faire ce qui doit être fait sans te poser de questions… et surtout, sans jamais douter de toi ! Ne me demande pas de détails précis, car je ne t’en donnerai point, belle enfant… Mais rappelle-toi toujours que je serai ici si tu crois avoir besoin de conseils… ou de voies à suivre !

	Elle sourit à la jeune femme en mimant une caresse sur une joue.

	— Nous t’avons ramenée, car tu es la seule qui soit en mesure d’effectuer toutes ces tâches. Demeure forte, Lilith… Et crois en la Grande Déesse. Non, elle n’est pas parfaite, loin de là, mais elle est ce que nous avons de plus près de cet idéal ! Va et embellit ce monde si gris, mon enfant !

	J’ai déjà entendu cette phrase ailleurs… Mais où ?

	Maha sourit à la jeune femme. Elle se lève.

	— C’était ce que j’avais à te dire pour aujourd’hui. Nous reprendrons la suite de cette conversation quand… Tu sauras lorsque nous devrons nous revoir ! Viens, ils nous attendent à la salle à manger familiale… qui est au même endroit que celle d’Amber.

	Lilith se lève à son tour. Une pensée traverse son esprit.

	— L’autre jour, mon père m’a dit que lorsque j’étais bébé, un très vieux spectre de cet endroit m’avait donné un grand cadeau. Était-ce vous ?

	Maha sourit.

	— Ce jour béni, je t’ai offert la protection complète de la Grande Déesse… Et j’ai ouvert une voie de communication directe entre vous. C’est d’ailleurs pour cette raison que tu peux lui parler aussi facilement et que tu es partiellement protégée par les Esprits-Maîtres des cinq éléments, pas seulement par la Déesse du Feu.

	Lilith ne saisit pas toutes les implications de ce que la spectrale dame en blanc vient de lui dire, mais elle croit comprendre qu’il s’agit là d’un don particulièrement important.

	— Je vous en remercie beaucoup, Maha. J’espère m’en montrer digne.

	— Oh… Je n’en doute absolument pas. Ton futur nous le prouvera.

	 

	▲
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SERVIR D’EXEMPLE

	Pablo Itlia, alias Damian, le fils de Satan, visionne pour la troisième fois toutes les images prises par les caméras de surveillance de la salle de quilles où devait avoir lieu sa réunion. Il jette un œil à l’extérieur de son immense condominium tout vitré surplombant Manhattan avant de repousser une des jeunes femmes qui orne cette planque de grand luxe. Il prend des notes alors qu’il repasse en boucle l’arrivée des officiers dans leur voiture au travers de la devanture de la salle de quilles. 

	L’attaque n’a débuté qu’après leur arrivée… Ce sont donc eux les véritables meneurs de cette équipe qui a tenté de me surprendre. 

	« Envoie un message fort ici aussi, mon fils… Sois sans pitié envers ceux qui tentent de te braver ! »

	— Oui, grande mère Minakshi… Vous avez encore raison et comme d’habitude, je vais suivre vos judicieux conseils sans faillir. 

	Ils serviront d’exemple à ceux qui auraient la mauvaise idée de vouloir ralentir ma marche vers le pouvoir suprême !

	Il s’empare de son téléphone et demande à tous de sortir de la pièce. 

	— Bonjour, Andy… Sais-tu où se trouveront tes supérieurs dans une demi-heure, soit à dix-sept heures pile ?

	L’héritier des sombres pouvoirs de l’Esprit semble déçu quelques instants avant de sourire.

	— Ils seront donc ensemble dans le bureau de ta supérieure, quinze minutes plus tard ? Donne-moi des précisions sur l’emplacement… Mieux que ça, va en prendre une photo de l’extérieur et attend mon appel.

	 

	Δ

	 

	Lilith descend les marches en vitesse. Elle salue tous les clients au passage, mais elle est un peu confuse dès qu’elle arrive au rez-de-chaussée. Il n’y a pas de porte pour se rendre directement dans la salle à manger à partir du hall. Philip vient à sa rescousse en la faisant passer par un petit passage près de l’entrée de la salle à manger principale de l’hôtel, situé dans la salle de bal où des centaines de personnes sont assises.

	La salle à manger de la famille est semblable à celle d’Amber. Elle détaille les armures exposées et réalise qu’elles sont bien différentes, de même que la table qui est toute en angles au lieu d’être complètement ronde. Une chaise identique à la sienne semble l’attendre. Elle demande à tous si c’est sa place.

	— C’est l’endroit réservé à l’héritier. C’est donc ta chaise !

	Une dame d’un âge avancé entre dans la pièce avec un chariot contenant plusieurs portions recouvertes de cloches de métal. Elle semble ravie de revoir quelqu’un dans la chaise rouge et fait une révérence avec un large sourire.

	— Lilith, je te présente Agnès. C’est elle qui nous sert les repas… Depuis toujours, je pense !

	— Bonjour, Agnès !

	— Bonjour mademoiselle Morgan. Vous ne pouvez renier miss Gwendolyn, vous !

	La dame amène les couverts. Finna lui raconte un secret à l’oreille qui la fait sourire avant de s’approcher de Lilith pour la servir. 

	Elle retourne au chariot pour en revenir avec les ustensiles qu’elle place rapidement avant d’enlever le couvercle d’argent lustré de l’assiette. Lilith est charmée par le fumet émanant du repas de petite volaille agrémentée de légumes disposés de façon artistique.

	— Pigeons d’argile avec un zeste de poudre à canon, ce soir. Bon repas.

	La dame s’en va en se retenant pour ne pas rire, mais elle n’y arrive pas vraiment. Elle éclate dès qu’elle referme la porte.

	Me semble que c’est ça…

	Lilith sourit à la pensée que c’est son deuxième repas en moins d’une heure.

	— Qu’y a-t-il, Lilith ?

	— Il y a que je sortais de table avant d’arriver ici… Et que vos pigeons d’argile… Je ne suis pas aussi idiote que j’en ai l’air !

	— Mais cela a fait rire Agnès. C’était le but, car elle a besoin de ça, Lilith. Elle a perdu son mari, le mois passé…

	— Hon… C’est plate, ça !

	— Surtout que c’est son incroyable recette de cailles au four que tu vas déguster. Goûte et toi aussi, tu vas lui rendre un hommage bien mérité !

	La jeune femme découpe la volaille, mais sa main demeure suspendue dans les airs. Elle dépose sa fourchette et entame la bénédiction à la Grande Déesse qu’elle est habituée de réciter chez elle.

	Maha apparaît à l’autre bout de la pièce. De la tête, elle rend hommage à la jeune femme avant de repartir vers le néant. Lilith n’hésite pas cette fois. Elle prend une bonne bouchée et la fait rouler dans sa bouche pour la déguster longtemps.

	— Wow ! 

	
	— Son fils est le seul à en connaître le secret.



	Archie s’éclaircit la gorge. Swan lève un doigt.

	— Oh… La ferme, Archie ! Respecte son secret de famille comme il a toujours respecté les nôtres !

	Le spectre sourit à la remarque très directe. Tous les convives vivants entament leurs généreuses portions en silence.

	Lilith ne peut détacher son regard de ceux, bleu royal, d’Abigael, de Swan et de Finna.

	Elles ont toutes trois les mêmes yeux bleus… Le même bleu que ma mère…

	 

	▲
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L’AVEU

	Lilith s’amuse de voir à quelle vitesse mange Abigael. Elle engloutit rapidement son assiette tandis que sa mère et Philippe dégustent lentement en buvant un excellent cru qu’ils honorent souvent.

	Les regards des jeunes femmes se rencontrent alors que Lilith prend une gorgée de sa coupe. Elle jette un œil vers le grand verre d’eau en face de son hôte.

	— Non… Je ne bois pas… Je ne bois plus, je devrais plutôt dire ! J’ai peut-être un peu exagéré, dans le passé…

	Finna fait de grands mouvements de tête.

	— Allez, dis-lui, Abi. Elle est en droit de le savoir… Surtout si tu vas un jour demeurer chez elle !

	— Je suis alcoolique, Lilith.

	— C’est génétique. Elle tient ça de son père, mais je suis vraiment fière d’elle, car elle est maintenant sobre depuis un bon bout de temps !

	— Ça va bientôt faire un an… Le jour de mon anniversaire. C’est le cadeau de fête que je me suis offert : un mois et demi en désintox !

	La dernière bouchée de Lilith passe un peu croche à cette annonce. 

	— Par contre, depuis ce temps, je m’entraîne beaucoup et je suis mille fois plus en forme qu’avant… Surtout la nuit !

	La mère lève les yeux au plafond.

	— Changeons de sujet. As-tu eu le temps d’aller visiter beaucoup de nos propriétés, Lilith ?

	— Quelques-unes, seulement… J’ai été à New York, tantôt à la Morganfinch et à l’auberge Macgregor-Morgan.

	— Morgan-Macgregor… corrigent-ils presque tous, ce qui fait rire l’héritière.

	Archie semble inquiet.

	— As-tu réglé la paperasse à ma Finch ?

	— Oui. Tous ont été superbement gentils, là-bas. Pete m’a aussi fait visiter un peu.

	C’est au tour de Swan d’être soucieuse.

	— As-tu été au caveau ?

	— Où est enterrée Morgana ? Oui… J’ai même eu une très curieuse vision, à cet endroit.

	Tous les adultes demeurent muets et immobiles. Les jeunes semblent se demander ce qui se passe alors que Finna respire à grand bruit.

	Lilith est inquiète de l’état de sa tante alors qu’elle allait raconter sa vision.

	— Ça ne va pas, tante Finna ?

	— Juste une bouchée qui a passé un peu de travers… Donc, tu n’as pas encore été visiter Istanbul ?

	— Istanbul ? C’est où, ça ?

	Devant les rires, la jeune femme grimace.

	— Je ne suis pas forte en géo…

	Finna lui fait un clin d’œil.

	— Tu le deviendras, à la longue. Istanbul est une très vieille ville en Turquie. Nous avons un petit casino d’enfer, là-bas ! Ils ont des spectacles à couper le souffle !

	— Non, je n’y ai pas encore été. Un jour, peut-être…

	Abigael gesticule comme un pantin.

	— Dommage, car les mardis, jeudis et samedis soirs, ils ont leurs spectacles du feu. C’est… C’est capotant ce show-là, Lilith ! J’ai été le voir quatre ou cinq fois ! Les danseurs et les jongleurs de ce spectacle sont tellement bons… Et les gars sont aussi Grrr !

	Tout le monde autour de la table rit à la dernière expression de la jeune femme qui rougit rapidement en se refermant sur elle-même.

	Alexander s’avance.

	— Avec Diablo et malgré les changements de fuseaux horaires, on pourrait y être à temps, si tu le désires. Il est encore tôt.

	Abigael est maintenant presque embarquée sur la table tant elle est survoltée.

	— Si tu peux, vas-y ! Crois-moi, ça en vaut la peine… Et ça va même me faire le plus grand des plaisirs de t’accompagner !

	Philip devient furieux.

	— C’est toi qui es de garde, demain matin, Abi ! Ne me refais pas le coup de lundi où on t’a cherchée jusqu’à midi !

	Finna pose doucement sa main sur l’avant-bras de sa fille.

	— Ce n’est pas une bonne idée, Abi…

	La jeune femme ferme les yeux et se rassoit. Elle est bien consciente que sa mère a raison et doit s’avouer vaincue une nouvelle fois devant sa sagesse presque centenaire.

	— Je vais rester… Mais si tu peux, vas-y sans hésiter, Lilith !

	— Je ne sais pas…

	 

	Δ

	 

	Les deux malfrats au volant de la fourgonnette bourrée d’explosifs foncent vers leur cible. Ils ont déjà en main les indications précises que leur a remises leur homme au SIS.

	Les hommes savent avec précision où, quand et comment les frapper. Le plan consiste à défoncer, avec leur véhicule, la façade du bâtiment vis-à-vis la quatrième fenêtre où aura lieu la réunion entre les dirigeants, puis à relâcher l’interrupteur que le passager tient en main et à attendre les dix secondes nécessaires avant que les explosifs dans la camionnette n’explosent.

	De plus, le passager a reçu l’ordre de regarder l’horloge sur la bombe dès qu’il relâchera l’interrupteur.

	Pour l’instant, ils doivent filer à toute allure, car ils ont été ralentis par l’intense circulation rencontrée auparavant sur une artère principale et ils doivent frapper leur cible à exactement dix-sept heures quinze bien précise comme leur a demandé leur maître. 

	Un taxi débouche devant eux, venant d’une ruelle. Le conducteur de la fourgonnette ne peut l’éviter à cette vitesse.

	Le véhicule des malfrats heurte violemment l’avant de la voiture avant d’effectuer plusieurs tonneaux jusqu’au mur d’une petite usine en construction qui s’effondre à moitié sur eux.

	Le passager jette un œil au plafond où repose son interrupteur au milieu d’une large flaque de son sang. Comme exigé, il tourne la tête vers l’arrière en hurlant le nom de son Maître, car il a déclenché la minuterie.

	 

	Δ

	 

	Damian reçoit le signal mental de l’homme. Il se délecte des secondes qui s’égrènent sur l’horloge numérique à moitié recouverte de débris de construction.

	— Trois, deux, un… Adios, les emmerdeurs !

	La communication avec l’esprit du passager se coupe. L’homme lève le poing vers le plafond.

	— Je t’avais dit que je règlerais le problème, Mère !

	Il lorgne la jolie jeune asiatique à moitié nue qui se prélasse au sol près de lui.

	— Amène tes belles fesses ici, bébé… J’ai quelque chose à fêter !

	 

	▲
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CASINO

	Diablo file à grande vitesse à quelques mètres au-dessus des flots de la Méditerranée. Lilith termine ses derniers enregistrements de grimoire.

	Elle sourit. Elle est heureuse. Elle a l’estomac un peu trop plein.

	C’était super bon, mais c’était de trop… Je n’aurais pas dû finir la caille, mais Wow ! Que c’était délicieux !

	Quelques boules lumineuses annoncent des villes sur la côte, mais elles disparaissent rapidement. Des îles passent maintenant de chaque côté d’elle à une vitesse folle. Elle ne les remarque qu’à la dernière seconde avant qu’elles ne fassent place à d’autres qui subissent le même sort. Le bolide ralentit lorsqu’ils arrivent en vue d’une côte très illuminée. Ils survolent un fleuve sinueux au ras des vagues. Lilith se fait brasser à chaque virage serré où le véhicule évite les nombreux navires naviguant à cet endroit entre les larges méandres. Après un dernier brusque changement de direction pour éviter un chapelet d’îles, ils débouchent en face d’une grande ville côtière. La voiture ralentit plus fortement, cette fois.

	Ce doit être la ville d’Istanbul…

	Lilith est émerveillée par la cité qui grandit devant elle avant qu’une pensée ne s’impose.

	Oups… P’pa m’avait bien avertie que je devais ouvrir une vitre pour qu’il me rejoigne avant d’arriver à la ville.

	— Diablo, ouvre un peu la vitre, s’il te plaît.

	Presque aussitôt, son père se matérialise à travers la caisse de Mist à ses côtés.

	— Dis tout de suite à Diablo qu’il passe par le chemin secret, Lilith !

	La jeune femme répète le message au bolide qui amorce un virage à gauche très serré, le bout de l’aile touchant presque les flots.

	— Ouf… Tu es vraiment passée très près d’avoir un missile aux fesses, toi aussi ! Te rends-tu compte que tu as presque survolé une batterie antiaérienne ? J’espère seulement qu’ils n’en ont pas implanté d’autres près des côtes depuis neuf ans !

	Le voyage à basse vitesse se déroule sans autre incident. Lilith s’amuse ferme avec son père qui lui nomme les différents immeubles, mosquées avec une courte histoire les concernant à chaque fois.

	La jeune femme est émerveillée devant tous ces magnifiques bâtiments historiques qui témoignent d’une succession de conquêtes de la ville à travers les siècles.

	— Tu connais vraiment bien Istanbul, dis donc !

	— Je suis demeuré ici durant un an dans ma jeunesse. J’adorais le casino… Peut-être même un peu trop !

	Oh… Mon père était donc un gambler ?

	— C’est juste là devant nous.

	L’enchanteresse se régale du dôme lumineux qui recouvre l’imposante bâtisse carrée en pierres. Une large terrasse donne sur les rives du fleuve Bosphore. Elle pointe les murs.

	— On dirait que c’est une ancienne bâtisse militaire.

	— C’était effectivement une forteresse, avant… Un bastion des Templiers. C’est Will, le fils d’Andrew, qui a transformé ce qui était devenu un tas de ruines en ce qu’il est aujourd’hui.

	— Mmm… J’ai l’impression que ce n’est pas qu’un casino, tout comme les autres entreprises de la famille.

	— Non. Il garde une très grande relique que les Templiers avaient découverte ici… Et le grand trésor archéologique qui va avec.

	— Est-ce que je vais pouvoir voir ce que c’est ?

	— Pas à cette heure-ci… L’endroit doit être complètement vide pour cela. Nous devons avertir des semaines à l’avance afin de pénétrer dans le troisième sous-sol sans nous faire voir !

	— Wow ! Et qu’est-ce que c’est, au juste ?

	— C’est… Je vais plutôt t’en laisser la surprise !

	— Ah… Come on, P’pa ! Ne me fais pas encore ce coup-là !

	— Je vais simplement te dire que cette merveille a plus de dix-mille ans, ma fille… Et que ça a beaucoup rapport avec Diablo !

	— Tu ne m’aides pas beaucoup à me calmer en me disant ça !

	Le père affiche un petit rictus sadique.

	— C’était voulu…

	Diablo descend rapidement. Lilith espère que la caille qu’elle vient d’ingurgiter ne s’envolera pas. Dès qu’ils touchent terre, un toit comme celui de Ruby couvre la voiture. Cette fois, il laisse la place à un très étroit passage, sale, suintant de partout et qui semble habité par la moitié des rats de la ville.

	— Beurk…

	— Vas-y sans crainte. Il n’y a aucun danger.

	Lilith hésite tout de même un peu avant de sortir pour filer à pas très rapides sur l’étroit plancher de pierre surélevé menant à une toute petite porte fort rouillée.

	— Ouvre-la par la pensée. C’est le seul moyen.

	— Porte, ouvre-toi... Qu’il en soit ainsi !

	Elle accompagne ses paroles d’un rapide mouvement du bras. La porte suit le mouvement pour s’ouvrir violemment contre le mur, créant un boucan d’enfer dont l’écho se répercute longuement dans le tube de pierre. La jeune femme doit se boucher les oreilles.

	— Pas si fort, Lilith… Ce n’est qu’une toute petite porte.

	— J’ai un peu de misère avec ça, les « Pas fort » !

	— Je n’avais pas noté ce détail…

	— Comique !

	L’héritière s’engouffre dans le vieux portail qui la mène derrière un large rideau rouge. Son père lui indique une table en particulier.

	— C’est la table de notre famille. Vas-y. Ahmad va tout de suite venir te voir.

	La jeune femme obéit. Elle serpente entre les nombreuses tables où presque tous les convives lui sourient. Elle leur retourne poliment leurs sourires avant de prendre place.

	L’enchanteresse inspecte la grande salle en cherchant les roulettes et autres jeux qu’on retrouve habituellement dans un casino, mais rien n’est visible.

	Tout ça doit être dans une autre salle…

	Un instant plus tard, elle sent une caresse dans ses cheveux qui descend le long de son cou avant de revenir sur sa joue. Un robuste visage d’homme fait maintenant face au sien alors que ses caresses s’étendent à son épaule. Elle ne sait quoi faire, n’ose même plus bouger.

	— Bonjour, ma belle Gwendolyn… Je croyais que tu m’avais oublié. Je vois que tu es toujours aussi resplendissante de jeunesse ! On dirait même que tu as rajeuni, belle étoile de mon cœur ! Alors, que désires-tu, ce soir, ton martini… ou moi ?

	Lilith éclate de rire. L’homme recule vivement.

	— Excusez-moi de vous décevoir, Monsieur, mais je ne suis pas Gwendolyn. Je suis Lilith… La petite-fille de l’étoile de votre cœur !

	Ahmad ouvre grand les yeux. Il ne cesse de se confondre en excuses dans sa langue. Lilith lui répond que tout est oublié dans le même dialecte, ce qui ravit l’homme souriant qui prend place à ses côtés. Il hèle un beau serveur très athlétique qui se précipite vers eux.

	— À partir de maintenant, Farouk, tu ne t’occuperas plus que de la belle demoiselle ici présente. Fais que la Terre tourne autour d’elle tant qu’elle sera ici. Non, mais… Regarde comme elle est si belle et douce !

	Lilith retient son rire.

	— Je ne suis pas vraiment douce, monsieur Ahmad !

	L’homme se penche à son oreille.

	— Moi, je sais, belle enfant des Flammes… Mais lui, il ne le sait pas ! Laissez-le voguer sur son nuage d’amour en votre présence. Son cœur pleurera chaque seconde passée loin de votre immense beauté après votre départ !

	La jeune femme a de nouveau toutes les misères à s’empêcher de s’esclaffer suite à ce romantique éloge.

	 

	▲
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NUMÉRO TROIS

	Ahmad baise la main de l’héritière avant de s’éloigner avec le serveur. Un instant plus tard, un autre jeune homme arrive pour demander à Lilith ce qu’elle désirerait boire. Elle commande un autre Mist sur glace. Le serveur fait une timide révérence avant de détaler à toute allure alors que Farouk s’approche avec les bras surchargés.

	D’une seule main, il prépare la table à la vitesse de l’éclair. Il dépose une petite assiette en étain devant la jeune femme pendant que l’autre serveur lui apporte sa boisson dans une coupe-ballon en étain, elle aussi. 

	Lilith examine l’assiette recouverte d’une petite cloche en métal ciselé. Elle est encore en émerveillement devant cette œuvre d’art lorsque Farouk revient avec une bouteille de vin et une autre coupe, mais celle-ci est fabriquée dans un métal différent. Le beau jeune homme en verse une petite lampée et s’immobilise.

	Il doit attendre que je lui dise s’il est bon ou non…

	L’enchanteresse s’exécute. Elle adore son goût légèrement fruité et sa légèreté.

	— C’est vrai qu’il est super bon, ce vin !

	Farouk lui sourit largement avant de remplir la coupe à moitié. Il s’empare de la cloche de métal pour la déposer sur une autre assiette semblable qu’il sort de l’on ne sait où pour exposer ce que Lilith croit être un pouding blanc recouvert de sauce à spaghetti. La jeune femme se rend vite compte que le fumet conte une tout autre histoire alors que Farouk disparaît.

	Pas encore de la bouffe… Mais ça sent rudement bon ! Je vais juste y goûter…

	Elle s’y risque en commençant par la sauce.

	On dirait une crème de tomate maison avec de la viande hyper salée… Vraiment bon !

	Sa fourchette trempe aussitôt dans la purée dessous. Cette fois, elle est moins certaine de son choix.

	Petit goût acide… Non, vinaigré… Mais c’est vrai que ce doit être délicieux les deux ensemble !

	À nouveau, elle tente le coup, s’extasiant presque devant la richesse des saveurs. Peu après, son petit bol d’étain est déjà vide. Elle n’a pas le temps de souffler que Farouk revient avec un copain. Devant elle, ils déposent un gros pain fumant à côté d’une magnifique assiette oblongue en étain dans laquelle cinq petits bols en céramique de couleurs différentes renferment des huiles et beurres divers.

	Une autre petite assiette atterrit face à la jeune femme qui ne sait plus trop dans quel estomac elle va bien mettre tout ça. Lilith appelle Farouk qui était sur son départ.

	— Farouk… J’ai mangé juste avant de venir ici.

	— Ce n’est pas grave, belle demoiselle… Mais, je vais être gentil avec vous et ne vous apporter que les plats principaux !

	Il repart à la grande surprise de l’enchanteresse.

	Il n’a absolument rien compris… Y a vraiment plus de place, là-dedans !

	Le jeune homme revient avec une autre cloche en métal ciselé, mais de beaucoup plus grande dimension cette fois. L’héritière examine l’arrangement comme s’il s’agissait d’une bombe à désamorcer alors que Farouk s’active autour d’elle. Il dépose ou rapporte divers ustensiles et plats avant de retourner à la cuisine, laissant Lilith seule avec son assiette où trône tout simplement un pot fumant en argile.

	Elle se méfie de ce petit pot qui ressemble à une quille en terre cuite.

	Farouk réapparaît à côté de Lilith. Il est armé d’un petit marteau en étain. Le jeune homme couvre la poitrine de l’enchanteresse d’une serviette brune foncée avant de casser le pot à l’aide d’un coup sec de son marteau. Un deuxième coup est nécessaire. Il défait le pot avec une paire de pinces très stylisée et répartit les trois parties bien distinctes dans une assiette réservée à cette fonction.

	— Agneau… Très, très bon ! l’informe-t-il avant de disparaître au pas de course.

	Le fumet ravive l’appétit de la jeune femme alors qu’un autre plat apparaît à sa gauche, apportée par un autre serveur qui s’éclipse après avoir retiré le lourd capuchon de métal sur un mets emballé dans de larges feuilles.

	C’est pas sérieux… Pas deux grosses assiettes !

	Un jeune chef à la peau presque noire lui rend visite.

	— Spécialité d’ici… Vraiment excellent, cela aussi. Juste pour goûter. Bon appétit, miss Morgan !

	Le jeune chef laisse Lilith avec ses deux grandes assiettes pleines à ras bord. Elle pivote pour lui indiquer des deux bras de ne plus en amener. Visiblement à regret, il retourne à sa cuisine.

	C’est l’enfer comme je suis bourrée… Mais c’est vrai que ça sent super bon, ça… Et ça aussi !

	Lilith plante sa fourchette dans l’agneau qui tombe en petits morceaux dès qu’elle y touche. 

	Oh… Wow… Et tendre comme pas possible !

	L’héritière est tentée par l’autre assiette. Elle inspecte le paquet de feuilles de vigne avant de l’attaquer au couteau.

	Ah… Du poisson ?

	La jeune femme se laisse à nouveau tenter, le trouvant délicieux lui aussi, apprêté dans un doux mélange de vinaigre et ce qui lui semble être du miel. Elle accompagne le tout d’une gorgée de vin. Un nouveau serveur apparaît comme par magie pour lui remplir sa coupe avant de retourner à la cuisine sans un mot.

	Ahmad fait son entrée sur la scène.

	— Nous avons de la belle visite, ce soir…

	Lilith fait aussitôt un « Non » de la tête que l’homme saisit bien. Son regard cherche un peu partout.

	— Nous avons le ministre de la Défense de notre pays avec nous ! Veuillez l’applaudir.

	Le patron de la boîte et Lilith échangent un sourire complice.

	— Et maintenant, place aux danseurs du feu !

	Une demi-douzaine de jeunes hommes avec des torches dans leurs mains s’avancent sur la scène. Lilith est émerveillée par leurs danses très sensuelles alors qu’ils s’échangent leurs torches, souvent à très grande distance. Le long et très étonnant spectacle prend fin alors que les danseurs forment une pyramide en quelques secondes avant que l’un d’eux ne crache des flammes dans les airs, presque jusqu’au plafond.

	L’héritière applaudit avec vigueur, ravie de cette représentation haute en couleur et en maîtrise du corps. Elle les inspecte alors qu’ils retournent à l’arrière-scène.

	— Maudites belles fesses…

	Ahmad apparaît à son côté.

	— Désirez-vous que l’un de ces jeunes hommes agrémente votre sommeil ?

	Lilith éclate de rire.

	— Non, Ahmad… Mais je vais me rappeler de cette invitation si jamais je deviens célibataire ! En passant, où sont les roulettes et les autres gadgets de casino ?

	— Oh… La loi nous interdit d’en avoir depuis très longtemps. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle votre grand-mère avait changé l’orientation de ce commerce pour en faire une salle de spectacles… C’est aussi le pourquoi des spectacles du feu.

	Il s’approche de l’oreille de la jeune femme. 

	— Mais si vous le désirez, je peux vous indiquer où sont les casinos clandestins de la ville… que je connais tous !

	Lilith refuse gentiment la proposition.

	 

	▲
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SPECTACLE DU FEU

	Ahmad revient sur la scène.

	— Et maintenant, le moment tant attendu par tous les messieurs dans cette salle… Le baladi flamboyant !

	Une douzaine de femmes de tous âges s’avancent sur la scène au son d’une musique très rythmée. Les rapides déhanchements font teinter leurs clochettes qu’elles portent un peu partout sur leurs corps. Aucun bruit ni voix ne vient perturber la douce harmonie des clochettes et des tambours. Brusquement, le rythme de la musique s’accélère alors que les lumières se tamisent. Toutes les ceintures et les bracelets aux chevilles et poignets prennent feu dans la même seconde, créant le spectacle le plus hallucinant que Lilith ait jamais vu.

	Mais… Comment se fait-il qu’elles ne se brûlent pas ? Sont-elles toutes protégées par le feu, elles aussi ?

	La danse enflammée devient alors plus passionnée, mais d’assez courte durée et se termine alors que toutes les femmes s’écrasent au sol en même temps que leurs artifices en flammes s’éteignent.

	La salle plonge aussitôt dans la pénombre.

	Les lumières se rallument lentement. Quelques spectateurs se lèvent pour applaudir. Lilith ne se gêne pas pour les imiter. Les danseuses saluent la foule avant de se tourner d’un même mouvement vers l’héritière qu’elles saluent bien bas. Elle leur retourne la faveur en les pointant avec le pouce en l’air, comme dans un concert rock. L’une d’elles s’immobilise en la voyant. Elle éclate en pleurs avant de courir vers l’arrière-scène avec ses collègues. 

	Lilith est émue de cette réaction.

	Je ne sais pas pourquoi, mais je sens qu’il faut que j’aille les voir… Elle, surtout !

	Elle cherche Ahmad du regard, mais il remonte sur la scène par l’autre côté.

	— Et voici le moment que vous attendez tous… Les fameux frères Nirdir !

	Trois jeunes hommes font leur entrée avec des bâtons et divers autres articles en feu. Ils se les lancent jusqu’au moment où ils commencent à les empiler dans les airs. Lilith est émerveillée de leur parfaite maîtrise.

	Alors que deux des hommes virevoltent autour de celui qui tient le tout en équilibre, les articles tombent tous, mais les trois frères les attrapent au vol pour les faire tournoyer de nouveau entre eux. Les artifices enflammés se promènent maintenant à une telle vitesse entre les danseurs que Lilith a cru un instant que tout l’espace entre les jeunes hommes était la proie des flammes.      

	Une nouvelle superposition engendre un silence total jusqu’à ce qu’un des hommes lance une petite balle qui prend feu dans les airs, juste avant de se déposer sur le long empilage. L’homme qui tient le tout lance son grand bâton entouré de feu dans les airs et chaque article enflammé s’éteint dans la même seconde avant d’être rattrapés au vol par les autres frères. Les trois hommes mettent genou au sol dans un parfait ensemble.

	La foule se lève d’un bloc pour applaudir les intrépides frères. L’un d’eux regarde souvent en direction de Lilith qui reconnaît Farouk. Elle ferme le poing dans les airs en criant « Yeah ! », ce qui fait naître un sourire plus que radieux sur le visage du jeune homme qui s’enfuit à l’arrière-scène avec ses frères alors qu’Ahmad, tout souriant, remonte sur la scène.

	— J’espère que vous avez apprécié !

	L’homme attend d’avoir l’attention de tous avant de continuer en pointant un énorme vase reluisant près de la sortie.

	— Si vous désirez leur montrer à quel point vous avez aimé le spectacle, soyez généreux en donnant dans cette urne qui leur sera entièrement remise. Ils vous remercient à l’avance, mes chers amis. Le second spectacle, la spectaculaire danse ancestrale réunissant certains des meilleurs danseurs de la planète, débutera dans trente minutes ! D’ici là, amusez-vous bien.

	Lilith tente d’attirer l’attention d’Ahmad, mais l’homme est affairé avec quelques clients près de la scène. Il se précipite vers la jeune femme dès qu’il l’aperçoit.

	— Pourrais-je aller voir les danseurs à l’arrière ?

	— Évidemment, Lilith, évidemment ! Suivez-moi.

	L’homme, avec l’enchanteresse sur les talons, contourne quelques tables avant de passer derrière un rideau. Il pointe deux portes.

	— Les dames sont là et les hommes de ce côté-ci. Je suis désolé, mais je dois retourner à l’avant. C’est très important pour eux.

	Il s’en va sûrement surveiller le vase…

	Ahmad repart vers l’avant à la course alors que Lilith s’approche des vestiaires. 

	Je commence par celui des hommes ou des femmes ? Des femmes…

	Elle cogne doucement à la porte. Un visage apparaît par la porte entrebâillée. 

	— Bonjour, je suis Lilith Morgan et j’aimerais vous…

	La jeune femme toute souriante ouvre grand et la prend par la main pour la tirer dans la grande pièce où elles se changent. Toutes se tiennent maintenant immobiles et silencieuses.

	— Je voulais simplement vous dire que je vous ai trouvées vraiment super bonnes et que…

	Celle qui avait montré tant d’émotion sur la scène tantôt pleure à chaudes larmes. Lilith s’approche. Elle remarque alors ses traits légèrement asiatiques.

	Elle est du même gabarit que Leila.

	— Que se passe-t-il, ma belle ?

	— Vous ressemblez beaucoup à Gwendolyn Morgan. Elle a sauvé la vie de ma mère voilà longtemps… quand nous demeurions à Jakarta. C’est elle qui nous a amenées ici !

	Je n’ai aucune idée où c’est, Jakarta…

	— C’est bien, non ? Alors, pourquoi pleures-tu ?

	— Parce que ma mère est morte ce matin…

	La toute petite jeune femme plonge dans les bras de Lilith pour y déverser son immense peine.

	 

	▲
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IZLIA

	Lilith comprend, à voir les visages étonnés autour d’elle, que personne n’était au courant de cette mauvaise nouvelle.

	— Quel est ton nom ?

	La jeune fille ne peut plus parler tant elle est en pleurs. Une de ses copines s’approche.

	— Elle s’appelle Izlia Monigri… Je crois…

	D’autres femmes entrent dans la grande pièce bondée. Lilith tient le visage de la jeune femme devant le sien.

	— J’aimerais que tu viennes me rejoindre à ma table, Izlia… D’accord ?

	La petite danseuse, les yeux larmoyants, se recule.

	— Personne n’a pas le droit de s’asseoir à cette table, mademoiselle Morgan !

	— Sauf si je t’y invite ! Alors, vas-tu venir me rejoindre ?

	Elle hésite avant de finalement accepter. 

	Lilith désire maintenant aller rencontrer les hommes, surtout Farouk. Elle cogne à leur porte, mais se fait refuser l’accès sous prétexte qu’elle est une femme. L’enchanteresse hausse les épaules avant de revenir sur ses pas, mais Farouk la rejoint à la course.

	— Avez-vous apprécié mademoiselle Morgan ?

	— Appelle-moi Lilith… Oui, j’ai adoré votre spectacle. Vous êtes vraiment très bons… C’était absolument dément !

	— Merci beaucoup, beaucoup, mademoiselle Lilith ! Je dois retourner au travail, maintenant.

	— Je te suis !

	L’enchanteresse revient à sa table où ses assiettes à peine entamées sont encore là. Elle était pour demander à Farouk, qui l’espionne sans arrêt, de venir les chercher, mais une pensée l’effleure.

	Et si la petite Izlia avait faim ? Si sa mère est morte ce matin, c’est presque certain qu’elle n’a pas beaucoup mangé, aujourd’hui. Je vais attendre qu’elle arrive…

	La menue danseuse débouche derrière le rideau. Elle regarde vers l’héritière avant de s’avancer timidement vers celle qui l’invite à grand gestes à venir la rejoindre. Ahmad s’interpose en lui barrant la route. Une courte conversation entre les deux s’engage avant que le patron ne jette un œil vers l’enchanteresse qui fait toujours de grands signes de la main. L’homme sourit avant de la laisser passer.

	Le patron la suit jusqu’à la table où Lilith la fait asseoir à son côté.

	— Pouvons-nous desservir, mademoiselle Lilith ?

	— As-tu faim, Izlia ?

	— Un peu… Oui.

	Lilith déplace les assiettes vers la jeune femme.

	— Alors, tu es mon invitée, ce soir.

	Ahmad bombe fièrement le torse.

	— Si c’est votre invitée…

	Le patron effectue de curieuses arabesques avec ses mains au-dessus d’Izlia. Un grand branle-bas de combat s’amorce derrière l’héritière alors que deux nouveaux serveurs s’activent à mettre de nouveaux plats devant la petite femme, toute gênée. 

	L’enchanteresse fait signe à un des serveurs de venir la voir et lui demande d’apporter la même entrée qu’elle a reçue. Le petit plat repose sur la table quelques instants plus tard. Elle pointe le plat à Izlia.

	— Ça, je te jure que c’est vraiment super bon !

	La petite femme, encore un peu gênée, goûte prudemment à la mixture. Son visage s’éclaire d’un large sourire. Elle l’engouffre en très peu de temps.

	Lilith est consternée.

	— Mais… Ça fait combien de temps que tu n’as pas mangé, Izlia ?

	La petite danseuse hausse simplement les épaules avant d’attaquer le plat de poisson. Lilith ne sait plus quoi faire. Elle décide d’interroger la jeune femme afin d’en savoir plus sur sa situation.

	— As-tu des frères ou des sœurs ?

	— Non… Je vivais seule avec ma mère.

	— As-tu de la famille dans le coin ?

	Izlia décline d’un faible mouvement de la tête.

	— Dis-moi, quel âge as-tu ?

	— Seize ans…

	— Vas-tu à l’école ?

	— Nous n’avions plus d’argent pour ça… Les médecins coûtent très cher ! Tout mon argent allait à ses soins...

	Une pensée noire traverse l’esprit de l’enchanteresse qui hésite à formuler sa prochaine question.

	— Izlia… Où est le corps de ta mère, en ce moment ?

	Les yeux de la jeune femme se remplissent d’eau. L’enchanteresse serre fort la main de la fillette en détresse. La fillette tremble de tous ses membres.

	— Elle… Elle est… Elle est encore dans notre logement… Je ne sais pas quoi faire !

	— Oh wow !

	Et que doit-on faire dans des situations comme celle-là ?

	« Agis comme une vraie Morgan… », résonne dans sa tête. 

	Elle serre de nouveau la main de la danseuse qui recommence à dévorer son assiette de sa main libre.

	— Veux-tu que je t’aide ou que quelqu’un d’ici t’aide ?

	La jeune femme recommence à pleurer. Elle accepte en ne cessant de gémir.

	En premier, réglons les urgences ! Ça va donc prendre quelqu’un du coin pour l’aider avec l’enterrement de sa mère… Et aussi la faire manger de temps en temps !

	Lilith cherche frénétiquement des yeux le patron, mais ne le trouve nulle part. Farouk se précipite dès qu’il voit l’enchanteresse debout. Un bref regard de l’héritière vers la jeune fille qui a recommencé à s’empiffrer à toute vitesse lui fait serrer les dents.

	Mais depuis combien de temps n’a-t-elle pas mangé ?

	— Farouk, pourrais-tu me trouver Ahmad de toute urgence, s’il te plaît ?

	Le patron arrive quelques instants plus tard, tout en sueur avec la chemise à moitié déboutonnée. Lilith n’en a cure. Elle tire la chaise à côté d’elle. L’homme, au visage apeuré, prend place.

	— Je peux tout expliquer, mademoiselle Morgan… C’est une très vieille amie et je…

	— Laissez faire. Nous avons un gros problème et j’aimerais que vous m’aidiez à le régler.

	L’homme devient de plus en plus triste à mesure que Lilith lui conte les malheurs de la jeune fille.

	— Ahmad, auriez-vous quelqu’un qui pourrait s’occuper d’elle à temps plein… Du moins pour un moment ? Je paierais pour toutes les dépenses !

	Le patron prend un air sérieux avant de se lever. Il s’en va à l’arrière en promettant qu’il va bientôt revenir.

	Izlia recommence à sangloter. Lilith l’attire à elle et la laisse déverser sa tristesse sur son épaule. La danseuse se décolle brusquement.

	— Mais pourquoi faites-vous ça ? Vous ne me connaissez même pas !

	— Je ne sais pas pourquoi… Parce que tes souffrances ont assez duré ?

	À ce moment, Izlia met sa main sur sa gorge tout en regardant avec envie le verre de vin de la propriétaire.

	— Veux-tu ma coupe, Izlia ?

	— C’est du vin… Je ne peux pas ! C’est interdit !

	Évidemment, c’est une musulmane… J’aurais dû y penser !

	Elle appelle Farouk qui lui apporte un grand verre de jus de fruit qu’elle vide en deux gorgées. Le jeune homme revient presque aussitôt avec deux autres. Lilith et lui échangent un doux sourire avant qu’il ne disparaisse avec le cœur léger. 

	Ahmad revient s’asseoir avec une fierté bien évidente.

	— Tous mes enfants sont grands et ont quitté le foyer. Je pourrais l’héberger et m’occuper d’elle jusqu’à ce qu’elle puisse voler de ses propres ailes. Son éducation ne sera pas un problème, car j’ai trois femmes à la maison qui ne savent plus quoi faire de leur temps depuis le départ de mon dernier fils !

	Trois femmes ? Et des maîtresses en plus ? Méchant lapin, ce monsieur…

	— Et j’ajouterai un montant pour qu’elle puisse aller à l’école et tout, et tout… Qu’en penses-tu, Izlia ?

	— Je… Je ne sais pas… Je ne sais plus !

	Elle plonge son visage dans ses mains. Lilith la ramène contre son épaule pour la serrer fort.

	— Tu n’es plus seule, Izlia… Tu n’es plus seule… Et tu ne le seras plus jamais !

	 

	▲
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PÈRE INQUIET

	Izlia est ravie de rencontrer Jahina, une des femmes d’Ahmad. C’est une dame dans la quarantaine au doux sourire. Elle hésite avant de prendre place à table sur l’insistance de Lilith.

	Elles discutent un moment ensemble, conversation ponctuée de pleurs de part et d’autre, avant que le grand spectacle de danse ne commence. Izlia est fascinée par la superbe performance parfaitement synchronisée entre tous les danseurs des deux sexes.

	— Tu aimes vraiment danser, non ?

	Izlia confirme avec un large sourire et ne quitte pas des yeux les danseurs. Lilith s’avance vers la plus jeune femme d’Ahmad qui lui semble bien sympathique.

	— Pourriez-vous l’inscrire dans une bonne école de danse ? C’est moi qui vais tout payer.

	La dame n’y voit aucun inconvénient. 

	Le téléphone de Lilith sonne. L’appareil apparaît à nouveau dans ses mains. Izlia, ahurie, n’a rien manqué de la scène. L’héritière dépose son doigt sur sa bouche et indique le spectacle à la fillette qui revient aussitôt vers l’avant, mais elle louche souvent vers l’enchanteresse.

	— Mais où es-tu, Lilith ?

	— À Istanbul, au casino… murmure-t-elle à son appareil. Les spectacles sont absolument féériques, ma belle ! Il faut absolument que je t’emmène voir ça !

	— Quoi ? Tu es en Turquie ? Tu dois absolument être chez le notaire demain matin à huit heures trente sans faute ! C’est plus qu’important, Lilith ! Ça fait une semaine qu’on se défonce comme des dingues pour que cette journée-là soit parfaite !

	— Quelle heure est-il à la maison ?

	— Cinq heures dix.

	— Je vais revenir avant minuit. Sois sans crainte.

	— Je te dévisse la tête pour vrai, si tu arrives en retard ! crache-t-elle avant de raccrocher.

	Ouh… Pas contente, la patronne !

	L’enchanteresse revient au spectacle haut en mouvement et en couleurs. Les danseurs sont ovationnés debout. Lilith est heureuse qu’Izlia, qui applaudit de toutes ses forces, ait oublié ses nombreux problèmes l’instant d’un spectacle de danse.

	Elles s’enlacent une dernière fois avant que la fillette éprouvée par le mauvais sort ne quitte au bras de la dame qui semble très maternelle.

	Lilith sourit. Elle est heureuse. Ahmad précède Farouk qui vide la table en un clin d’œil. Le patron affiche un large sourire en observant sa femme s’éloigner avec la menue danseuse, main dans la main.

	— Jahina est enfin comblée. Elle désirait tant une fille, mais elle n’a eu que des garçons ! Allah est grand ! Désirez-vous autre chose, mademoiselle Lilith ?

	— Non, mais j’ai un petit problème. Je n’ai pas d’argent sur moi et j’aimerais donner des pourboires à tous ceux qui m’ont servie… Surtout à Farouk ! Il a été vraiment fantastique ! Et j’aimerais aussi contribuer dans le vase.

	— Dites combien et je m’en occuperai, qu’importe le montant… Comme je le faisais pour votre divine grand-mère !

	— Je ne sais pas… C’est quoi les montants habituels, ici ?

	— Ce n’est jamais pareil. Ça dépend du client !

	— Alors, donnez à Farouk un pourboire égal au plus gros que vous ayez vu ici !

	Ahmad demeure muet un long moment.

	— Vous êtes bien certaine de cela, Lilith ?

	— Oui… Et combien y a-t-il de danseurs, en tout ?

	— Trente-trois.

	Mille dollars chacun ? Je crois que c’est raisonnable…

	— Et trente-trois mille dollars dans le vase. Est-ce que c’est assez ?

	— Si c’est assez ? Ils vont ériger une statue en votre honneur !

	Lilith éclate de rire. Elle salue l’homme qui exécute une révérence bien basse devant sa patronne. La jeune femme l’embrasse sur une joue alors que Farouk revient pour terminer de desservir. Il reçoit le même traitement qui le fait largement sourire, lui aussi.

	 

	Δ

	 

	Philippe, le coloré scientifique de service de la SIS, entre dans la salle de conférence en bâillant. Il a terminé ses nouveaux tests avec le mage. Il a besoin d’un café très corsé afin de se réveiller pour bricoler son prochain gadget anti-disparition qui sera beaucoup plus puissant que le premier tout en étant plus discret. Un fort ronflement l’accueille dès qu’il entre dans la pièce. Le mage s’approche des deux femmes officiers qui dorment toutes les deux sur la table devant une pile de paperasse.

	Le mage demande au jeune homme de le laisser faire. Il réveille tout doucement la capitaine qui lui sourit avant de l’embrasser tendrement.

	— Nous avons terminé, dame Viviane… Et je crois que vous avez bien besoin d’un peu de sommeil.

	Elle donne un coup de pied sur la chaise de sa supérieure.

	— Jenny… Va te coucher, toi aussi !

	La dame grommelle avant de se diriger à pas de tortue vers les dortoirs tandis que Merlin et Viviane se rendent au stationnement, le mage soutenant presque la capitaine. Elle se rendort dès que la voiture démarre pour Avalon.

	 

	Δ

	 

	Lilith saute de loin dans Diablo pour éviter une flaque d’eau à l’odeur louche. Elle est surprise de constater que son père l’attend tout près.

	— Tu n’es pas venu au spectacle, P’pa ?

	— Je l’ai souvent vu, Lilith… Et j’avais à faire ailleurs.

	— Encore des petites tâches pour la Grande Déesse ?

	— Non. C’était personnel, cette fois. Reviens exactement par le même chemin, Lilith… C’est important !

	La jeune femme donne les indications à son ami mécanique qui plane lentement au ras des fils électriques comme à l’arrivée avant d’accélérer dès qu’ils arrivent au-dessus de l’eau.

	Durant ce temps, Lilith a raconté à son père ce qu’elle avait fait avec la jeune fille en détresse.

	— C’est un peu difficile à t’expliquer, mais ce n’est pas vraiment notre travail, Lilith.

	L’enchanteresse sursaute violemment.

	— Comment ça ? On n’a pas le droit d’aider les gens qui sont dans la merde?

	— Il y a de minces frontières que nous ne devons pas franchir. La Grande Déesse pourrait te l’expliquer beaucoup mieux que moi. Je crois que tu devrais aborder rapidement ce sujet avec elle. Ces frontières sont importantes, surtout dans ton cas. Ralentis et laisse-moi sortir, s’il te plaît. Elle ne viendra pas te parler si je suis là.

	— Pourquoi ?

	— Question d’énergie différente entre les mondes. Je risque de ne plus être en mesure de revenir si je m’élève trop.

	— Oh wow ! Je ne veux surtout pas ! Diablo, ralentis et laisse sortir P’pa, s’il te plaît !

	 

	▲
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SIMPLE…

	La voiture s’exécute avant de reprendre sa vitesse de croisière.

	— Grande Déesse, mon père m’a dit qu’il paraît qu’on a à se parler !

	« Viens me rejoindre. »

	Bonne idée…

	La jeune femme s’installe confortablement dans son siège. Elle rit d’entendre son estomac se rebeller contre l’excès de nourriture qu’elle a ingurgitée et passe bien près de manquer le point d’intersection, mais réussit à revenir dans la salle cylindrique. Cette fois, elle est aussitôt projetée en haut du long escalier de pierre, face à la porte qui s’ouvre seule devant elle. 

	La grande Déesse est encore assise sur le banc près de l’entrée. Lilith prend place à son côté. Elles se saluent poliment.

	— Parlez-moi des limites que je ne dois pas franchir, s’il vous plaît. Mon père semblait fort inquiet de cela.

	— C’est parce qu’il ne les a jamais vraiment comprises. Il n’a pas eu l’aide de Carson ou de Merlin pour lui expliquer ces limites… Et oui, tu as effectivement bien agi ce soir. Tu as soulagé les souffrances de cette jeune femme… qui est promise à un bel avenir. Tes pouvoirs ne sont intervenus en rien pour alléger son lourd fardeau. Tout est donc bien. Les limites sont franchies lorsque tu utilises tes pouvoirs pour un gain personnel ou pour aider quelqu’un qui n’en a pas un réel besoin… Ou qui DOIT subir les malheurs qui l’affligent à un certain moment de sa vie.

	— Merlin m’a expliqué, en gros, ce que je devais penser dans ces moments, mais je vais vous consulter lors de tous mes instants de doute, aussi. Ce n’est pas évident de savoir ce qui est relié à ce qu’ils doivent subir ou non. Je ne savais vraiment plus quoi choisir avec Leila l’autre jour !

	— L’expérience te guidera sur ce sentier. Carson pourrait aussi bien t’aider à ce sujet.

	— On verra un autre jour pour Carson, car j’ai une autre question, mais je ne sais pas trop comment la poser.

	— Alors, réponds à la mienne. Quelles sont les limites de ton inconscient ? 

	— Je vais être franche avec vous… Je n’ai pas vraiment eu le temps de penser à cette question depuis que vous me l’avez posée.

	— Nous avons maintenant le temps.

	Je me suis fait avoir…

	— Je sais que l’on ne peut créer à partir de rien. C’est Merlin qui me l’a dit, mais je ne sais pas vraiment autre chose à ce sujet !

	— C’est peut-être parce que justement, il n’y a pas d’autre limite. Tu as donc bien répondu à ma question.

	— C’est juste ça, la réponse ?

	Simple…

	— Prends un moment pour y songer, cette nuit. C’est beaucoup plus vaste qu’il ne te le paraît en cet instant. Tu dois partir à présent.

	— Déjà ?

	La déesse sourit simplement à la jeune femme qui la salue avant de redescendre les marches. Elle s’imagine dans la salle circulaire en pierres et pouf ! La voici rendue. Elle s’imagine dans son corps et repouf ! Elle ouvre les yeux pour réaliser qu’elle approche du manoir.

	C’est vraiment pratique cette différence de temps entre les mondes… Et je me sens en hyper forme, en plus… À part un léger mal d’estomac… Peut-être pas si léger que ça !

	Elle jette un œil à son téléphone.

	Neuf heures trente… Je ne sais pas si je devrais aller voir Alan à cette heure-ci. Pourquoi pas ?

	— Diablo, on va chez Alan !

	Le bolide atterrit tout juste devant l’atelier et roule jusqu’à la maison. La mère d’Alan l’accueille à la porte et l’invite à aller dans la chambre de son fils. En passant devant celle de Guillaume, elle le surprend à embrasser Maryline. L’héritière dépasse la chambre sur la pointe des pieds pour ne pas les déranger, mais en vain.

	— Hey, Lilith ! J’ai passé mon test pour mon permis officiel de courtier aujourd’hui… Super facile ! J’ai un bon ami de ma mère sur le comité de correction. Il va m’appeler lundi matin pour me confirmer ça. Yeah !

	— Bravo, ma belle ! C’est super cool !

	Maryline pointe la porte d’Alan.

	— Pas de bonne humeur aujourd’hui…

	L’enchanteresse remercie sa copine de l’avertissement avant de cogner doucement à la porte close qui s’ouvre sur son copain, torse nu. Il affiche un air furieux.

	— Bonjour, mon bel Alan d’amour. Je viens t’amener un peu de soleil dans ta journée !

	— Il fait tempête… Alors, reviens demain ! Là, je me couche !

	Il referme la porte au nez de la jeune femme, ébranlée. Elle cogne à nouveau. La porte s’ouvre immédiatement.

	— Est-ce que je peux au moins avoir un bisou ?

	Le chevalier moderne baisse les épaules et invite la jeune femme à entrer. Il va s’asseoir sur son lit.

	— Je m’excuse, Lilith. J’ai vraiment eu une mauvaise journée… Et je n’ai dormi que deux heures cette nuit !

	L’enchanteresse compatit en l’embrassant avec tendresse.

	— Ça, c’est pour effacer ta mauvaise journée et ça…

	Cette fois, elle l’embrasse d’un fougueux et passionné baiser.

	— Celui-ci est pour que tu passes une bonne nuit.

	Le jeune homme rit et serre fort sa copine.

	— Merci d’être passée, Lilith. J’avais vraiment besoin de ça !

	Le jeune homme s’étend sur son lit en soupirant. Lilith a compris. Elle lui donne un dernier doux baiser avant de lui souhaiter de beaux rêves.

	La porte de Guillaume, maintenant close, la fait sourire. La mère de son copain lui chuchote un remerciement avant qu’elle ne retourne à Avalon, le cœur en peine à nouveau.

	Je déteste vraiment son école… Elle m’a volé mon copain !

	Geneviève l’assaille dès qu’elle sort de son bolide.

	— Enfin, te voilà ! J’ai eu si peur que tu ne viennes pas !

	— Je t’avais pourtant dit que je revenais vite. Tu ne m’as pas crue ?

	— Comique… Tu manques toujours tes rendez-vous !

	— Pas toujours, voyons !

	— Mais très souvent !

	— Peut-être…

	— Nous venons de terminer les dernières retouches. Viens-tu souper avec nous ?

	— Encore ? Je viens de souper trois fois en deux heures !

	— Tu vas engraisser…

	— Ça me ferait peut-être du bien !

	— Viens quand même. J’ai énormément de choses à te dire !

	— Mais… Il est presque dix heures et vous n’avez pas encore bouffé ?

	— Pas eu le temps…

	Les femmes d’affaires…

	 

	Δ

	 

	Jennifer se relève à grand-peine. Elle tangue de tous les côtés durant un long moment et préfère retourner s’asseoir sur son lit. Elle respire avec énormément de difficulté.

	Je n’ai pas le choix…

	Elle s’empare de son téléphone.

	— Bob, j’ai encore besoin d’aide… D’urgence ! Avec une livraison vraiment expresse, cette fois-ci !

	 

	▲
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MENACE MONDIALE

	Lilith refuse net son assiette. À la fin du repas, Carlie lui propose un pouding au chocolat maison. Elle se laisse tenter.

	— Tu ne viens pas de me dire que tu as pris trois repas en ligne ?

	— Oui… On pourrait même dire quatre, mais je n’ai pas eu de dessert !

	— Gourmande…

	— Tu sais bien que je ne peux pas résister à du chocolat !

	Lizzie et Ernesto les rejoignent, main dans la main. La grande brunette semble à bout de forces. Elle mange un tout petit peu alors que Geneviève tente d’expliquer en détail à Lilith tout ce qu’elle a à faire avec le notaire le lendemain matin. Pour être certaine de ne pas manquer son coup, elle vole le téléphone de sa copine pour aller le brancher sur son chargeur elle-même avant de revenir dans la salle à manger avec une longue liste qu’elle lui remet. Chaque point est précédé d’une heure précise.

	L’héritière est fort étonnée d’un détail.

	— Vous avez tout planifié à la seconde près ? C’est pas sérieux…

	Lizzie arbore un très large sourire satisfait.

	— Presque… Disons que ce minutage est l’idéal, car avec les bureaux gouvernementaux, les délais peuvent grandement varier !

	— Le notaire aura des gens à lui dans tous les endroits où nous aurons des interactions. Ils veilleront à ce que tout se déroule rondement. 

	— Et moi ? Je demeurerai tout le temps avec le notaire ? Je ne me promènerai pas dans les bureaux, moi aussi ?

	— Non. Tu demeureras avec lui sans arrêt… Et je t’avertis tout de suite que ce sera étourdissant par moments ! Tout, tout, tout doit être le plus rapide possible. L’efficacité de notre opération repose là-dessus, Lilith. On se couche tous très tôt ce soir parce qu’on va avoir une journée carrément infernale demain !

	Lizzie est très fébrile. Elle ne tient pas en place.

	— On va faire un raid sur la bourse de New York ! Mon rêve... Yeah !

	— Calme-toi, Lizzie. Tu dois dormir cette nuit !

	— Je ne pourrai jamais !

	— Tu dois !

	Ernesto pointe sa copine.

	— Je vais m’arranger pour qu’elle dorme…

	Tous ont compris l’allusion alors qu’Arthur fait irruption dans la pièce.

	— Lilith ? Je ne savais pas que tu étais de retour… Une auto inconnue arrive !

	L’héritière court vers l’extérieur. Elle reconnaît une voiture officielle de la SIS. Arthur débouche à ses côtés sur le perron. Il a l’épée en titanium de Gwendolyn à la main.

	— Ce n’est pas une menace, Arthur. Retourne à l’intérieur, s’il te plaît.

	L’enchanteresse s’avance vers Jennifer qui marche rapidement, mais Carlie devance l’héritière. Suite à un petit conciliabule, la tante s’éclipse alors que la jeune femme rejoint la patronne de son équipe. Son visage crispé n’annonce rien de bon.

	— Y aurait-il un endroit où l’on pourrait jaser en privé, Lilith… Avec Merlin… Et tous les autres anciens qu’il y a ici ?

	— Je crois que la bibliothèque serait l’endroit parfait. Venez. Sir Andrew, j’aimerais vous parler tout de suite, s’il vous plaît !

	Carlie réapparaît en même temps que le patriarche.

	— Merlin s’en vient, Junior !

	Lilith s’interpose.

	— Andrew, j’aimerais que l’on tienne une petite réunion dans la bibliothèque.

	— Oh… Et pourquoi, cette réunion ?

	Tous les visages convergent vers Jennifer.

	— Nous faisons face à une menace qui sera bientôt de niveau mondial si nous n’intervenons pas rapidement… Et je crois que vous pouvez nous aider à la circonscrire !

	Le patriarche est fort intrigué alors que Lilith se tourne vers Carlie.

	— Trouve-nous aussi Bruno, s’il te plaît. Lui aussi peut fort bien nous aider !

	Le patriarche arbore un visage inquiet.

	— Tu veux amener un Stuart dans MA bibliothèque ?

	— Non, Andrew… J’amène un jeune homme qui peut NOUS aider dans NOTRE bibliothèque !

	Le patriarche disparaît avec un air morose.

	Pas content… Comme d’habitude, quoi !

	— Amber, pourrais-tu nous ouvrir la porte de la bibliothèque, s’il te plaît ?

	La porte parfaitement dissimulée dans le mur s’ouvre toute grande.

	— Merlin et Bruno vont venir nous rejoindre… Et j’aimerais que tous les spectres de la maison assistent à cette réunion.

	La porte s’ébranle à quelques reprises, surprenant la major qui pénètre dans la pièce à la suite de l’héritière.

	— C’est la première fois que je viens ici. C’est vraiment un endroit majestueux.

	Andrew apparaît face à l’officier.

	— Je vais vous demander de ne toucher à rien !

	Tara s’approche de son mari.

	— Andrew… 

	Le patriarche se retire dans un coin.

	Il y en a peut-être un autre qui pourrait nous aider…

	— Y a-t-il moyen de demander à Carson de venir nous rejoindre ?

	« Tu n’as pas besoin de lui, ma fille. »

	— Laissez faire…

	Merlin et Bruno, à moitié vêtu avec sa chemise et ses souliers dans les mains, entrent à leur tour. La porte se referme derrière le mage qui est émerveillé par la pièce.

	— Que de savoir en cet endroit…

	— Asseyez-vous, tout le monde. Jenny a des choses à nous dire… Ou à nous demander. Je n’en suis pas trop sûre !

	La porte s’ouvre de nouveau. Gwendolyn et Alexander font leur apparition avant que la porte ne se referme, mais les deux spectres sont plutôt passés au travers du mur.
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DES NAZIS

	Jennifer se plante bien droite devant l’assemblée réunie en arc de cercle.

	— Nous sommes aux prises avec un être dont le pouvoir de persuasion est carrément démoniaque ! Il est capable d’obliger n’importe qui à faire n’importe quoi. De plus, il est intouchable par aucune de nos armes… Même que ceux qui essaient de le descendre retournent tous leurs armes contre eux-mêmes !

	Gwendolyn s’avance. Son regard devient de braise.

	— Tu viens de me décrire les pouvoirs d’Adolf Hitler !

	— Ou de Gengis Khan, ajoute Alexander.

	Bruno lève sa main. Jenny le pointe du nez.

	— Dans mes histoires de famille, on m’a raconté quelques trucs sur ces deux-là en particulier. Ils avaient non pas un, mais deux pouvoirs de l’Esprit en même temps, soit le pouvoir du Message et le pouvoir de la Protection. Ce sont deux pouvoirs bien différents… Et très peu de personnes ont eu les deux ! On peut assez facilement déjouer le pouvoir du Message… Mais il semble qu’il n’y ait rien à faire contre le pouvoir de la Protection !

	Tara s’avance jusque devant le jeune homme.

	— Vous avez probablement raison, Bruno, car Cedrik avait aussi le pouvoir de la Protection… Plus celui de l’Eau !

	— Et comment est-il mort ? s’enquièrent en même temps Lilith et Jennifer.

	— De mort naturelle… Il avait soixante-dix ans, si je me rappelle… Ce qui était très âgé pour cette époque !

	Les deux femmes du SIS baissent les épaules en même temps, réalisant que leurs espoirs de rapidement résoudre cette crise venaient de s’envoler.

	— Ça n’aide pas du tout… Mais n’y a-t-il aucun moyen pour contourner cela ?

	— Peu probable, répond aussitôt Merlin. Cela semble être un don inné. On ne peut s’en défaire… Et ce, même si on le voudrait !

	Lilith s’emporte.

	— Mais il doit bien y avoir un truc quelconque ! Peut-il arrêter les boules de feu que je lance ?

	— Sûrement… Et les dévier sur vous !

	— Dans mon cas, c’est pas grave !

	— Oh… Détrompez-vous dame Lilith ! Vous êtes protégée du feu, mais pas de l’immense puissance contenue dans vos projections d’énergie qui est imparable par quoi que ce soit ! La protection de la Déesse du Feu sera bien insuffisante pour vous protéger de vous-même !

	Oh wow… Bon à savoir, ça !

	— Ça veut dire que je ne peux même pas le faire frire, cet enfoiré… Mais Flamme, lui ? Est-il soumis aux mêmes lois que nous ?

	— Mmm… Je dois malheureusement répondre oui. Il va subir le même sort, car cela semble bien être un don inné ! Avez-vous interrogé la Grande Déesse à ce sujet, dame Lilith ?

	— Oui… En gros, elle ne veut pas m’en parler du tout !

	Le mage arbore un air inquiet durant un moment avant d’esquisser un sourire.

	— C’est parce qu’elle désire que vous trouviez vous-même la réponse. Je crois que le combat contre ce mage est une épreuve personnelle pour vous, dame Lilith !

	— Hein ? Ce fou furieux tue des centaines de gens de par le monde chaque jour juste parce que la Grande Déesse veut me donner une épreuve à surmonter ? Désolé, je n’y crois pas une seconde !

	— Elle en profite certainement pour faire un ménage dans les âmes noires…

	— Foutaise, Merlin. Cette fois-ci, je n’y crois tout simplement pas ! Revenons à notre problème maintenant. Andrew, y aurait-il un bouquin là-dedans qui pourrait nous dire comment arrêter ce maniaque ?

	— Peut-être… Mais je vais devoir chercher un peu. Par contre, je devrais être en mesure de vous donner une réponse à ce sujet demain matin.

	Lilith grogne un peu.

	— Et toi, Bruno… Qu’en penses-tu ?

	— D’après ce que je me rappelle de la conversation que j’ai eue avec mon oncle, je suis presque certain que Merlin a raison. On ne peut lui enlever son… ses Dons !

	Lilith est découragée du sens que prend la conversation. Jennifer l’est tout autant. Elle se laisse tomber dans un des fauteuils de la pièce.

	L’enchanteresse allume soudainement.

	— Mais Hitler… Comment est-il mort, exactement ?

	La grand-mère pointe sa petite-fille avec un doigt agité.

	— Bien pensé, Lilith ! La thèse officielle est qu’il s’est suicidé… Mais je n’y ai jamais cru !

	— On dit aussi qu’il se serait réfugié en Antarctique… Ou en Amérique centrale, ajoute Alexander, qui s’intéresse de plus près à la conversation.

	— Oui, appuie Gwendolyn, je suis au courant qu’il y a effectivement eu une importante flotte de U-Boat qui a fait un détour par le golfe du Mexique, tout de suite après la guerre. Ils ont été repérés près du Guatemala avant qu’on ne les...

	Jennifer est de nouveau debout. Elle pointe furieusement Gwendolyn.

	— Guatemala ! C’est dans ce pays qu’on a entendu parler de Damian, la première fois !

	Un lourd silence assombrit la pièce dont le plafond vitré montre de magnifiques étoiles que tous ignorent. Les participants s’interrogent du regard durant un long moment.

	Lilith se lève à son tour.

	— Est-ce qu’on pense tous la même chose, en ce moment ?

	Jennifer s’avance vers Lilith. Son regard plonge dans celui de l’enchanteresse au visage apeuré.

	— À quoi penses-tu, Lilith ? Dis-le, c’est important !

	— Que… Que Damian serait l’héritier des pouvoirs de… d’Hitler ?

	La major baisse la tête. Elle n’aurait pu entendre pire confirmation de ses propres pensées et analyses.

	Alexander s’avance vers les deux femmes du SIS qui sont maintenant face à face.

	— Je crois que le raisonnement de ma fille tient la route, Jennifer. C’est une très forte possibilité.

	La grand-mère s’assoit dans les escaliers. Elle semble dépassée par les événements. Longtemps elle hoche la tête, tentant de faire fuir son constat personnel qui va rejoindre celui de son héritière. Elle mime de frapper quelqu’un devant elle.

	— Shit… Les foutus nazis sont de retour !
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DAMIAN A MON NUMÉRO

	Jennifer a une soudaine envie de crier. Elle retourne plutôt mollement sur sa chaise avec un lourd soupir. Avec de grands gestes, Carlie demande à Lilith de lui ouvrir la porte. La jolie spectre revient vite dans la pièce avec une tablette de chocolat et une cannette de Coke que la dame ingurgite jusqu’à la dernière goutte avant d’attaquer furieusement la tablette de chocolat.

	— Veux-tu… autre chose, Junior ?

	— Non. Je vais être correcte avec ça… Merci. J’ai ce qu’il me faut dans mon auto.

	Bruno s’avance jusqu’à Lilith.

	— Ma mère pourrait peut-être nous aider, elle aussi. Elle en sait beaucoup sur ce sujet… Beaucoup plus que tu ne le crois, car c’est elle qui m’a permis de me protéger contre les Messages de mon oncle Nelson !

	— Je ne comprends pas.

	— Nelson avait le don du Message, Lilith. Il n’a jamais rien pu faire contre moi ou ma mère. Elle avait trouvé un truc pour lui échapper !

	Un sourire revient sur le visage de l’enchanteresse.

	— Oh wow ! On l’appelle tout de suite !

	— Il est trois ou quatre heures à Dublin. Laisse-la dormir un peu… Elle travaille seize heures par jour !

	— Mais on peut lui envoyer un courriel pour lui demander de nous appeler dès qu’elle se réveille !

	— Bonne idée. J’y vais tout de suite !

	— OK, mais reviens vite parce que j’ai à te parler d’un autre sujet… Il s’agit de Stan !

	 

	Δ

	 

	Le jeune homme court vers le bureau où il s’installe à la table de travail de Geneviève. Il remplace l’ordinateur de la blonde par celui de Lilith pour taper un court message à sa mère. Le téléphone de Lilith, encore sur le bureau avec son fil de charge, sonne. 

	Faut-il que je réponde ? Elle doit sûrement toujours avoir des appels importants, elle !

	— Allo ?

	Aucun son ne se fait entendre au bout du fil, mais Bruno a immédiatement la sensation d’être sondé. Il ferme son esprit en gardant l’appareil ouvert un moment. La puissance de celui qui le sonde s’empare presque de lui. Le jeune homme lutte de toutes ses forces pour lentement avancer son doigt sur le bouton qui met fin à la communication avant qu’il ne s’effondre sur la table. Longtemps, il demeure la tête sur le clavier de l’ordinateur avant de finalement se relever.

	C’était lui… Quelle puissance ! Mille fois plus fort que mon oncle Nelson !

	— Je dois tout de suite le dire à Lilith !

	Le jeune homme court avec le téléphone dans les mains jusqu’à la bibliothèque, mais la porte est introuvable.

	— Amber ! Il faut que je parle à Lilith immédiatement ! C’est très important !

	 

	Δ

	 

	Damian est de retour à New York. Il est encore éberlué. Il ne sait plus que penser.

	Un autre qui vient de me résister ? Ce n’est pas un problème de téléphone perdu cette fois… Mais pourquoi ? C’est le troisième depuis une semaine… Ou deux… Je ne sais plus !

	Il lorgne la table encombrée par plusieurs lignes de cocaïnes, des lames de rasoir et des pailles, dont une se trouve dans la main de sa petite Japonaise préférée.

	C’est fort probablement à cause de cela. Ça doit m’embrouiller l’esprit plus que je ne le crois. Bof… Ce n’est pas tellement important dans ce cas-ci… Ça m’a seulement indiqué que la belle ange de cet étalon italien de Montréal est un homme !

	Il éclate de rire et caresse les cheveux de la jeune femme à ses pieds tout en se penchant sur sa table de salon en vitre.

	Mais il va falloir que je ralentisse un peu la coke si je désire garder le contrôle sur tout… Mais après cette ligne-là. J’irai voir les autres de Montréal ensuite !

	 

	Δ

	 

	La porte s’ouvre enfin devant Bruno, tout essoufflé. Il présente le téléphone à l’enchanteresse.

	— Votre type… Il vient de t’appeler, Lilith ! Il a même essayé de s’emparer de mon esprit !

	— Hein ? Comment Damian a-t-il eu mon numéro ?

	Jennifer s’empare de l’appareil en grognant. Elle presse quelques touches.

	— Le dernier numéro est celui  du condo de Pietro ? Ça veut dire qu’il est là, présentement !

	La major saute sur son propre téléphone.

	— Alerte générale ! Équipe d’intervention au complet au condo de Pietro Zamboni le plus vite possible… Et apportez le casque anti-disparition de Philippe ! Comment ça, Andy n’est pas là ? On s’en fout ! Que Phil en entraîne un autre… Tout de suite !

	Elle ferme la ligne avant de pivoter prestement vers l’enchanteresse.

	— Va réveiller ta mère et emmène-la tout de suite au condo de Pietro !

	Le mage s’interpose.

	— J’y vais, dame Lilith. Elle sera avec vous très rapidement !

	La grand-mère arrive d’un pas vif.

	— Porte une veste pare-balles, Lilith. N’oublie jamais que tu es aussi allergique aux balles que n’importe quel humain… Je ne le sais que trop bien !

	La jeune femme est stupéfaite d’apprendre cela. Elle ne s’était jamais demandé comment sa grand-mère était décédée.

	— Je vais vous suivre, cette fois-ci ! Vous aurez peut-être besoin d’une espionne !

	Lilith sourit à sa grand-mère avant de courir vers sa voiture qui s’approche d’elle-même tandis que celle de Jennifer roule déjà à fond de train sur le chemin de pierres polies. L’enchanteresse s’installe au volant alors que sa mère arrive en courant. 

	— J’espère qu’il y a du café où l’on va !

	Dois-je lui dire quelle est notre destination ? Pas bien le choix…

	— Diablo, vite au condo de Pietro !

	— « Let’s rock and rolllll ! »

	Viviane tente de s’attacher, mais le rapide virage du bolide au ras de la cime des arbres l’en décourage. Elle a l’esprit ailleurs.

	— Diablo, ne dépasse pas le mur du son, s’il te plaît !

	— « Yeah ! Yeah ! Yeah ! »

	— On s’en va chez le type qui a voulu me buter ? J’espère que ce n’est pas pour le sauver !

	— Damian est là !

	— Pourquoi est-ce que ça ne m’étonne pas du tout. Je vais appeler l’équipe…

	— Ils sont déjà en route ! Jenny les a appelés depuis le manoir !

	— Huh… Elle était au manoir ? Et vous n’êtes pas venus me chercher ?

	— Elle voulait rencontrer les anciens en tête-à-tête et… Attache-toi, ça va bientôt brasser solide !

	Le téléphone de la SIS de Lilith sonne. Il apparaît dans sa main. Viviane sourit à cette vision.

	— Es-tu avec ta mère ?

	— Oui… Passe-la-moi tout de suite ! Elle a oublié son téléphone chez elle !

	— C’est Jenny pour toi, M’man…

	— Ton oreillette ne fonctionnera pas parce que tu as oublié ton téléphone chez toi, Vivi. Prends celle de Lilith et appelle tout de suite Bobby !

	Le téléphone personnel de Lilith sonne alors que la voiture se fraie un passage entre les hauts bâtiments de la ville en ralentissant. Son téléphone apparaît dans ses mains. Elle jette un œil à l’afficheur.

	— C’est encore le numéro de Pietro !

	— Dis-lui qu’elle ne réponde surtout pas ! hurle Jennifer dans le téléphone, ayant entendu la réplique de la jeune femme dans l’autre appareil.

	— Je n’en ai pas envie… Mais au moins, on sait qu’il est encore là !

	La voiture fait ses ronds habituels au-dessus de ses cibles avant d’atterrir, mais Lilith a d’autres plans en tête.

	— Diablo, fais un autre tour très lentement que l’on voie ce qui se passe à l’intérieur.
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HYPNOTISÉS

	Le duo mère-fille voit bien Pietro Zamboni calé dans son fauteuil avec un verre dans une main et un téléphone dans l’autre. Il regarde une haute pile de courrier qui traîne sur la table basse en face de lui. Personne d’autre n’est en vue. Le regard de Lilith descend vers son téléphone qui indique le numéro d’où l’homme appelle.

	Et si c’était vraiment lui qui m’appelait, cette fois ?

	Elle répond devant sa mère qui s’énerve en tentant de lui arracher en vain l’appareil des mains.

	— Bonjour, Pietro.

	— Bonjour, mon ange. J’arrive à l’instant d’Italie. Tu voulais me parler ?

	La mère à l’oreille fine est visiblement sur le point d’exploser.

	Les deux femmes ont bien vu les lèvres de l’homme bouger en parfait synchronisme avec la conversation. Lilith ne sait pas quoi lui répondre, mais elle intime sa mère au visage cramoisi de se taire d’un geste de la main.

	— Es-tu seul, Pietro ?

	— Maintenant oui… Il y avait un gentil jeune homme qui était avec moi, tantôt, mais il est parti… Je ne sais où…

	Mais il est saoul ou quoi ?

	— As-tu bu, Pietro ?

	— Non… J’ai à peine touché à mon premier verre.

	— J’arrive. Ferme tes yeux jusqu’à ce que je sois près de toi.

	— Tout ce que tu désires, mon ange…

	Lilith clôt la communication.

	— C’est quoi, cette folie de l’avertir ?

	— Damian n’est plus là, M’man… Mais moi, je peux le faire parler… Si j’y vais toute seule ! Dis aux gars de se tenir prêts quand même… Au cas où !

	— Et comment se fait-il que tu sois « Son ange » ?

	— Tu ne veux pas le savoir, M’man…

	La voiture se pose sur la terrasse. La jeune femme en sort. Viviane ne peut ouvrir sa portière.

	— Et moi ?

	Lilith ne fait qu’un signe à sa voiture qui s’élève aussitôt pour disparaître de sa vue avec sa mère qui gesticule en vain.

	De son appareil personnel, elle appelle le numéro de son téléphone de la SIS et laisse la ligne ouverte alors qu’elle va rejoindre l’homme sur son fauteuil en cuir.

	— Tu peux ouvrir les yeux, Pietro.

	— Bonjour, belle ange…

	— Bonjour, Pietro.

	— C’était gentil de m’avoir laissé un petit mot sur mon lit.

	 

	Δ

	 

	Sur son lit ? pense Viviane qui se mord une main pour ne pas crier.

	 

	Δ

	 

	— Le jeune homme de tantôt a bien aimé l’attention, lui aussi.

	Lilith sourit à l’homme. 

	C’est comme ça qu’il a eu mon numéro de téléphone !

	— Tu aurais dû m’accompagner, mon ange. C’est beau, le nord de l’Italie avec toutes ces montagnes.

	— Qu’es-tu allé faire en Italie, Pietro ?

	— Assister à un enterrement. Un parrain très important dont je me foutais royalement… Mais mes affaires exigeaient ma présence. Sa fille de Montréal est une de mes meilleures clientes… Et il est mort chez elle, en plus. La pauvre Alina était tellement triste… C’est aussi une très bonne amie à moi.

	 

	Δ

	 

	Viviane sursaute. Elle explose presque de joie.

	C’est donc là qu’étaient tous les chefs de bande, alors ?

	 

	Δ

	 

	— Et quand tu es revenu, est-ce que Damian était déjà là ?

	— Non… Oui… Je ne sais plus… Non, il n’était pas là, mais il est apparu comme ça quand j’ai été me verser un verre.

	— Et que t’a-t-il demandé ?

	— Euh… De lui prêter un gros entrepôt, celui de mon frère tout près du port avec le passage secret en dessous jusqu’au fleuve. J’ai dit OK…

	— T’a-t-il demandé autre chose ?

	— Oui… De me tirer une balle dans la tête si jamais la police voulait m’interroger. J’ai dit OK…

	Wow ! Je fais quoi, là ? Il n’y a qu’une seule chose à faire…

	— Viens, Pietro. Allons au lit…

	 

	Δ

	 

	Non, non, non ! C’est écœurant de faire subir pareille torture à sa mère… Je ne veux pas écouter ça !

	La capitaine ferme la ligne avec rage.

	— Lilith… T’es vraiment une fille dégueulasse avec ta pauvre mère ! hurle-t-elle à l’appareil.

	Est-ce que je dis aux gars de rentrer dans la baraque ou non ? Oh que je suis tentée… Alors, oui ou non ?

	 

	Δ

	 

	— Maintenant, tu vas te coucher et t’endormir tout de suite, mon beau Pietro. « Fais un beau dodo et demain, tu ne te rappelleras plus jamais… Jamais… Jamais rien de ce qui s’est passé avec le jeune homme de tantôt. OK ? »

	— OK, mon ange. Bonne nuit…

	— Bonne nuit, mon beau Pietro !

	Lilith se laisse tenter et l’embrasse sur une joue mal rasée avant de sortir de la chambre où l’homme, tout souriant, s’est déjà apaisé.

	Il sent super bon, en plus…

	Elle court vers l’extérieur où elle appelle Diablo.

	— As-tu tout compris, M’man ?

	— T’as pas été au lit avec lui ?

	— Mais non, voyons… J’ai juste été le coucher !

	— Ah… C’est correct, d’abord !

	— Quand même, M’man ! Tu pensais que je couchais avec lui ? Tu me décourages, des fois… En passant, rappelle tes gars tout de suite ! Il ne faut pas qu’ils entrent… Et je sais maintenant ce que Damian fait aux gens : il les hypnotise… Et je crois avoir renversé l’hypnose avec lui, tantôt !

	— Comment as-tu fait ?

	— Je lui ai simplement demandé de tout oublier à propos de Damian… Et il m’a dit OK ! Donc, il y a de fortes chances que le message de Damian qui lui demande de se suicider est oublié.

	— Brillant !

	La capitaine clique deux fois sur son oreillette.

	— Bobby, on retourne à la maison sans aucun bruit !

	 

	▲
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CORIACE

	Viviane affiche un air visiblement inquiet.

	— Mais si ton contre-message ne fonctionnait pas ?

	— Il était condamné de toute façon… Mais je pensais aux autres chefs de clan.

	— Merde ! Damian doit être chez Alina ! Dis à ta voiture d’aller tout de suite au Restaurant Goriti… Celui sur la rue Philadelphia !

	— Go, Diablo !

	La capitaine donne l’indication à son équipe d’intervention qui affirme être déjà tout près.

	— J’y ai déjà fait quelques descentes. Tu vas pouvoir atterrir à l’arrière !

	Le bolide survole déjà la bâtisse. Il s’arrête et descend à la verticale vers une cour passablement encombrée qui ne laisse aucune place au véhicule hybride pour atterrir. Les portières s’ouvrent toutes les deux alors qu’ils sont encore à deux mètres du sol, au ras des parasols ouverts qui recouvrent les nombreuses tables.

	— Diablo veut qu’on saute !

	Lilith n’hésite pas et saute sur le sol où elle amortit sa chute avec aisance. Elle est aussitôt suivie de sa mère, arme au poing, qui se précipite comme une tigresse vers la porte arrière. La jeune femme la suit pour se coller au mur elle aussi. La mère pointe la robe rouge qui se transforme en uniforme de sous-officier en un clin d’œil.

	La capitaine sourit à cette belle magie qu’elle trouve fort pratique.

	— Cette porte donne directement sur les cuisines. À environ dix mètres, une porte battante à droite communique avec la salle à manger. C’est là qu’il sera !

	Viviane appelle l’équipe d’intervention qui demande encore soixante secondes avant le début du raid. Elle se calme et ferme les yeux, tentant de se rappeler chaque embûche qu’elle pourra rencontrer, mais elle n’en voit aucune. Son téléphone de service sonne. Une photo apparaît à l’écran. Alina est attablée avec deux hommes. Chacun de ses hommes a une arme bien en évidence devant lui.

	— Que fait-elle avec les frères Nando ? Ils ne font pourtant pas partie de sa famille…

	La capitaine serre les dents et appelle.

	— Bobby, il y a deux hommes avec Alina Goriti. Neutralisez-les en premier. Je vais m’occuper d’elle personnellement.

	— Pas de problème. J’ai déjà passé l’ordre. Nous sommes prêts.

	— Go ! Go ! Go !

	Le duo mère-fille entre rapidement dans la cuisine où quelques cuistots lèvent les mains, mais elles ne s’en occupent pas, pénétrant à la course dans la salle à manger où elles voient les deux individus se faire tirer des balles dans la tête alors que les hommes de l’équipe d’intervention envahissent la place.

	Alina se précipite sur une des armes ensanglantées au sol, mais la capitaine est plus rapide, éloignant l’arme d’un coup de pied lors d’une glisse comme au baseball. Une âpre bagarre s’ensuit sous l’œil d’un cuistot qui veut s’interposer avec un couteau brandi bien haut, mais le jeune homme, dès qu’il voit la demi-douzaine de fusils mitrailleurs pointés sur lui, laisse tomber l’arme en levant les bras. Lilith le plaque dans le coin pour l’envoyer, à moitié assommé, dans les bras de Tom qui le jette au sol avec puissance, menotté avant même que son nez ne s’écrase sur le plancher de céramique.

	L’enchanteresse reprend tout de suite son poste derrière la porte avec Tom de l’autre côté, mais elle n’y demeure pas inactive bien longtemps, car un autre homme sort de la cuisine avec un pistolet à la main.

	Lilith et Tom lui arrachent l’arme d’un coup de pied commun sur le poignet avant que Bobby et Jeff ne l’aplatissent au sol lui aussi. Des bruits de course derrière entraînent quatre hommes de l’équipe d’intervention à défoncer les portes pour les traquer tandis que la bataille fait toujours rage au sol. Viviane assène un violent coup de poing à la dame qui devient à moitié inconsciente. Bobby et Tom en profitent pour s’emparer de ses poignets pour la menotter.

	— Boy… Elle est plus coriace que le trois quarts de ses hommes ! Amenez-la sur une chaise ! 

	La dame exécute une pirouette avant d’asséner un violent coup de pied au visage de Juan, la recrue de l’équipe qui venait leur prêter main-forte.

	— Belle savate française ! Attachez-lui aussi les chevilles !

	Un des policiers vole la ceinture d’un des frères décédés pour attacher le torse de la dame à la chaise.

	Dégueulasse ! pense Lilith en s’approchant de la scène où les deux cadavres gisent au milieu de gigantesques mares de sang avec leurs cervelles éparses.

	Si c’est ça, leur façon de neutraliser des gens… Beurk !

	Jennifer entre dans le restaurant au moment où Viviane s’agenouille devant Alina. Elle remarque immédiatement ses yeux vitreux.

	Elle n’est pas là…

	— Alina, c’est Viviane Dimirdini. Me reconnais-tu ? Je suis ton amie !

	— Aucun policier ne sera jamais mon ami. Je vais tous vous tuer… Tous !

	Lilith est un peu surprise.

	Le Message semble différent pour elle…

	— Mais voyons, belle Alina, C’est moi Vivi !

	— Va te faire foutre, salope de merde en uniforme !

	— Pourtant, nous…

	— Va crever en enfer, maudite chienne !

	Viviane se redresse. Jennifer lui indique de venir la rejoindre derrière la prisonnière qui se débat comme une démente. La major fait signe à Lilith de venir les rejoindre.

	 — Van m’a transmis ce qui s’est passé chez Pietro, tantôt… Et je viens d’avoir une idée. Elle et Pietro sont amants depuis longtemps. C’est sûr qu’il lui a parlé de toi, Lilith… De son ange de feu qui lui a sauvé la vie ! 

	Jennifer fait un sourire en coin à l’enchanteresse, alors que Viviane est fort intriguée par ce qu’elle vient d’entendre.

	— Et si tu venais pour sauver la sienne, cette fois ?

	Lilith hausse les épaules. Elle ne sait pas trop quoi dire.

	— Tu n’auras qu’à faire une entrée comme celle que tu as faite à Pietro… Toute feu et flamme !

	Comment sait-elle ça ?

	La jeune femme jette un œil au haut plafond avant d’accepter.

	— Va te cacher derrière la porte et prépare ton entrée.

	Les deux officiers s’interrogent du regard. Leurs yeux vont du révolver au sol aux vitres à l’avant de la salle à manger. Sans se consulter de vive voix, elles partent chacune dans une direction. Viviane ramasse l’arme tandis que Jennifer rassemble ses hommes. Elle indique les fenêtres.

	— Fermez les rideaux et regardez dehors, les gars !

	Bobby a tout compris.

	— Dans cette équipe, on obéit sans poser de questions !

	Viviane passe près des deux prisonniers menottés avec le visage au sol.

	— Désolée, mais il faut faire dodo…

	Les deux cuistots reçoivent un coup de crosse à la nuque qui les envoie au pays des rêves. Viviane va rejoindre Jennifer et les hommes à l’avant.

	— Lilith !

	L’enchanteresse, qui attendait dans la cuisine, revêt sa robe à sa couleur originale et allume une boule de feu dans chaque main.

	Est-ce que j’avais la tête en flammes ? Sûrement…

	Elle se concentre sur les traitements que sa mère lui faisait endurer, mais cela ne fonctionne pas, alors elle pense aux shylocks de Lizzie qu’elle avait rossés au magasin d’électronique. Elle s’enflamme aussitôt et se presse d’aller dans la salle à manger à haut plafond pour ne pas faire flamber le restaurant. 

	 

	▲
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UNE ANGE POUR ALINA

	Elle s’approche de la dame qui écarquille les yeux.

	— L’ange de feu…

	— Bonjour, belle Lina. C’est toi que je suis venue sauver, aujourd’hui…

	Le regard de la dame passe d’une balle de feu à l’autre un long moment.

	— C’est si beau… Ma mère aussi m’appelait juste Lina…

	C’est pas ça, son nom ? Improvisons !

	— Je sais… Je suis une ange. Dis-moi, Lina, as-tu rencontré un jeune homme ici tantôt ?

	— Oui…

	— Comment s’appelait-il ?

	— Il m’a dit qu’il s’appelait Damian…

	— T’a-t-il demandé quelque chose ?

	— Oui…

	— Que t’a-t-il demandé ?

	— Mon cargo… Le Ali-Riti. Ça vient de mon nom…

	— T’a-t-il demandé autre chose ?

	— Oui…

	— Et qu’est-ce que c’était ?

	— De tuer le plus de policiers que je pouvais… Et de garder la dernière balle pour moi.

	— Et qu’as-tu répondu ?

	— OK…

	C’est une espèce de code pour Damian…

	— T’a-t-il demandé autre chose ?

	— Non…

	— Maintenant, tu vas fermer les yeux, Lina… Et lorsque tu les rouvriras, tu ne te rappelleras plus jamais avoir rencontré ce jeune homme… Ni aucune de ses paroles. Ferme tes yeux, Lina… Ferme tes yeux… Tu as déjà tout oublié… Tout oublié… Tout oublié…

	— OK…

	— Tu peux rouvrir les yeux.

	La dame devient toute excitée devant la jeune femme en flamme devant elle.

	— L’ange… L’ange de feu de Pietro !

	— Je suis venue te sauver la vie à toi aussi, Lina.

	— Ma mère m’appelait comme ça, elle aussi et… Pourquoi suis-je attachée ?

	— Viviane Dimirdini m’a aidée à te sauver la vie.

	Lilith se tourne vers sa mère et aperçoit alors tous les visages de l’équipe tournés vers elle.

	Pas écoutés fort, les gars… Adieu l’anonymat !

	— Viviane, pourrais-tu venir détacher la belle Lina s’il te plaît ?

	L’enchanteresse sourit à la dame.

	— Peut-être se reverra-t-on un jour, Lina.

	— Merci, belle ange… Je t’aime, moi aussi !

	La jeune femme s’éloigne dans la cuisine et revêt à nouveau son uniforme. Une paire de verres fumés qui traîne près de la porte masque la plupart des traits de son visage. Elle revient dans la salle, mais demeure en retrait de la scène principale. Jennifer s’approche et se penche à son oreille alors qu’Alina saute presque dans les bras de Viviane.

	— Sors d’ici tout de suite, Lilith. Retourne chez toi, même. Je ne veux plus te revoir ici, ce soir ! Je ramènerai ta mère… Bye !

	— À vos ordres, Major !

	Lilith salue les hommes d’intervention réunis à l’autre bout de la pièce. Seul Bobby lui retourne un franc salut, les autres esquissent à peine un léger mouvement des doigts. La jeune femme sort juste au moment où Alina Goriti se tournait vers elle.

	Juste à temps…

	À l’extérieur, elle doit résoudre un problème de taille alors que Diablo tente le plus possible de s’approcher, mais il demeure coincé à deux mètres du sol.

	Et si j’essayais de…

	L’enchanteresse ferme ses yeux et se concentre. Elle se voit assise au fond de son siège dans son bolide.

	Je veux être là… Qu’il en soit ainsi !

	Elle panique dès qu’elle ouvre les yeux à un mètre au-dessus du toit de sa voiture.

	— Ouch !

	La jeune femme est un peu étourdie de s’y être lourdement écrasée, fesses premières. Un puissant rire machiavélique sur un fond de musique métallique provient d’une vitre ouverte.

	— Comique…

	La voiture se déplace lentement jusqu’à un terrain vague situé derrière le restaurant où la voiture atterrit. L’enchanteresse se dépêche de prendre place derrière le volant.

	— Ouf… J’ai eu peur que tu ne m’amènes à Avalon sur le toit !

	Des rires fusent à nouveau par les haut-parleurs, alors que le bolide décolle vers le manoir. Lilith collige aussitôt dans son enregistreuse cette nouvelle importante.

	— Je me suis déplacée par la pensée pour la première fois de ma vie… C’est cool au max ! J’ai peut-être manqué mon atterrissage, mais j’étais proche ! La Grande Déesse peut être fière d’elle… Bon prof !

	« Merci, ma fille. À tantôt ! »

	La jeune femme sourit.

	Je me demande si j’ai son commentaire sur l’enregistreuse… Sûrement pas parce que quand je suis avec d’autres et qu’elle me parle, je suis la seule à l’entendre !

	La jeune femme atterrit à Avalon où il n’y a aucune trace d’une activité quelconque. Elle monte à sa chambre après un grand verre de lait pour calmer son estomac encore surmené. À son grand étonnement, quelqu’un est couché devant sa porte avec un oreiller et un épais édredon.

	Ce doit être Gen…

	Son père apparaît devant elle. Il la gronde du doigt.

	— Tu sais que demain est une très importante journée pour elle, Lilith ! Tu aurais au moins pu l’appeler afin de lui dire où tu étais ! Elle était folle d’inquiétude !

	— Que veux-tu, P’pa… Je sauvais du monde !

	Je fais quoi, là… Je laisse Gen là ? Elle ne doit pas être trop confortable… Je sais !

	Elle s’approche doucement de l’oreille de son amie en prenant la plus petite voix qu’elle peut.

	— Gen, Gen… C’est moi, Lilith. Viens-tu te coucher avec moi ? Ce sera mille fois plus confortable pour me surveiller.

	La blonde ouvre un œil.

	— Comme dit si bien ta mère… M’a t’arracher la tête si tu me refais un coup semblable une autre fois ! Oui, je m’en vais me coucher avec toi… Et avec deux réveils pour être sûre que tu te lèves à six heures comme prévu !

	— Ne t’en fais pas, Gen. Il faut que je dorme, car j’ai quelqu’un à rencontrer dans mon sommeil… Je t’expliquerai une autre fois.

	Et j’ai deux choses importantes à jaser avec elle. Je veux connaître les implications de la perte de puissance de mon athamé et je veux aussi comprendre ce qui s’est passé exactement dans le caveau de Morgana… Et il va falloir qu’elle me réponde pour que je comprenne, cette fois !

	 

	▲
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SEULE EN CE MONDE

	Lilith se sent transportée en haut de l’escalier qui est taillé directement dans la roche mère. Elle s’avance gaiement vers le banc de pierre.

	Tiens… La Grande Déesse n’est pas là ?

	La jeune femme la cherche partout du regard. Elle est déçue. Elle avait tant de choses importantes à discuter, à démêler, à comprendre.

	Bizarre… Elle a peut-être été retenue ailleurs. Elle doit quand même avoir quelques imprévus, elle aussi. Je suis donc toute seule en ce monde !

	L’enchanteresse joue un peu avec les poissons qui semblent vouloir s’amuser avec le bout de ses doigts avant de décider de se pratiquer à marcher sur l’eau.

	Et si je m’imaginais seulement que l’eau est tout simplement solide sous mes pieds…

	Lilith ferme les yeux et avance avec confiance vers l’autre rive. Soudainement, elle songe qu’elle doit faire attention de ne pas demeurer trop longtemps dans ce monde, car le temps s’écoule très rapidement, ici… Et qu’elle tient à sa tête que sa copine va arracher, sinon.

	Aussitôt, elle coule.

	La jeune femme s’étouffe un moment avec le litre d’eau qu’elle a à moitié avalée, à moitié respirée et s’amuse de ce manque de concentration avant de se voir debout sur l’autre rive. Elle sent son corps se faire aspirer. L’enchanteresse se tient maintenant debout à l’extérieur de l’étang, mais assez loin d’où elle désirait atterrir.

	Elle recommence l’exercice à maintes reprises en faisant bien attention à son objectif, s’approchant toujours plus de sa cible à atteindre avant qu’elle ne se décide à redescendre vers son monde à elle.

	Tout semble tellement simple et si facile en ce monde… Pourquoi est-ce si différent, si difficile dans le réel ?

	Lilith se réveille. Le soleil pointe à peine à travers les branches. 

	Cinq heures trente… J’ai le temps de prendre une bonne grosse douche.

	En sortant de la salle de bain, la jeune femme constate qu’elle a encore quinze minutes d’avance.

	Café… Je viendrai réveiller Gen tantôt !

	À la cuisine, elle rencontre un Paul endormi au possible au contraire d’une Leila surexcitée. Elle les salue tous les deux, Paul retournant un grommellement presque inaudible alors que Leila saute partout comme une grenouille hyperactive.

	— Lilith, Lilith ! Les œufs ont commencé à craquer ! Obskur m’a dit que les petits nageraient tous d’ici deux jours ! Je capote !

	— Ça ne paraît pas du tout…

	— Viens-tu les voir ?

	— Tantôt, Leila. Je dois aller réveiller Gen, avant qu’elle ne le fasse toute seule et qu’elle ne me voie pas dans le lit avec elle.

	Paul et Leila lorgnent vers l’héritière avec une mine suspicieuse.

	— Longue histoire… Qui n’est pas du tout celle à laquelle vous pensez !

	Percival arrive d’un pas lourd. Carlie lui sert un immense verre de jus qu’il vide à moitié dès la première gorgée.

	— Ça va, le grand ?

	— Oui, mais je désirais commencer mes exercices très tôt avant qu’il ne fasse trop chaud. Merlin m’a demandé d’être ici de très bonne heure.

	— Il t’attend déjà à la plage, Percy !

	Le géant, découragé, soupire pendant que Carlie remplit son verre de nouveau. Il retourne lentement à l’extérieur.

	— Carlie, pourrais-tu me préparer le thé de Geneviève, s’il te plaît ? Je vais aller le lui porter en haut.

	Lilith entre sur la pointe des pieds dans sa chambre et va déposer la tasse fumante sur la table de chevet à la tête de son amie.

	— Geneviève… C’est l’heure…

	— Mmm…

	— Je t’ai apporté ton thé.

	La blonde, passablement décoiffée, se réveille en sursaut.

	— Tu es déjà levée ?

	— Levée, douchée et rendue à mon deuxième café !

	— Tu as changé, toi…

	— Un peu normal, non ?

	Les jeunes femmes se sourient avant que l’alarme de l’horloge du côté de Lilith, un vieux coucou tout cabossé, ne sonne. 

	L’enchanteresse étend le bras vers l’appareil qui se déplace dans les airs pour venir dans sa main. Elle ferme l’alarme sous le regard stupéfait de sa copine avant de simplement déposer l’appareil sur la table de nuit comme si de rien n’était. Elle en profite pour fermer l’alarme de l’autre réveil.

	— Je vais aller t’attendre en bas. Il paraît que j’ai des œufs de bébés dragons à aller voir !

	— Ouache… Vas-y. Je vais aller m’habiller pendant ce temps. On se rejoint au bureau… Dans dix minutes max !

	Lilith accompagne une Leila survoltée jusqu’à la mare où Obskur et Flamme veillent tous deux sur leur progéniture. Les deux dragons sourient à l’héritière.

	— Et comment vont les bébés, mes amis ?

	— Moins fort, Maîtresse… Il ne faut pas qu’ils sortent avant terme parce qu’ils ont peur. N’oubliez pas que nos seuls ennemis naturels sont les mages humains.

	L’enchanteresse se penche sur la petite mare dont l’eau lui semble plus claire. Par contre, elle ne voit pas les œufs comme tels, ne distinguant que des bosses recouvertes de vase dans le fond.

	— Quand vont-ils sortir ?

	— Les mâles devraient éclore demain et la femelle après-demain.

	— Et qu’est-ce qu’il va falloir que l’on fasse, nous, les humains ?

	Flamme s’avance solennellement vers sa maîtresse.

	— Tenez-vous loin d’eux durant un jour ou deux, le temps que je leur fasse comprendre que vous n’êtes pas des menaces. Je vous guiderai selon ce qui en sera… Maintenant, partez tout de suite, s’il vous plaît.
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DÉROGATION

	Lilith salue les œufs et les parents avant de revenir sur ses pas avec la petite druidesse.

	— Et toi, comment ça va, Leila ?

	— Mes montées en énergie deviennent de plus en plus faciles et puissantes… Gwen m’aide vraiment beaucoup.

	— Je parlais de toi et Paul…

	— Oh… Disons que je me sens vraiment femme pour la première fois de ma vie !

	Bruno et Isis arrivent main dans la main. Les longs cheveux d’Isis ondulent sous la chaude brise de cette matinée ensoleillée. Elle arbore un large sourire au contraire de la mine endormie du grand anglais. Lilith la sent heureuse.

	— Et puis, Isis, comment se passe ton séjour à Avalon ?

	— On ne peut mieux, je pense…. Si ce n’est que Merlin semble un peu indécis quant à la direction qu’il doit prendre pour me prodiguer ses enseignements, mais il m’a déjà aidée sur de multiples petits points… Et je suis bien entourée !

	Les amants se sourient en entrant dans la cuisine où sont déjà Lizzie, pimpante d’énergie, et Ernesto qui a la tête couchée sur le comptoir. La grande brunette l’embrasse sur une oreille.

	— Il a travaillé presque toute la nuit… Après une dizaine d’expressos, il devrait être capable de se réveiller !

	Lilith prend place sur le dernier banc à côté de Bruno qui s’écrase la tête sur le comptoir à son tour.

	Même s’il est endormi, je vais en profiter pour jaser avec lui à propos de Stan.

	Geneviève, vêtue d’un ensemble assez simple, entre en coup de vent. Elle pointe Lilith et Lizzie.

	— Bureau !

	Je parlerai à Bruno tantôt…

	Les jeunes femmes s’assoient confortablement. Elles récapitulent la matinée de l’héritière dans le détail, inquiétant un peu Lilith qui sera soumise à un incessant feu roulant de tracasseries administratives pendant plus d’une heure.

	— Et tu devras être en constante communication avec moi… Constante !

	Geneviève cherche partout sur sa table de travail bien encombrée.

	— Où es ton téléphone ? Hier, je l’avais branché au chargeur moi-même !

	— Oups… J’ai dû l’apporter avec moi, hier soir. J’ai oublié de le ramener ici.

	— Donne tout de suite !

	L’appareil se matérialise dans les mains de l’héritière. La blonde affiche un air étonné une courte seconde avant de s’emparer de l’appareil pour le rattacher au fil.

	— Et ne l’oublie surtout pas avant de partir !

	Lizzie pointe l’horloge bien en évidence au-dessus du bureau.

	— Ah oui, hier, le notaire m’a demandé que tu sois là à huit heures pile au lieu de huit heures trente… Un truc de testament, qu’il a dit.

	— Oh… J’ai oublié ! Il faut que j’en parle à mon père tout de suite !

	— De toute façon, nous avons terminé, mais viens nous voir sans faute avant de partir ! C’est bien compris ?

	L’enchanteresse confirme avoir bien saisi le message en détalant vers la bibliothèque.

	Meilleure place pour discuter de ça…

	Elle lève la tête vers le plafond.

	— P’pa, as-tu un moment ? J’aimerais te jaser.

	Gwendolyn apparaît en face de Lilith.

	— Ton père est en mission. Veux-tu que je t’aide avec ton testament ?

	— Vous écoutiez aux portes ?

	— Déformation professionnelle…

	La jeune femme invite sa grand-mère à la suivre à la bibliothèque. Elle croise le regard d’Andrew à quelque pas de la porte.

	— Nous n’en aurons pas pour longtemps…

	La grand-mère s’installe dans la causeuse face à Lilith. 

	— C’est en effet à propos du testament.

	— Le seul conseil que je peux te donner est : laisse le notaire s’arranger avec ça ! Tu peux lui donner certains points spécifiques, mais pour le reste…

	— Mais je n’ai pas d’héritier, moi, Grand-M’man !

	La grand-mère sourit.

	— Pas vraiment important. Demande-lui une dérogation d’un an… Il comprendra. Tu t’en souviendras ? Tu dois lui demander dans ces termes exacts : dérogation d’un an… Et s’il te pose des questions à ce sujet, ne répond à absolument aucune d’entre elles… Ni à aucune autre, d’ailleurs !

	— Une dérogation d’un an… Aucune réponse aux questions… C’est bien compris !

	— Alors, c’est tout ce qu’il y a à dire à ce sujet, mais dis-moi, comment t’es-tu sentie lors de tes hypnoses hier ?

	La jeune femme sursaute.

	— Vous étiez là… Vilaine espionne ! Je ne sais pas, Grand-M’man… J’essayais de comprendre tout en essayant de demeurer en contrôle.

	— Tu as vraiment très bien mené ces sauvetages, Lilith. J’en ai été fort impressionnée, même ! On s’en reparlera une autre fois. Retourne voir tes amies. C’est une journée très importante pour ta fiducie aujourd’hui. Je vais te demander d’écouter Geneviève et de faire absolument tout ce qu’elle va te demander sans jamais poser de questions. D’accord ? Tes amies savent où elles s’en vont… Et j’ai déjà tout vérifié pour m’assurer qu’il n’y ait aucun coup fourré… ou des oublis ! Je peux t’assurer qu’absolument tout a été planifié à la perfection.

	— Avec Gen, je suis en confiance, Grand-M’man.

	Les Morgan quittent la pièce pour le bureau. Geneviève et Lizzie répètent leurs dernières recommandations avant de remettre une boîte de documents à l’héritière.

	— Ton téléphone et mon chargeur sont dedans. Branche-les dès ton arrivée. Vas-tu t’en souvenir ?

	— Dernière chose, Lilith… Sois gentille et ferme ton téléphone de police durant tout le temps que tu seras avec le notaire ! Tu ne devras absolument pas être dérangée tant que tu seras là !

	Je sens que je vais déjà en avoir par-dessus la tête juste avec ça…

	— C’est sûr que je vais le faire !

	Je vais même le laisser dans Diablo !

	Les trois jeunes femmes s’enlacent dans un élan d’amitié véritable avant que l’héritière ne quitte pour se rendre chez le notaire. 

	 

	▲
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ENCEINTE OU PAS ?

	      Diablo atterrit non loin de la bâtisse du cabinet. Elle met tout de même un long moment pour parcourir les quelques rues la séparant de son objectif à cause de l’important trafic matinal dû à des travaux routiers tout près. Une jeune dame très élégante l’attend à la porte face à un espace de stationnement libre qu’elle lui indique.

	Je me souviens de l’avoir vu à l’enterrement du notaire, elle…

	Elles se sourient simplement avant que la dame invite Lilith à se rendre dans le bureau sans un mot. L’enchanteresse est ahurie que le décor soit entièrement refait dans la pièce qui conserve tout de même son cachet du siècle dernier. Un grand portait de James trône au-dessus de la tête de Victor qui sourit à l’enchanteresse dès son entrée. Il échange un regard avec la dame qui sort du bureau en refermant la porte.

	— Bonjour, Lilith. Nous avons une très grosse journée devant nous. Vous sentez-vous prête ?

	— Aucun problème !

	Enfin, je crois…

	— Nous allons commencer par le testament. Nous allons donc…

	— Je demande une dérogation d’un an.

	Le jeune homme est abasourdi. Il demeure sans voix durant un instant. Son visage passe par toute la gamme des expressions en quelques secondes.

	— Heu… Je ne savais pas… Et surtout, je vous félicite !

	— Vous me félicitez de quoi ?

	Cette fois, le comportement du jeune homme devient suspicieux alors qu’il reprend place dans son luxueux siège.

	— Vous êtes enceinte, non ?

	L’enchanteresse sursaute.

	 Je suis enceinte ? Non… Je ne pense pas… Je me suis toujours protégée comme il faut. On ne baise jamais avec moi sans condom… Je pense pas mal plus que c’est une tactique de Grand-M’man pour gagner du temps. Mais ça se peut que sois un peu en retard sur mes règles… Pas trop inquiétant vu que je n’ai jamais été régulière ! Non, je penche beaucoup plus vers ma grand-mère qui a trouvé un débile truc de loi pour retarder ceci… Mais pourquoi ? Ce doit plutôt être quelque chose relié à la famille qu’on ne m’a pas encore expliquée… Et c’est pour cette seule raison qu’elle m’a demandé de ne rien lui répondre à cette question ! C’est tout simplement ça… Rien à voir avec être enceinte ou pas !

	— Et si on passait à un autre sujet, Victor ?

	Le jeune notaire sourit. Il écarte de son bureau un gros dossier qu’il va aussitôt remettre sur un chariot au nom de l’héritière. Lilith jette un œil aux multiples dossiers bien rangés. Elle frissonne. 

	Victor a bien noté l’expression effrayée de la jeune femme.

	— Oui… Nous allons avoir une très grosse matinée, tous les deux, mais nous ne serons pas seuls. Plusieurs personnes vont nous assister durant toute cette série d’opérations que nous allons commencer avec une demi-heure d’avance sur l’horaire prévu.

	Lilith lève son doigt.

	— Un instant ! Est-ce que Gen est au courant du changement d’horaire ?

	— Évidemment… C’est même mademoiselle Copeland qui a insisté pour gagner un peu de temps sur l’horaire prévu. Elle désirait dix minutes… Neuf pour être plus précis ! Je lui en ai trouvé trente. Mais dites-moi, que planifie-t-elle, au juste ? Cela semble terriblement pointu et complexe ! Une grosse opération boursière ?

	« Ne réponds à aucune de ses questions ! », se rappelle-t-elle à ce moment. Elle décide de simplement lui sourire.

	Le notaire sourit de nouveau et s’installe plus confortablement alors que la jeune dame, qui a reçu Lilith à son arrivée, entre sans frapper par une autre porte. Elle pousse une longue table à roulettes où sont installés plusieurs appareils de communication divers et s’assied au fond de la salle après avoir branché quelques fils.

	— Lilith, je vous présente Mélinda, ma conjointe. C’est elle qui s’occupera de tout ce qui touche la transmission de données et de documents. Elle sera très occupée ce matin !

	Mélinda s’empare de la boîte de Lilith pour la déposer à ses côtés. Elle rapporte un sac en plastique et le téléphone de l’enchanteresse au bout du fil de son chargeur avant de retourner à son poste sans un mot.

	Pas très jasante, celle-là…

	 

	Δ

	 

	Dans la salle de conférence à Avalon, c’est l’effervescence, mais tout se déroule à la perfection sans cris ni effusions de voix. Plusieurs élégantes horloges sont suspendues aux torches de cuivre  installées au mur avec chacune un nom de ville. Sous les noms de ville, des tableaux blancs fort gribouillés sont installés sur des trépieds. Des postes de travail informatiques sont alignés côte à côte sur toute la longue table de conférence. Lizzie demande l’attention de tous. Même Carlie et Gwendolyn écoutent la grande brunette avec attention.

	— L’enfer va commencer dans cinq minutes, la gang ! Avez-vous tous été aux toilettes ? Parce que personne ne va quitter cette pièce avant deux heures à partir de là ! Gen, la partie va commencer dans… Soixante secondes très exactement. Appelle Lilith !

	 

	▲
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ENFER CHEZ LE NOTAIRE

	L’enchanteresse répond à son téléphone.

	— Es-tu branchée au chargeur, Lilith ? C’est important parce qu’on ne se lâchera plus pour les prochaines quatre-vingt-cinq minutes, minimum ! Dans la boîte, il y a un sac rempli d’oreillettes USB. Mets-en une tout de suite. Te rappelles-tu comment les changer ? Je te l’ai montré ce matin.

	— Oui, pas de problème, Gen. Je ne suis pas aussi conne que j’en ai l’air.

	— Je sais, ma belle… Mais ça va bouger vite ce matin et je sais que tu n’aimes pas trop ça ! Tu vas carrément vivre l’enfer chez le notaire !

	— Je sens que je vais devoir m’y faire avec cette nouvelle vie.

	La jeune femme installe le petit appareil à son oreille.

	— M’entends-tu, Gen ?

	— Très bien. 

	— Est-ce que Mélinda est installée ?

	Lilith jette un œil derrière. La dame lui sourit. Elle semble très calme, au contraire de l’enchanteresse qui sent son adrénaline monter alors que le notaire s’installe une oreillette à son tour.

	— Oui, tout m’a l’air prêt ici.

	Le notaire ferme les yeux et roule ses épaules. Un spectre se matérialise tout juste derrière le jeune homme. Lilith sourit à James, le notaire décédé, qui l’incite au silence tout en lui demandant de ne pas trahir sa présence auprès de son héritier. 

	La seule présence du spectre de l’homme qui lui a transféré les pouvoirs de Morgana la rassure.

	— Maintenant, dis-moi juste oui ou non… Est-ce que James est là, Lilith ? 

	— Oui…

	— Alors, tout est bien en place. Trois, deux, un…

	Un instant plus tard, le téléphone du notaire sonne. Il répond rapidement avec son oreillette. Quelques palabres juridiques plus tard, il raccroche.

	— Meli, avertis-moi dès que le courriel entre !

	Victor pointe sa conjointe, puis la jeune femme en face de lui.

	— Préparez-vous, Mesdames… La première fiducie est… active !

	— Gen, la première fiducie est active !

	 

	Δ

	 

	— Et c’est parti ! lance la blonde devant un écran en tapant quelques touches sur le clavier en face d’elle, imitée par Lizzie sur le suivant.

	La grande brunette fait signe à son voisin d’attendre son signal alors qu’elle s’installe devant son écran comme si elle allait sauter dessus.

	— Prépare-toi, Stan… Je n’ai pas le transfert encore… C’est long… C’est long… Maintenant, Stan ! Tracy, tu es la prochaine à Tokyo, mais attends mon signal… Geneviève, es-tu prête toi aussi avec Lilith ? Attendez encore un peu… Go, Gen ! Go, Tracy !

	Geneviève replace son oreillette.

	— On y va pour la numéro deux, Lilith !

	 

	Δ

	 

	Le notaire compose aussitôt un numéro en mémoire sur son gigantesque téléphone d’affaires tandis que la dame clique rapidement sur sa souris.

	— Attends mon signal, Barry…

	Le notaire n’a plus d’yeux que pour sa conjointe qui clique sans arrêt sur sa souris.

	— Je l’ai !

	Victor s’approche de l’enchanteresse.

	— Bravo ! Vous êtes à présent officiellement mademoiselle Lilith Morgan !

	La jeune femme est tout heureuse. Elle jette un œil au notaire décédé qui la salue de son chapeau à longue plume de faisan.

	Victor raccroche avant de composer une autre touche en mémoire après avoir rapidement consulté du regard une liste près de son téléphone.

	— Liette, prépare-toi… Attends mon signal…

	Le jeune homme change en vitesse les dossiers devant lui en y apposant quelques notes. Il balance un des dossiers sur le dessus du chariot avant de reprendre sa place.

	Geneviève s’énerve dans l’oreillette.

	— Est-ce que tu t’appelles Lilith, là?

	— Oui ! hurle l’enchanteresse à pleins poumons, ce qui fait sourire tous ceux dans la pièce.

	— OK pour la prochaine, Lilith !

	L’enchanteresse confirme de la tête le message que sa copine lui a presque crié par la tête, mais elle n’a pas le temps de dire un mot que le notaire attaque sa correspondante.

	— On dépose maintenant, Liette !

	 

	Δ

	 

	Le même manège se poursuit durant plus d’une heure. Le notaire est à bout de souffle. Il pointe à nouveau sa femme qui hoche la tête en cliquant sans arrêt sur sa souris depuis plus d’une minute.

	L’attente est plus beaucoup longue cette fois.

	— Celui-ci ne rentre pas, Victor !

	— Zut ! Tout avait bien roulé jusqu’au dernier… Véronique, ça ne rentre pas ici ! Plan B tout de suite !

	Le notaire s’écrase dans son fauteuil. Il semble épuisé. D’un geste mou, il fait signe à sa conjointe de calmer sa fureur envers la souris. Un silence salvateur emplit la pièce à ce moment.

	Geneviève semble près de la panique au bout du fil.

	— Qu’est-ce qui se passe, Lilith ? Es-tu encore là ? As-tu changé ton oreille USB quand je te l’ai demandé ? résonne dans l’oreillette de la jeune femme.

	— Oui, elle est changée, mais il semble y avoir un problème de connexion, je crois…

	Le notaire serre les dents tout en fermant les yeux. Il semble bouillir de rage, mais il redresse brusquement le torse. Il écoute un moment son interlocutrice avant de pointer de nouveau sa femme qui s’attaque furieusement à sa souris avec une vigueur renouvelée.

	— Le plan B du notaire semble fonctionner, Gen… Tiens-toi prête !

	— Enfin ! triomphe la dame qui étend en l’air son bras sur le point d’avoir une crampe.

	Lilith transmet aussitôt l’information à sa copine.

	— Go, Gen !

	Un cri à fendre les oreilles fait violemment sursauter l’enchanteresse.

	— On l’a, Lizzie ! Yeah ! On n’a plus besoin de toi, Lilith… Et ne viens surtout pas nous déranger jusqu’à lundi midi ! 

	La ligne se coupe.

	Wow ! Un petit merci aurait été le bienvenu !

	Le notaire rit de voir la mine effarée de sa cliente qui vient de se faire raccrocher la ligne au nez. Mélinda s’empare des dernières feuilles sorties d’une de ses imprimantes. Elle les insère dans un dossier sur le chariot avant de venir embrasser son conjoint qui lui cède sa place dans la magnifique chaise d’exécutif en cuir vert.

	— Mélinda aussi est enceinte… Trois mois, maintenant. Quand es-tu… Êtes-vous… Laissez faire. Je sais que vous ne me le direz pas avant sa naissance. Je suis au courant des problèmes de grossesse de votre famille.

	Le notaire ouvre un petit réfrigérateur encastré à la perfection dans le mur. Il en sort une bouteille de mousseux et trois coupes.

	— Un toast à la réussite de votre opération ? Vous allez pouvoir en boire… Il est non alcoolisé donc bon pour les femmes enceintes !

	Mélinda et lui s’embrassent. Il verse la bouteille dans les trois hautes flûtes et ils trinquent au succès des douze nouvelles fondations de Lilith.

	— Et j’aimerais faire un autre toast à la réussite de votre accouchement, Mélinda.

	— Et aussi au vôtre, Miss Morgan !

	S’ils savaient…

	 

	Δ

	 

	À Avalon, l’effervescence du blitz boursier bat encore son plein. Lizzie fait un autre trait sur un des tableaux près du mur. Stan lui crie qu’un autre transfert est effectué avant qu’il ne s’attaque au prochain. Lizzie barre un autre point sur le tableau de New York.

	— Plus qu’un seul pour toi, Stan. Ne lâche pas… On va l’avoir !

	Ernesto lève un bras, suivi par Maryline qui effectue quelques petits sauts sur place. Lizzie barre les deux derniers de leurs bourses respectives et appose des heures à côté. Geneviève s’écrase sur sa chaise.

	— Montréal terminé aussi !

	Tracy triomphe à son tour.

	— Tokyo terminé aussi !

	Ernesto a soif. Le Red Bull de Maryline à ses côtés le nargue depuis un bon moment. Il en prend une gosse gorgée. Maryline lui enlève aussitôt des mains. Le jeune homme grimace alors que Stan annonce qu’il a terminé lui aussi.

	— Il a vraiment un drôle de goût, ton Red Bull…

	Maryline ne sait pas quoi répondre. Elle vide sa cannette d’un seul trait.

	— C’est vrai… Il ne devait pas être trop frais, mais je ne m’en étais pas rendue compte jusque-là !

	Lizzie raye joyeusement une dernière ligne avant de lancer le crayon sur la table d’un geste théâtral.

	— Fantastique ! Nous sommes exactement dans la fenêtre de temps idéale. Ça s’annonce vraiment bien, notre affaire ! Nous avons une heure et demie avant la prochaine attaque. On a tous mérité d’aller faire un tour à la piscine !

	La grande Lizzie arrête Geneviève, laissant les autres courir vers la pause aquatique. 

	— Gen… Tu peux déjà rayer de ma liste mes huit pires scénarios de rendement !

	La blonde ne lâche pas les yeux de sa collègue durant un long moment. Elle ne peut croire ce qu’elle vient d’entendre alors que la grand-mère s’approche pour les féliciter.

	 

	▲
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DES SOUS-MARINS

	Dans la salle de briefing, le silence est maître depuis un long moment. Tous ont les traits tirés. Viviane est sur le point de perdre patience.

	— Ça fait deux heures que nous sommes ici et nous n’avons pas avancé d’un poil dans cette histoire ! On va recommencer de zéro… Que savons-nous au juste ? Nous savons que Damian veut utiliser l’entrepôt des Zamboni qui a un tunnel jusqu’au port… Que le bateau des Goriti s’amène à Montréal… Mais qu’il est présentement cent pour cent vide !

	Carl ajoute son grain de sel.

	— Ce qui n’est jamais supposé arriver ! Ce point doit être essentiel à cette affaire !

	— Oui, mais on a aussi déterminé qu’il était parti de toute urgence pour Québec cette nuit à partir du lac Ontario … Et que l’équipage au complet a été remplacé juste avant le départ, même s’il n’avait pas encore chargé la cargaison qu’il était censé recevoir ! Qu’avons-nous en plus ? Le réseau de distribution des Salvatore qui a été mis à son entière disposition avec toutes les petites gangs qui s’approvisionnent en drogue chez eux. Où cela nous mène-t-il, finalement ?

	— Et on ne peut plus interroger Salvatore sur sa conversation avec Damian… Il s’est tiré une balle dès que nous sommes arrivés !

	— Ouais… On a donc des indications contraires. Certains signes nous disent qu’une importante entrée de drogue va arriver tandis que d’autres nous laissent croire exactement l’inverse… Qu’elle va partir d’ici pour aller ailleurs. Je répète donc ma question : comment peuvent-ils se rejoindre quelque part, bordel de merde ?

	La nouvelle capitaine interroge tous les regards qui sont fixés sur le sien. Un seul ne l’est pas.

	— Vanessa… Nous suis-tu ?

	— Beaucoup plus que tu ne le crois, Cap Pitbull…

	— Alors, que cherches-tu sur ton ordi ?

	La jeune Française balaie la question de la main sans même un regard vers sa capitaine tout en lui demandant de garder le silence. Viviane trouve vraiment déplacée cette façon de faire entre la caporale et elle, qui est sa supérieure.

	— Caporale…

	La jeune femme recommence exactement le même mouvement de la main que précédemment. La capitaine est rouge de rage.

	— Vanessa ! Écoute-moi, au moins !

	— Mais vas-tu te la fermer cette année, Pitbull ?

	— Quoi ?

	— SILENCE ! rempile la Française à pleins poumons, concentrée sur son appareil.

	Jennifer a compris et se lève d’un bond.

	— Chut, la gang… Elle est sur quelque chose !

	La grande Française colle l’oreille à son appareil un long moment alors que tous retiennent leur souffle autour de la longue table. Elle lâche un hurlement et saute presque au plafond d’un coup sec, ameutant tous les participants dont quelques-uns ont le réflexe de mettre la main sur leur arme, dont Viviane.

	— Je l’ai… Je l’ai… Vous n’allez pas le croire !

	La caporale se précipite vers le mur avec son appareil. Une carte de la région apparaît sur l’un des grands écrans suspendus. La jeune femme montre un point précis sur une carte.

	— Depuis le onze septembre, l’armée a fait installer des sondes très sensibles près de la centrale nucléaire de Gentilly… Et devinez ce que je viens d’entendre ? Des hélices… Et un curieux clonk, mais ça, je ne sais pas ce que c’est ! Vous comprenez ?

	Personne autour de la table ne semble saisir ce que Vanessa tente de leur expliquer.

	— Ce sont des sous-marins ! C’est la technique d’Escobar ! Ils ont de petits sous-marins en fibre de verre qui sont indétectables. Ils doivent avoir un autre bateau plus loin… Un bateau qui n’a accosté dans aucun port pour ne pas se faire vérifier avant de les lancer. Minute, je cherche… Il y en a même trois, immatriculés à Hong-Kong et aux Philippines, comme d’habitude ! Il doit donc y avoir trois sous-marins, pas juste deux !

	La jeune femme saute sur place. La capitaine la rejoint devant le tableau en pointant la carte.

	— Peux-tu nous dire où sont ces sous-marins ?

	— Je les ai eus à la sonde qui est ici. Minute, je vais essayer la prochaine… Non, je ne les entends pas. Ils doivent donc être quelque part entre les deux soit près d’ici.

	— Et le bateau des Goriti ?

	— Ici, à l’entrée du lac St-Pierre. C’est sûrement là qu’ils vont pouvoir se cacher !

	— Se cacher ?

	— Oui. Ils naviguent juste sous les gros bateaux pour éviter de se faire détecter dans les ports. Ils attendent dessous que le navire accoste, tout simplement ! La nuit, ils refont surface n’importe où pas loin de là et déchargent leur cargaison avant de retourner sous les bateaux pour rejoindre ceux qui les attendent en eaux profondes pour le retour ! J’ai… J’ai participé à une opération quand j’étais… C’est pourquoi je sais très bien comment ça fonctionne, cette superbe combine, car leurs cargaisons sont tout simplement gigantesques. C’est l’équivalent du tiers d’un conteneur !

	 

	▲
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PAS D’HÉLICO

	— Et comment peut-on les détruire ?

	— Pas beaucoup de moyens… Ils sont si silencieux qu’ils échappent à presque tous les détecteurs. Même les mines de profondeur modernes ne peuvent les trouver… Parce qu’ils ne sont pas en métal ! Elles passent à côté et n’explosent même pas !

	Tom lève la main.

	— J’étais dans la marine avant d’arriver ici. Les mines à succion manuelles sont les seules qui pourraient bien fonctionner dans ce cas-là !

	— C’est sûr ! intervient Jennifer qui compose un numéro en mémoire. Département de la défense, s’il te plaît… Bureau de l’amiral Chalifoux… Urgent !

	Merde ! Tu parles de connections d’enfer ! s’émeut Viviane, admirative.

	— Bonjour, Amiral… Oui, je vais bien, mais j’aimerais savoir si vous auriez des sous-marins de poche, dans le secteur de Montréal-Québec ! Je vais attendre, merci. Carl, dis à Crazy Louis de préparer l’hélico ! Oui, Amiral… Oh, il est loin… Non, merci, Amiral. Nous allons nous trouver une solution de rechange… Et saluez bien votre femme Martine de ma part !

	— Les pales de l’hélico tournent déjà, Jenny ! Il sera ici dans cinq minutes !

	Les deux officiers sont maintenant face à face. Elles ont toutes deux le même tic en se grattant derrière l’oreille face à certains dilemmes. Presque tous les participants remarquent en souriant cette similitude de comportement.

	— Nous n’aurons pas le choix d’aller les attendre au port. On a les mines, mais pas de sous-marin pour aller les porter !

	Viviane est carrément éberluée.

	— Vous êtes sérieux ? On a des mines sous-marines ici, au bureau ?

	Bobby arbore un large sourire.

	— Marcus en a une caisse de quatre, dans la réserve blindée !

	Merde… Aussi équipement d’enfer, ici !

	— Mais on n’a pas de sous-marin, ajoutent presque tous les participants à la réunion.

	La main de Viviane revient sur son menton.

	— On en a peut-être un… Si ma fille daigne répondre à son foutu téléphone pour faire changement !

	 

	Δ

	 

	Lilith atterrit lourdement face à la rotonde d’Avalon. Elle est toute fière d’avoir conduit elle-même dans les airs depuis un terrain vague jusque dans sa cour.

	— J’espère que je n’ai pas atterri trop dur, Diablo…

	— « Don’t hurt me, babe ! »

	— Comique... Il y a des fois où tu es dix fois plus violent que ça quand tu atterris !

	Des rires émanent de la radio alors que le téléphone de service sonne sur son siège.

	— Lilith ! Prépare le bateau de ton père… J’arrive !

	— Hein ? Pourquoi ?

	— Un hélico va venir me porter au manoir et de là, on ira à la pêche !

	— Hélico ?

	Minute… Pas ici… Pas une bonne idée !

	— Non, M’man. Je veux bien t’embarquer sur mon bateau, mais je ne veux pas d’hélicoptère qui atterrisse chez moi !

	— Alors, va m’attendre dans le fleuve, assez loin de la berge ! Je m’arrangerai bien… Vas-y tout de suite ! 

	— Elle a raccroché… Mais je n’ai jamais conduit de bateau, moi !

	Son père apparaît en face de Diablo. La jeune femme va le rejoindre.

	— M’man veut que…

	— J’ai tout compris et je vais t’aider. Tu verras, c’est très simple.

	— Aussi facile que de voler avec Diablo ? Je pense que j’ai dû frapper une dizaine de pigeons et couper autant de fils électriques en venant ici… Et je ne te parlerai pas du gars en planche à voile !

	Le père éclate de rire avant d’entraîner sa fille vers le garage. Ils s’installent à bord. 

	— Démarre avec la clé. Laisse chauffer un peu le moteur. Maintenant, enlève les amarres et dépose-les dans les boîtes où elles s’attachent à la coque. Bien… Le petit levier ici sert à avancer ou reculer… Non, de l’autre côté pour reculer ! La manette des gaz est ici. Très, très doucement là-dessus.

	Le bateau recule. Lilith tourne le volant avant de changer de côté lorsqu’elle se rend compte qu’elle se dirige dans la mauvaise direction.

	— Bien… À présent, remonte cette manette et avance jusqu’au fleuve, mais très, très lentement encore ! 

	La jeune femme s’exécute, mais doit donner de grands coups de volant pour demeurer au centre du chenal sous l’œil amusé de son père.

	— Un peu plus de puissance à la rencontre du courant ici. Ça va brasser un peu, mais ce n’est pas grave. Où va-t-on attendre ta mère ?

	— Je n’en ai aucune idée. Elle va arriver par hélico, mais ici devrait être correct, je pense.

	L’enchanteresse coupe les gaz et se laisse porter par le courant en regardant derrière.

	 

	▲
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CRAZY LOUIS

	Viviane se pose la même question pour la dixième fois à savoir si elle doit tout de suite sauter en bas de l’appareil piloté par cet homme absolument dingue qui zigzague entre les bâtisses au ras des fils, passant même dessous à une occasion, ou si elle doit attendre qu’ils s’écrasent sur quelque chose de très dur qui va faire aussi mal que son atterrissage sans parachute au milieu d’un boulevard bondé. Elle envoie une prière au ciel lorsqu’ils débouchent enfin au-dessus du fleuve. 

	La capitaine et Vanessa peuvent enfin respirer pour la première fois depuis leur décollage en catastrophe du poste, où les patins de l’appareil ont arraché le drapeau flambant neuf qui flottait à l’avant de l’édifice.

	— J’ai pris mon temps pour ne pas trop vous brasser vu que c’est la première fois que vous volez avec moi, Mesdemoiselles.

	— Merci de ta grande sollicitude à notre égard, Crazy Louis… font les deux passagères qui tardent à reprendre leurs esprits.

	— Et où nous attend votre bateau ?

	— Près de Verchères. Je vous dirai quand je le verrai.

	— Un speedboat en bois avec une seule personne à bord… Une rousse ?

	— Oui... Mais comment…

	Viviane inspecte l’horizon à l’avant de l’appareil. Rien n’accroche son regard avant plusieurs secondes alors que l’appareil ralentit.

	Comment a-t-il fait pour voir le bateau d’aussi loin ? Même d’ici, je ne suis pas certaine que c’est le bon !

	L’appareil décrit des cercles au-dessus du bateau à deux reprises avant de demeurer stationnaire.

	— Diantre ! s’émeut Vanessa. Quelle superbe embarcation !

	— Échelle de corde ou directement sur le patin, les filles ? Sur le patin sera plus sûr pour la cargaison. Ce sont tout de même des explosifs que vous charriez là !

	Oh merde… Je n’avais pas pensé à ça !

	La grande Française est visiblement très nerveuse. Elle empoigne la capitaine par la manche de son uniforme.

	— Restez, par pitié… Ne me laissez pas toute seule avec ce malade, Cap Pitbull !

	L’officier éclate de rire avant de s’emparer d’une des mains tendues de la jeune femme.

	— Aide-moi à descendre, s’il te plaît. Tu me passeras les caisses de mines après.

	Vanessa aide sa supérieure à descendre sur le patin alors que Lilith la salue en se protégeant le visage d’un bras. La Française tente de rejoindre les caisses d’explosifs, mais ses bras sont trop courts.

	— Diantre… Il va falloir que je me détache !

	— L’appareil est stable, Van. Vas-y. De toute façon, tu devras aller à l’avant, après !

	Les femmes s’exécutent, les caisses se retrouvent au fond du bateau de bois avant que la capitaine n’y saute à son tour. Aussitôt, l’appareil s’élève et entraîne avec lui la jeune Française qui hurle son désespoir de demeurer à bord, tout en décoiffant encore plus le duo mère-fille qui doit se protéger le visage des embruns causés par l’appareil. 

	Viviane pointe une direction.

	— Pleine vitesse par là ! Je t’expliquerai en route ce qu’on va y faire !

	Le père se place entre la mère et sa fille.

	— Ne lui dis surtout pas que je suis avec vous, Lilith ! Tu sais quoi faire pour avancer ?

	La jeune femme déplace la manette des gaz vers l’avant lentement mais sûrement. Le bateau file à vive allure sur les flots relativement calmes en cette douce matinée.

	— Concentre-toi à garder le cap, ma fille. À cette vitesse-ci, il est très important que tu ne donnes jamais de coup de volant brusque, jamais. Tout doit être vraiment très doux… Très, très doux.

	— Explique-moi ce qu’on fait sur mon bateau, M’man.

	— Nous avions besoin d’un sous-marin, mais l’armée n’en avait pas de disponible... Alors, j’ai pensé à celui-ci.

	L’héritière tourne lentement sa tête vers sa mère. Elle allait interroger son père, mais celui-ci intervient avant qu’elle ne commette l’irréparable.

	— Oui, Lilith… C’est aussi un sous-marin. Je t’enseignerai comment le transformer et le conduire lorsque le moment sera venu.

	— Tu sais comment le transformer, Lilith ?

	L’enchanteresse ment en confirmant timidement alors qu’elle approche d’un groupe de chaloupes de pêcheurs. 

	Alexander fait signe à sa fille de réduire l’allure.

	— Ralentis, Lilith… Nous sommes près des îles de Sorel. Il y a beaucoup de pêcheurs, ici et si tu passes à cette vitesse en face d’eux, c’est certain qu’il y aura des naufragés !
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LA CHASSE

	Lilith obéit en ne lâchant pas des yeux l’horizon.

	— Bon, je vais t’expliquer la raison de notre présence ici. En gros, on s’en va à la chasse ! Nous devons intercepter un peu plus loin trois sous-marins qui doivent être remplis de drogue.

	— Rien que ça ?

	— Et nous avons ce qu’il faut pour les neutraliser.

	La mère pointe les caisses. L’héritière devient nerveuse, son instinct lui indique de se méfier de sa cargaison.

	— Et qu’y a-t-il, là-dedans ?

	La mère croit que si elle dit la vérité à sa fille, cela risque de compromettre la mission. Elle détourne la conversation.

	— Donc, pour cela, il va falloir s’approcher très près d’eux… Et j’ai pensé au Vivi qui est vraiment très rapide sous l’eau !

	— Vivi ?

	— C’est le nom de ce bateau.

	— Oups… Je l’ai changé pour « Squale »…

	— Tu as enlevé mon nom du bateau ?

	La mère a une soudaine envie d’envoyer sa fille par-dessus bord.

	— Non… Ça s’est fait tout seul !

	La mère se calme avec un lourd soupir.

	— Maudite sorcellerie…

	Viviane recommande à sa fille d’installer son oreillette. La jeune femme la sort de son maillot de bain et l’installe sous le regard stupéfait de sa mère.

	— Garde le cap. Je vais aller me changer en bas.

	La capitaine fouille dans une armoire dès qu’elle a pied sur l’étage inférieur. 

	J’avais des maillots de bain, ici… J’espère qu’ils sont encore là !

	Un large sourire illumine son visage avant qu’elle ne songe qu’il n’y a là que de très minces bikinis. Elle enfile tout de même le jaune qu’elle appréciait bien, car il était mieux ajusté que les autres, ce qui était parfait pour faire de la plongée.

	Je n’ai pas trop engraissé depuis vingt ans…

	Elle s’approche des bouteilles.

	— Merde !

	Il y a une bouteille vide et l’autre dont l’arrivée d’air est arrachée ! Je fais quoi, là ? Pas le choix… Je vais mettre la vide. Lilith ne s’apercevra jamais de rien !

	— Cap Pitbull ! fait son oreillette. Les sous-marins semblent avoir des trajets différents les uns des autres, mais j’en ai trouvé un. C’est celui qui fait des « Clonk » !

	— Nous voyez-vous ?

	— Je n’en suis pas certaine… Il y a tellement de bateaux sur le lac… Crazy Louis vient de m’indiquer c’est lequel ! Vous êtes vraiment très rapides, dites donc !

	Quelle incroyable vue, ce mec… Il aurait dû se garder un peu plus de neurones disponibles pour réfléchir !

	— De quelle façon voulez-vous l’attaquer ?

	— Heu… Sais-tu s’ils peuvent communiquer entre eux ?

	— Évidemment qu’ils le peuvent, mais seulement en cas d’urgence sinon c’est silence radio total !

	— Oh… Ça complique les choses !

	— Si je me rappelle bien, l’antenne est située juste devant la queue. Leurs radios ne fonctionneront pas si l’antenne est cassée… Si ce sont les mêmes modèles que j’ai vus dans le temps. C’est une très longue antenne qui ressemble à un simple fil électrique.

	Ça va me prendre quelque chose pour couper cette antenne. Le coffre à outils. Il doit y avoir des pinces coupantes, là-dedans !

	Viviane trouve immédiatement ce qu’elle cherchait. Elle remonte près de sa fille avec son équipement défectueux.

	— Tu peux fermer le pont inférieur. J’ai tout ce dont j’ai besoin.

	Lilith interroge son père d’un regard en coin.

	— Le deuxième bouton à partir du bas sur ce petit panneau. Pas à partir du haut, Lilith… Celui à partir du bas !

	La jeune femme esquisse un sourire et s’exécute. Un bruit de cloison se fait entendre.

	— Quand arriverons-nous à leur hauteur, Van ?

	— Vous y êtes presque… Hé ! Je crois que je viens de le voir passer ! J’ai vu une grosse ombre au fond ! L’eau est très peu profonde à cet endroit… Dix mètres maximum ! Il va bientôt être en eau beaucoup plus profonde, car ils arrivent au lac.

	La capitaine ferme ses yeux et analyse les diverses conséquences. Sa décision est rapide.

	— On va attendre qu’ils soient plus en profondeur pour éviter que les remous causés par les détonations ne causent des dommages en surface.

	Lilith jette un œil inquiet vers sa mère qui enfile son équipement.

	— Quelle détonation, M’man ? Tu ne m’as pas parlé de ça du tout !

	La mère décide de ne pas répondre à sa fille et contacte plutôt Vanessa alors qu’elle peine à fermer la courroie de sa bouteille, devant s’y reprendre à plusieurs reprises pour qu’elle tienne.

	— Sommes-nous près d’eux, Van ?

	— Vous êtes presque au-dessus… Passés, maintenant !

	La capitaine regarde un peu partout autour d’elle.

	— Lilith, ralentis et va dans cette petite crique. Nous serons un peu cachées des autres bateaux pour plonger. À partir d’ici, c’est toi qui vas suivre les indications de Vanessa.

	 

	▲
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TROMPE-TOI PAS

	Lilith obéit, mais elle attend encore la réponse de sa mère qui dépose son oreillette et son ceinturon contenant son arme sur le siège près d’elle avant d’installer son masque.

	La jeune femme répète sa question.

	— Je vais aller poser des mines sur leurs sous-marins ! C’est ça qu’il y a dans les boîtes, là !

	Elle s’est bien gardée de me dire qu’il y avait des explosifs dans ces petites boîtes que j’ai lancées au fond du bateau sans faire attention !

	— Et c’est dangereux pour nous ?

	— Non, mais lorsqu’elles seront en place, il va falloir s’en aller très vite de là !

	Alexander apparaît près de sa fille.

	— Maintenant, tu devras suivre à la lettre mes instructions. Ralentis à zéro et oriente la proue… L’avant du bateau vers le lac… et attache-toi immédiatement au siège.

	Lilith suit les instructions. Sa mère la surprend en sautant à l’eau. Elle s’accroche à quelque chose sur l’extérieur de la coque près de la pilote improvisée avant de lever son pouce.

	Quelque chose de métallique reflète le soleil dans les mains de sa mère. Un simple coup d’œil à l’arrière la renseigne. Une des boîtes est vidée de son contenu.

	Trompe-toi surtout pas de cible, M’man !

	— Presse le dernier bouton en bas du panneau, Lilith … Et n’aie pas peur.

	Des vitres montent du bastingage pour se rejoindre au-dessus de sa tête. Un grand bruit d’air l’effraie un petit peu.

	— C’est normal… À présent, presse les quatre autres boutons et tiens bien le volant dans tes mains… C’est important.

	Lilith sent une forte pression vers le bas dans le volant dès qu’elle presse le dernier bouton indiqué.

	— Fais signe à ta mère que tu descends. Avance très lentement en premier… Pousse doucement, maintenant.

	La jeune femme est effrayée d’entendre de gros bruits de bulles un peu partout autour d’elle. La sensation de descente accompagne la proue du bateau qui plonge sous la surface. De l’eau s’élève dans le pare-brise.

	L’enchanteresse est près de la panique.

	— Sûr que ce n’est pas dangereux, P’pa ?

	— Je l’ai fait des centaines de fois, Lilith… Tire un peu le volant vers toi. Tu ne dois pas toucher le fond.

	Une voiture à moitié enfouie dans la vase apparaît devant eux. Lilith vire un peu pour éviter l’obstacle.

	— Et je dois aussi faire attention aux débris… 

	Mais qu’est-ce qu’une auto fait ici, au milieu du fleuve ?

	L’oreillette résonne. La jeune femme accepte la communication.

	— Super débile, Lilith ! Vire au sud… À gauche, je veux dire et ne t’enfonce pas trop encore que je puisse te suivre parce que vous avez presque la même couleur que le fond.

	— Tu me diras quand tourner un peu d’avance parce que M’man est accrochée à l’extérieur.

	— Je sais. Je l’ai vue faire.

	La mère cogne dans la vitre recouvrant le bateau hybride. D’un geste sans équivoque, elle demande à Lilith d’augmenter l’allure. La jeune femme obéit sans cesser de la surveiller. Viviane regarde sa fille droit dans les yeux et fait signe de la tête. La pilote improvisée a compris et conserve cette allure.

	— Diantre ! Vous êtes vraiment beaucoup plus rapides qu’eux ! Dirige-toi vers le centre du lac dans trois, deux, un… Vas-y, ma belle ! Ils sont directement devant vous, mais je ne sais pas trop à quelle distance, ni profondeur, car je ne les vois plus, mais ils doivent être près du fond.

	— Je vais descendre tout de suite.

	Lilith cogne dans la vitre près du visage de sa mère. Elle lui fait signe qu’elle va plonger. Sa mère donne son accord. L’enchanteresse pousse sur le volant. Le submersible amorce sa descente qui augmente rapidement.

	— Pas trop vite, Lilith… On ne voit presque pas le fond à cette profondeur. Allume les lumières… Le bouton bleu, à droite.

	La jeune femme est ravie d’enfin distinguer quelque chose, même si la vision est assez courte, car l’eau est fortement brouillée. Elle relève quelque peu le nez de l’appareil, mais doit encore le redresser sous l’insistance de son père.

	Le fond de vase apparaît brusquement devant Squale. 

	Lilith redresse aussitôt de toutes ses forces, mais l’appareil réagit lentement. 

	Ouh… Ça va passer proche !

	L’enchanteresse a senti un léger frottement, mais elle relève l’appareil qui évolue à présent à une demi-douzaine de mètres du fond qu’elle distingue à peine.

	Une faible lumière est visible, loin devant. Viviane cogne dans la vitre et fait signe de couper les éclairages. La jeune femme s’exécute et est fort désolée de retrouver la grande noirceur, bien que le point lumineux devant s’approche rapidement.

	La mère demande de ralentir. 

	— Idéalement, il faudrait que tu demeures derrière eux.

	— Je sais, P’pa… Il ne va vraiment pas vite, lui… Eux ? On dirait qu’ils sont deux !

	Squale s’avance presque au-dessus de la forme noire la plus près avant de reculer un peu alors que Lilith coupe encore plus les gaz. Lorsqu’elle revient derrière le submersible, elle réalise immédiatement le problème. 

	Son hélice s’est coincée dans un filet de pêche… C’est celui devant qui le remorque.

	Elle est surprise de voir sa mère quitter sa prise pour s’élancer vers le sous-marin en détresse. Les palmes de sa mère se démènent à toute allure avant qu’elle ne s’accroche à un filin au-dessus du submersible ennemi. Elle s’avance en le suivant jusqu’à son extrémité sur le dessus de l’appareil et s’active quelques instants avant que le filin ne se décroche. Il entraîne Viviane avec lui avant qu’elle se reprenne et recommence la même opération avec le second, qu’elle rejoint plus difficilement, étant à bout de forces. 

	La capitaine installe sa mine pendant qu’elle est agrippée au filin avant de s’attaquer à l’antenne qui cède rapidement. Elle fait d’évidents signes des bras à sa fille de venir la prendre.

	La jeune femme s’approche lentement. Elle ne veut pas heurter sa mère qui s’arrime avant d’indiquer à grands gestes de prendre le large à toute vitesse, ce qu’elle fait en allumant ses lumières, cette fois.

	Une puissante onde de choc secoue l’embarcation en tous sens un instant plus tard.

	Lilith jette un œil vers sa mère qui n’est plus à son point d’ancrage. En panique, elle revient à toute vitesse sur ses pas avec un long virage et la trouve grâce à son maillot jaune, bien visible au milieu de l’eau brunâtre. La mère a les mains sur ses oreilles et semble en peine. Elle secoue sa tête en revenant lentement vers Squale, une main toujours sur une oreille.

	Viviane s’accroche de nouveau, puis indique à sa fille de se rapprocher du lieu de l’explosion qu’elles retrouvent facilement, mais un détail accroche.

	— Huh… Où est l’autre sous-marin ?
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LE VRAI SQUALE

	La mère nage vers le sous-marin coupé en deux, d’où sortent des centaines de sacs en plastique qui remontent à la surface. Lilith cherche le deuxième submersible autour d’elle. Un filet qui flotte entre deux eaux attire son attention.

	— Il s’est libéré !

	La jeune femme le voit passer sous elle, en direction du lieu de l’explosion. Elle vire court et presse les gaz à fond, mais le sous-marin renégat heurte de plein fouet sa mère qu’il entraîne avec lui, son crochet avant s’étant coincé dans les sangles de sa bouteille, ce qui la plaque sur sa coque.

	— Squale, il faut les arrêter !

	La capitaine se démène pour enlever son équipement. Elle réussit facilement pour l’une des sangles, mais l’autre demeure coincée. Elle utilise sa pince coupante pour briser l’attache et se libère tout juste avant que Squale ne heurte le sous-marin de plein front dans l’habitacle en lui faisant exploser tout l’avant.

	Lilith caresse le volant de son submersible.

	— Ça, c’est du vrai beau travail de Squale ! Yeah !

	Lilith perçoit le visage du pilote devant elle. Ses grands yeux effrayés sont maintenant sans vie au milieu de tourbillons d’eau rougeâtre. Elle le pointe furieusement.

	— Tu as voulu tuer ma mère… Tant pis pour toi ! 

	Une autre pensée s’immisce.

	— Non ! Non ! Non ! M’man n’a plus de bouteille !

	La jeune femme enclenche le recul et réussit à grand-peine à s’extraire de l’appareil détruit à pleine puissance en créant un boucan d’enfer à l’intérieur de l’habitacle. Elle cherche frénétiquement sa mère partout, mais ne la trouve nulle part. En pleine panique, elle pousse les gaz et la trouve enfin, nageant vers le sous-marin que Squale vient de détruire.

	— Mais qu’est-ce qu’elle fait là ? Il faut qu’elle remonte tout de suite ! M’man ! M’man !

	Lilith approche de sa mère. Elle cogne comme une démente dans la vitre dès qu’elle est à sa hauteur et lui montre le point d’attache avec frénésie en indiquant la surface de son autre main vers le haut, mais la mère refuse de la tête. 

	Viviane avance sa main avec trois doigts bien en vue avant de tirer sur son oreille, puis pointer la surface.

	— Tu veux que je t’amène trois fois en haut par les oreilles ?

	Ce doit être ça, le mal des profondeurs…

	La mère lui indique sa bouche en s’approchant encore des vitres de l’appareil.

	Va-ne-ssa-a-dit-trois-sous-ma-rins. Cher-che-le-troi-sième !

	— Oui… Mais toi ? Accroche-toi vite ! Je vais te remonter ! crie Lilith.

	La mère semble découragée que sa fille ne comprenne pas ce qui se passe vraiment. Elle hausse les épaules avant de s’accrocher.

	L’oreillette de Lilith sonne. Elle a d’autres priorités que d’écouter ce que Van a à dire, remontant sans cesse la manette des gaz. Viviane cogne à la vitre. Elle veut que sa fille ralentisse, mais ce faisant, elle affaiblit sa prise sur la coque et l’échappe.

	Lilith revient la chercher à toute vapeur. Elle la trouve, bavardant avec un énorme poisson. La jeune femme est complètement paralysée suite à cette vision et ne fait rien pour stopper son submersible qui dépasse sa cible.

	Le poisson détale, mais la mère s’active pour reprendre sa prise. Elle cogne furieusement dans la vitre en faisant signe à sa fille d’y aller plus lentement.

	Lilith a les pensées qui roulent à cent à l’heure.

	Il y a vraiment quelque chose que je ne comprends pas dans cette folie furieuse !

	Son père éclate de rire derrière elle. 

	— Je crois que tu peux te débrouiller à partir d’ici. Je préfère que vous régliez vos choses ensemble, toi et ta mère… Il y a peut-être un petit détail à propos d’elle qu’elle a oublié de te mentionner.

	— Quel petit…

	Son père disparaît alors qu’ils refont surface. La mère va s’installer sur la proue et fait signe à Lilith : oreille et ciel avant de remettre trois doigts en vue devant elle.

	Je ne comprends toujours pas, mais je crois qu’elle veut que j’appelle Vanessa…

	— Van, c’est Lilith !

	— Minute…

	Lilith perd patience au bout d’un long moment. Elle voit bien l’appareil où est sa copine à une cinquantaine de mètres au-dessus d’elle.

	— Qu’est-ce qui se passe, Van ?

	— Ce serait plutôt à moi de te demander ça. J’ai tout vu, Lilith… Tout ! Tu viens de ramener ta mère du fond du Lac St-Pierre… Et elle n’avait pas d’équipement de plongée !

	— Elle se l’est fait enlever lorsqu’elle…

	La mère cogne furieusement dans le pare-brise. Elle mime les vitres au-dessus de Squale qui s’ouvrent, mais la jeune femme a quelques problèmes à saisir ce que sa mère désire lui dire.

	Mais qu’est-ce qu’elle veut me dire, cette fois… Qu’il y a un papillon au-dessus du bateau ?

	La jeune femme lève la tête avant de comprendre.

	Elle veut que j’ouvre le toit… Mais quel bouton était-ce ? Le troisième, si je me rappelle bien… Mais à partir du haut ou du bas ? Je ne m’en rappelle déjà plus…

	Elle en presse un des deux et des tas de grosses bulles apparaissent autour de Squale qui coule à nouveau. La mère est catastrophée avant d’éclater de rire alors qu’ils s’enfoncent sous l’eau. La jeune femme presse sur ce bouton à nouveau et le navire remonte aussitôt. 

	C’était donc l’autre… Non, c’était le dernier, en bas !

	Une vague envahit alors le navire qui n’était pas encore entièrement remonté en surface. La mère se tord de rire sur le pont avant. Elle est longue à reprendre sur elle et saute à l’intérieur avant que sa fille ne commette d’autres bourdes. Elle chipe l’oreillette de la gaffeuse en enlevant ses palmes.

	— Van, c’est Viviane. Sais-tu où est l’autre sous-marin ? 

	— Ce ne sera pas long… Crazy Louis me dit qu’il vient de le voir se glisser sous le cargo qui a fait demi-tour et qui revient vers Montréal !

	— On les tient ! Guide-nous à partir d’ici. Je te repasse ma fille.

	La capitaine se dirige vers son équipement avec de l’eau par-dessus les chevilles. Elle est catastrophée de réaliser que son oreillette et son automatique traînent maintenant tous deux dans l’eau au fond du bateau qui file à toute vitesse vers sa cible. En grognant, elle récupère son ceinturon dégoulinant qui contient son arme avant de reprendre l’oreillette de sa fille en rageant.

	— Bobby, c’est Vivi… Où êtes-vous ?

	— Nous arrivons de Montréal sur une vedette de la police fluviale. Van nous a avertis que le cargo revenait. Jenny nous a demandé de l’arraisonner le plus tôt possible.

	— Super ! Moi aussi, j’arrive dessus avec Lilith. Nous allons être là dans environ deux minutes… Et vous dans combien de temps ?

	— Cinq au minimum !

	On ralentit ou on les ralentit ? Mais comment les ralentir ? On ne peut pas… Par contre, on peut les distraire, ce qui va faciliter l’arrivée des gars !

	— Venez-vous-en ! On va s’arranger pour détourner leur attention, ma fille et moi !

	 

	▲
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LES ALLUMEUSES

	Viviane s’approche de sa fille. Elle ne sait comment lui dire ce qu’elle a imaginé comme plan. 

	Une mère ne peut pas demander ça à sa fille… C’est carrément indécent !

	Longtemps, elle pèse le pour et le contre de son plan.

	Si jamais les hommes sur ce bateau sont armés, ils ne vont faire qu’une bouchée de mes gars ! Je n’ai pas le choix !

	— Lilith… Tu as voulu devenir une policière, mais dis-toi que dans la vraie vie, les policiers doivent parfois jouer… Je dirais plus acter à l’occasion lorsqu’ils font des opérations sur le terrain. 

	La capitaine pointe le gros navire qui s’approche rapidement. 

	— Nous devons attirer leur attention sur l’autre côté de ce bateau parce que nos boys s’amènent de ce côté-ci et que je ne veux pas qu’ils se fassent tirer comme des canards si ceux sur le navire sont armés… Et il y a de maudites bonnes chances qu’ils le soient ! Donc, j’aimerais que tu ailles sur ce côté-là et que…

	Comment vais-je lui demander ça ?

	— Et qu’on soit sûr d’attirer leur attention de ce côté-là. C’est ça ? Tu veux qu’on joue aux allumeuses ?

	La mère confirme ce qu’elle ne savait plus comment décrire à sa fille. Elles se sourient, complices pour une rare fois. Lilith saute une des grosses vagues du bateau qui les fait planer un peu dans les airs avant de se diriger vers la deuxième que, cette fois, Lilith aborde mal. Elles retombent lourdement dans les flots en tanguant de tous les côtés. Cela a éjecté une bonne partie de l’eau qui était dans le bateau, au grand bonheur de la jeune femme, mais quelque chose la trouble.

	— Oups… Une des mines est tombée à l’eau !

	Elles reviennent prestement pour embarquer l’explosif qui flottait dans sa grosse boîte de plastique jaune avant de repartir vers leur destination, sautant à nouveau la grande vague au grand plaisir de la jeune femme qui n’a plus qu’une question précise en tête.

	— M’man… Que s’est-il passé sous l’eau ? Tu m’as fait capoter bien raide ! Tu n’avais plus d’air… Et ça ne semblait pas te déranger du tout ! 

	L’Italienne sait qu’elle n’a plus le choix, mais l’endroit et le moment sont mal choisis.

	— On s’en reparlera une autre fois, OK ? Concentrons-nous sur notre boulot, avant !

	— Mais…

	Elle abandonne sa quête d’informations alors que sa mère parle encore avec Bobby.

	Je ne te manquerai pas tantôt, M’man !

	Lilith ralentit et s’approche du bateau. Viviane s’installe dans une pose très suggestive à l’arrière en saluant les hommes qui bavent sur la rambarde. Sa fille, voyant cela, ne désire pas être en reste au volant et fait simplement disparaître le haut de son maillot à la grande stupeur de sa mère.

	La jeune femme salue gaiement les marins en leur présentant sa poitrine. Elle rit d’en voir quelques-uns la siffler. Soudainement, des cris à bord du bateau font disparaître tous les spectateurs.

	Viviane, qui examinait la scène depuis un bon moment, est furieuse. 

	— Il n’y a pas d’échelle pour monter à bord !

	L’enchanteresse se rappelle de ce qu’elle faisait dans la piscine.

	— Pas besoin, M’man ! Es-tu prête ?

	— De quoi me parles-tu ?

	Lilith avance son bras vers sa mère. Elle ferme sa main avant de lever son bras, ce qui l’élève jusque par-dessus le bastingage où elle s’accroche. La jeune femme relâche son emprise avant qu’elle ne la voie passer entre les barreaux comme une chatte.

	À moi, maintenant... Je dois faire comme ce que j’ai pratiqué cette nuit dans le monde de la Grande Déesse.

	Elle ferme les yeux et s’imagine se tenant debout à côté de sa mère. Lorsqu’elle ouvre les paupières, elle est à deux mètres du pont, directement au-dessus de sa mère sur laquelle s’écrase. La mère grimace de douleur avec un regard furieux envers sa fille.

	— Scuse, M’man… J’ai encore besoin de travailler un peu mes atterrissages !

	Wowowow ! J’ai réussi !

	— Je ne m’en étais pas rendu compte… Mais ton bateau ? Qui le pilote, à présent ? Et remets tout de suite ton haut de maillot, par pitié ! On n’est pas dans un camp de nudistes ici !

	La jeune femme ajoute la pièce manquante avant de se pencher par-dessus la rampe de métal.

	— Squale, sois sage… Et en m’attendant, tu peux toujours aller t’amuser avec l’autre sous-marin juste en dessous de nous si ça te tente !

	Les vitres se referment sur l’embarcation affamée d’action qui plonge avec le moteur à pleine puissance.

	Je pense que je lui ai choisi un bon nom…

	Viviane fait signe à sa fille de demeurer derrière elle, se maudissant de l’avoir emmenée dans cette opération risquée.

	Des coups de feu éclatent à l’avant du navire. L’athamé de combat familial apparaît aussitôt dans la main de la jeune femme. La capitaine avance plus lentement alors que d’autres coups de feu, toujours en rafales de trois, se font entendre. 

	Mes boys répliquent…

	De nouveaux tirs, plus puissants, semblent provenir de la partie supérieure. Viviane se dissimule derrière un escalier et tente de repérer leur origine exacte, mais ne distingue à peine qu’un coin de chemise de temps à autre. Elle revient près de sa fille avant de risquer un second coup d’œil.

	— Aucun moyen de l’approcher sans s’exposer… Il faudrait passer par l’intérieur !

	Lilith risque un œil à son tour. 

	— Ou par le toit ?

	— Je préfère mon moyen. C’est beaucoup plus sûr ! Reste là et attends-moi.

	Dès que la mère ouvre une des portes pour les coursives, elle est accueillie par des coups de feu qui ricochent sur le métal. Viviane se recroqueville vivement au sol et réplique une fois avant d’avancer de nouveau, l’arme bien en évidence devant elle. 

	Lilith suit sa mère contre son avis. Elle ramasse l’arme de l’homme étendu sur le dos qui a un trou rouge au milieu du front. 

	Elle vise vraiment bien, ma mère… Il faut dire qu’avec moi, elle s’est souvent pratiquée !

	Au détour d’un passage perpendiculaire, d’autres coups de feu résonnent autour des deux femmes qui doivent retraiter sur le pont en courant. Elles reprennent leur position originale.

	— Rien à faire… Il y en a un directement dans le corridor, sous l’escalier à l’autre bout. Ça va prendre des grenades pour passer là ! Et mes gars qui ne peuvent avancer à cause de l’autre sur la corniche…

	— L’idée du toit te plaît-elle plus qu’avant ?

	— Pas du tout… Mais que fais-tu avec une arme ? Donne-moi ça tout de suite !

	Un bruit d’hélicoptère qui s’approche à grande vitesse précède quelques coups de feu. L’appareil de Crazy Louis retraite aussitôt vers la côte, suivi par une longue trace de fumée noire. Viviane clique furieusement sur son oreillette.

	— Quelle est votre situation, Van ?

	— Désolée, Cap Pitbull. Je l’ai loupé… Mais lui, il ne nous a pas manqués ! Il a touché quelque chose du moteur et du tableau de bord… Juste au-dessus de mes jambes ! Crazy Louis dit qu’on va se rendre sur la berge pour atterrir… Mais je ne suis pas sûre de ça parce qu’on descend vraiment vite et que… Il est malade, ce mec !

	La mère est découragée alors qu’elle suit des yeux l’appareil qui frôle maintenant la surface des flots et sautille de temps en temps, comme s’il désirait éviter les plus hautes vagues. Elle rage contre l’homme en haut et appelle Bobby tout en ne lâchant pas des yeux l’appareil qui semble s’être effectivement posé sur la berge en un seul morceau passablement fumant. Son attention revient dès lors sur l’homme au-dessus d’elle.

	— C’est un excellent tireur, Pitbull. Nous sommes coincés derrière un petit conteneur. On ne peut plus bouger du tout… Et Jeff est blessé.

	— Grave ?

	— Il va s’en sortir. Enfin, je crois…

	— Merde… Bon, je vais m’occuper du gars qui vous tire dessus !

	La capitaine, frustrée, n’a d’autre choix que de s’en remettre à sa fille pour régler ce problème. 

	— Va pour le toit, Lilith… Mais de grâce, un peu plus loin du bord, cette fois-ci !

	 

	▲
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À L’ABORDAGE !

	Lilith sourit à sa mère. Elle se concentre avant de l’élever dans les airs jusque sur le toit, mais elle n’est pas trop certaine de la hauteur et l’avance un petit peu. Viviane se balance un moment avant que l’enchanteresse ne reprenne le contrôle sur sa prise. Lentement, elle la redescend. Lorsqu’elle la voit plier les genoux, elle ouvre la main.

	La capitaine avance comme une tigresse en chasse vers sa proie. Elle hurle à l’homme de lâcher son arme, mais celui-ci essaie plutôt de la prendre par surprise. Deux coups de feu simultanés se font entendre avant que le tireur ne s’écrase sur le pont plus bas avec deux trous en plein front. Viviane pointe un peu partout ses armes. Elle hurle « Clear ! » à ses hommes, mais garde toute son attention sur les divers balcons qui surplombent ses hommes qui chargent. Elle entend l’un d’eux clamer « À l’abordage ! » avant que le groupe n’envahisse le cœur du navire de tous bords à la fois. Une explosion de grenade et quelques coups de feu plus tard, un doux silence envahit le navire. Tom, arrivé dans la salle de pilotage par les escaliers, stoppe les moteurs avant de jeter l’ancre.

	Lilith, qui regardait vers l’hélicoptère depuis un moment, cherche maintenant sa mère. 

	Elle n’est plus sur le toit…

	Un nouveau coup de feu retentit d’en haut. Un homme s’écrase sur le pont.

	Lilith voit avec horreur sa mère se battre contre deux hommes sur le balcon où le tireur se tenait. Elle la voit se faire violemment frapper au visage par un homme deux fois plus grand qu’elle. 

	La jeune femme veut l’aider et court vers l’escalier lorsqu’elle se retrouve soudain sur le balcon tout près de la bagarre alors que sa mère tombe au sol, ayant buté sur l’arme de l’homme qu’elle avait abattu en premier. 

	Son athamé apparaît dans ses mains au moment où l’un des malfrats l’aperçoit. Il s’élance aussitôt vers Lilith avec un long couteau dans les airs. L’enchanteresse fait un rapide balayage du bras qui expédie l’homme en direction des montagnes au loin tandis que l’autre bandit réussit à s’emparer de l’arme des mains de Viviane qui se débat surtout pour ne pas tomber en bas.

	— Feu !

	L’homme pirouette dans les airs avant de s’écraser sur le pont inférieur, manquant de justesse Bobby qui tentait de tirer sur les adversaires de sa patronne, mais ne le pouvait pas sans risquer de la blesser. Son regard ne peut quitter l’enchanteresse, dont tout le haut du corps est en flamme. Il presse un bouton sur son casque et active ainsi son appareil photo pour être certain qu’il ne rêve pas.

	Lilith se précipite vers sa mère à moitié assommée qui saigne d’une large coupure à une arcade sourcilière. La jeune femme ramène aussitôt sur le perron le haut du corps de la blessée qui balançait dangereusement dans le vide.

	Oh… Elle saigne vraiment beaucoup !

	— Ne bouge pas, M’man. Je vais t’arranger ta blessure !

	L’enchanteresse aperçoit alors Jeff, l’épaule en sang, qui s’est joint à Bobby. Tous deux ont les yeux rivés sur elles.

	— Allons à l’intérieur !

	Elle aide sa mère à ramper jusqu’au poste d’observation où elle lui demande de s’étendre avant de lui refermer sa plaie à l’aide de la puissante énergie de guérison qui remplit le poste de pilotage d’une douce teinte violacée.

	— Arrête de bouger, M’man !

	— Merde ! Une autre cicatrice… Comme si je n’en avais pas déjà assez comme ça !

	Lilith ricane alors qu’elle remarque pour la première fois les nombreuses marques recouvrant le corps de sa mère, surtout au niveau du haut de son torse et de ses épaules. Elle en est fort surprise.

	Ce doit être pour ça qu’on ne la voit jamais en bikini ou en brassière, elle !

	Après un court instant, la plaie s’est refermée. La jeune femme sourit.

	— Il ne te reste plus qu’à te laver et tu seras aussi belle qu’avant !

	— Tu ne m’as pas amélioré un peu le look pendant que tu y étais ?

	— Dans ton cas, c’est beaucoup plus que ce que mes pouvoirs me permettent de faire…

	Elles échangent un sourire avant que Lilith n’avance sa main, que sa mère empoigne, pour l’aider à se redresser. Viviane tangue un moment, mais s’aplombe vite. C’est alors qu’elles aperçoivent Tom, le visage encore ébahi. Il reprend sur lui-même en peu de temps.

	— Jeff a reçu une balle à l’épaule, mademoiselle Morgan. Pouvez-vous l’aider, lui aussi ?

	Lilith interroge sa mère du regard.

	— Ils savent tous… Et nous sommes maintenant seuls sur le bateau. Il n’y aura pas d’autres témoins. Go !

	L’héritière revient sur le balcon. Deux hommes étendent Jeff au sol pendant que Bobby s’entretient dans son oreillette avec quelqu’un. L’enchanteresse regarde bien les détails en bas avant de fermer les yeux alors que Bobby lève la tête vers elle. Elle ne désire pas faire comme précédemment avec sa mère et décide à la dernière seconde d’atterrir un peu plus loin. 

	La jeune femme ouvre les yeux pour réaliser qu’elle est encore à presque deux mètres dans les airs, mais assez loin derrière l’homme qui a encore les yeux rivés au balcon. Elle amortit sa chute avant de se précipiter vers le blessé qui grimace. Un regard vers le lac, où se trouvent plusieurs bateaux, lui dicte sa conduite.

	— Amenez-le à l’intérieur, s’il vous plaît.

	Bobby la gratifie d’un large sourire alors qu’un autre membre de l’équipe, un homme au visage carré surplombant de très larges épaules et qu’elle voit pour la première fois, la regarde d’un visage dur. Il la reluque rapidement de la tête aux pieds.

	— On ne le bouge pas de là, fillette... On attend un autre hélico !

	— Il n’en aura pas besoin, Monsieur…

	Le sergent-chef incite sèchement son récalcitrant caporal à suivre les ordres de la demoiselle en tenue très légère. Ils le déposent sur le dos dans une petite pièce. Lilith demande aux colosses d’enlever la chemise du blessé. Elle jette un œil autour et n’aime pas le hublot qui pourrait trahir ce qui va se passer dans cette pièce.

	— Pourriez-vous cacher la fenêtre, s’il vous plaît, Bobby ?

	Le grand barbu obtempère dès que l’homme au sol est torse nu, mais lorsqu’il a le dos au hublot, il remarque un détail.

	— Gaz, ferme la porte en sortant !

	Un grognement précède la sortie de l’homme alors que Lilith se penche au-dessus du tireur d’élite qui semble très près de perdre connaissance.

	— Jeff, je vais te demander de rester calme et de fermer tes yeux. Ça risque de chauffer un petit peu, mais c’est normal. 

	— Qu’allez-vous me faire ? Qu’allez-vous me faire ?

	— Refermer vos blessures… Vous ne risquez rien… Si vous ne bougez pas !

	L’homme au sol jette péniblement un œil vers son supérieur qui a le dos collé au hublot.

	— Écoute la petite et laisse-toi faire, mauviette !

	L’homme obéit et ramène sa tête droite avec une large grimace de douleur. Il ferme ses yeux sous l’insistance de Bobby. Lilith le sent tendu au possible, rouvrant sans cesse ses yeux afin de voir ce que la jeune femme va lui faire subir.

	— Relaxe, Jeff… Relaxe… Relaxe… Relaxe…

	Aussitôt, l’homme se détend. Il semble paisiblement dormir. Lilith est surprise, mais ne pense pas plus loin et s’attaque dès lors à la blessure qui se referme assez lentement, s’étant attardée en premier aux tissus intérieurs.

	— À partir de maintenant, ça va chauffer un peu plus pour deux minutes, mais c’est normal.

	Le trou dans la peau se referme. Elle retourne péniblement l’homme endormi sur le ventre et referme le trou arrière en quelques secondes.

	Ça a été vite pour celui-là…

	L’héritière se relève, mais doit vite revenir à genoux. Bobby s’approche en vitesse vers celle qui chancelle comme la flamme d’une bougie.

	— Ça va, Lilith ?

	— C’est normal… Je n’aurais pas dû me relever. Il faudrait que je me repose un peu. Je vais aller…

	La jeune femme s’effondre sur le plancher, inconsciente.

	 

	▲
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LA FILLE DU DIABLE

	Lilith reprend lentement ses esprits. Elle frissonne sur le plancher de métal. Elle revêt d’instinct sa robe de feu avant d’ouvrir la porte sur Jennifer qui se tient de dos et semble être de garde devant la pièce. L’officier fait face à l’enchanteresse et esquisse un sourire.

	— Change-toi, s’il te plaît…

	La jeune femme est surprise du commentaire et pense qu’elle devrait être vêtue comme à son arrivée. Elle reprend son maillot.

	— C’est pire…

	— Mais les gars m’ont vue entrer dans cette pièce comme ça, tantôt !

	— À l’exception d’un ou deux, ils sont tous partis. Enfile ton uniforme !

	La jeune femme obéit avant de suivre l’officier sur le pont.

	— Et merci pour ce que tu as fait pour Jeff. Bobby m’a tout raconté, tantôt… Et il m’a aussi dit que tu étais devenue toute nue quand tu t’es endormie. Ça l’a fait paniquer raide !

	Jennifer rit en silence de ce que l’homme lui a dit pour se justifier avant qu’elles n’arrivent face à deux hommes du groupe d’intervention. Lilith les reconnaît, mais l’officier ne semble pas le savoir.

	— Sous-officier Morgan, je vous présente le sergent Thomas Erevas, communément appelé Tom et le caporal Gaston Lacrosse, communément appelé Gaz. Nous avons écourté leurs vacances suite à la crise que nous vivons en ce moment.

	Lilith serre la main que le beau Tom lui tend pour une deuxième fois.

	Oh ce qu’il a la main chaude, lui… Et solide aussi !

	Elle tend sa main vers Gaz, mais celui-ci recule d’un pas.

	— Je ne serrerai jamais la main du diable en personne… Ou de sa fille… La Fille du Diable elle-même !

	L’homme retraite en grognant vers l’avant du navire, laissant tout le monde interloqué avant que Tom n’éclate de rire en allant le rejoindre.

	— C’est un fervent catholique… Ne l’écoute pas.

	Une pensée s’immisce dans la tête de l’enchanteresse.

	— Van ! Comment va-t-elle ?

	— Elle n’était pas ici, Lilith. Elle était avec…

	Lilith pointe la rive où un épais nuage noir paraît.

	— Ils se sont écrasés, là-bas !

	— Elle s’en est bien sortie, Lilith… Sauf que je ne crois pas qu’elle remontera un jour en hélico ou en avion avec Crazy Louis. Moi non plus, d’ailleurs... depuis plusieurs années ! C’est un excellent pilote, mais son style est un peu excentrique, au minimum. Une seule envolée avec lui et j’ai compris que plus jamais je ne remonterais dans un appareil qu’il piloterait et ce, même si ma vie en dépendait. Par contre, je suis certaine que tu l’adorerais !

	— Peut-être, mais là, je suis un peu fatiguée. Avez-vous encore besoin de moi ici ? Je crois qu’il ne reste plus personne à descendre sur ce rafiot.

	L’officier ricane un instant.

	— Non. On va se débrouiller. Ta mère m’a dit que c’est ton bateau qui est sur le côté ?

	L’enchanteresse confirme faiblement. Elles se dirigent en silence vers l’endroit où est ancré le bateau hybride qui demeure sagement à trois mètres du cargo, dansant avec la houle. Lilith s’imagine sur le siège. Elle ferme les yeux, mais s’attarde à la dernière seconde aux nombreux sacs blancs entourant son bateau. Lorsqu’elle les rouvre, elle réalise qu’elle est à trois mètres de son objectif et s’affale dans le fleuve au milieu des sacs. Elle en inspecte un sous l’œil inquiet de la major encore un peu sous le choc du miracle dont elle vient d’être témoin.

	— Ça va, Lilith ?

	— Évidemment… J’avais juste un peu chaud et je voulais faire une saucette… C’est pas vrai, Jenny ! J’ai juste manqué mon atterrissage, mais est-ce qu’il y a ce que je pense dans ces sacs ?

	— Oui. C’est de la coke, Lilith… Et je ne veux pas que tu en prennes !

	— Je suis clean, maintenant, mais voilà pas trop longtemps je me serais tapé tout un party avec ça !

	Elle monte à bord de son bateau par la poupe et jette un œil à la ronde pour constater qu’il y en a aussi loin qu’elle peut regarder.

	— C’était dans le dernier sous-marin, tout ça ?

	— Oui… Il a explosé sous ce navire sans qu’on ne sache trop pourquoi, au juste !

	L’enchanteresse pointe gaiement le plancher de son nouvel ami aquatique.

	— Dis-lui merci… Pourquoi crois-tu que je l’ai appelé Squale ? Il adore bouffer du sous-marin pour déjeuner !

	La jeune femme démarre et contourne le navire à pleine puissance en route vers Avalon sous les yeux de Jennifer, inquiète de ce qu’elle vient d’entendre.

	— Si son Squale bouffe du sous-marin… Que mange donc son Diablo, le matin ? Des motos ? Des avions ? À vrai dire, je préfère ne pas le savoir !

	 

	▲
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PAS DE MAÎTRESSE

	Lilith passe lentement en face de la nouvelle plage où Merlin l’aperçoit. Elle le salue de la main en cherchant ses autres amis. L’enchanteresse doit se rendre à l’évidence. Le Maître est seul.

	Il faut que je lui montre ce que la Grande Déesse m’a appris !

	— Squale, es-tu capable d’aller te stationner tout seul comme un grand ?

	Le moteur vrombit par deux fois.

	Le même code que Dark…

	La jeune femme se concentre.

	L’eau est solide… L’eau est solide…

	Elle enjambe le bateau en se répétant sans cesse cette phrase avant de prendre pied avec confiance sur la surface en ne cessant de se réciter sa phrase comme un mantra qu’elle se chante à elle-même. Bruno et Isis arrivent gaiement. Le grand irlandais est sidéré par sa vision et crie des encouragements à l’enchanteresse qui est déconcentrée à ce moment et coule à pic à quelques mètres de la rive. Elle nage jusqu’à la berge où l’attendent ses amis encore abasourdis.

	— Je l’ai presque eu au complet, rage Lilith.

	Isis sort rapidement de sa torpeur.

	— Fantastique ! Veux-tu me montrer comment on fait ça ? Oh que ça ferait hurler du monde dans le coin de chez nous !

	Le maître fait une digne révérence à la jeune femme.

	— Cette fois, vous m’avez vraiment impressionnée, dame Lilith !

	— Et je ne vous ai pas encore montré tout ce que la Grande Déesse m’a appris dernièrement !

	L’homme du passé s’immobilise, mais l’héritière sait que sa cervelle doit être sur le point de bouillir. Elle l’entraîne un peu à l’écart parce qu’elle a quelque chose à régler avec lui.

	— La Grande Déesse dit qu’elle va m’enseigner ce que vous ne voulez pas faire parce que vous n’avez pas assez confiance en moi. Elle, elle a confiance…

	Le mage ne semble plus savoir quoi dire devant cette dure réprimande. Il pose sa main sur l’épaule de la jeune femme dans un geste bien solennel.

	— Je m’en excuse profondément, Maîtresse Lilith.

	Elle est carrément renversée par cette dernière appellation. Le mage recule de quelques pas devant ses yeux incandescents qui illustrent bien son évidente fureur.

	— Pas de cette connerie avec moi ! Le dame Lilith, ça passe… Pas l’autre, compris ?

	Le mage accepte en soupirant fortement alors que le téléphone de la jeune femme sonne.

	— C’est Van… Surprenant, mais oui, je suis vivante ! As-tu vérifié tes courriels ?

	— Je viens juste d’arriver !

	— Tu me diras ce que tu en penses pour notre prochain calendrier. À tantôt !

	Lilith coupe la communication en louchant vers son appareil d’un air suspect.

	C’est quoi, cette histoire ? Et comment connaît-elle mon courriel ? Je ne lui ai jamais donné…

	Merlin s’approche de la jeune femme qui est maintenant calmée.

	— Je comprends bien votre désir d’humilité, dame Lilith… ET je vais le respecter, mais n’empêche que je le penserai tout de même jusqu’à mon dernier jour.

	— Vous avez le droit de penser ce que vous voulez, Maître… Tant que vous ne le dites pas, ça me va !

	Elle scelle ce pacte d’une accolade avant de revenir vers ses amis bras dessus, bras dessous avec l’homme du passé. Il demeure immobile quelques instants avant de s’avancer vers Bruno.

	— Je vais vous séparer, les amoureux. Bruno, tu demeureras avec moi tandis que vous deux, dames Isis et Lilith, allez perfectionner ensemble vos dons. Vous avez plusieurs choses à vous montrer l’une, l’autre… Et je dois avouer que vous me dépassez de trop loin pour que je me sente utile à vous enseigner quoi que ce soit !

	Les deux jeunes enchanteresses s’interrogent longtemps du regard avant de revenir vers le mage qui leur fait signe de s’éloigner, ce qu’elles font en silence.

	— Je ne m’attendais pas à ça de lui. Il n’a pas dû aimer ce que je lui ai dit à propos de la Grande Déesse !

	Isis fait quelques pas en silence tout en ne lâchant pas son amie des yeux.

	— Qui est la Grande Déesse, Lilith ? Merlin en parle souvent, mais je ne peux faire de référence dans ce qu’on m’a appris dans le passé.

	— En gros, ce que j’ai plus ou moins compris, c’est que la Grande Déesse est en quelque sorte Dieu… Ou bien qu’elle s’en approche beaucoup… Je vais t’avouer que je n’en suis pas trop certaine moi non plus !

	L’Égyptienne sourit à sa copine.

	— Alors, j’ai aussi quelqu’un de semblable dans ma vie qui me rend visite de temps en temps. Il s’appelle Adir et c’est un très grand sage du désert.

	Lilith éclate de rire.

	— J’ai aussi su dernièrement que la Grande Déesse pouvait prendre de multiples visages en fonction de ce qu’on accepte le plus comme image d’elle. C’est peut-être le même grand esprit sous une autre forme !

	« Peut-être aussi sommes-nous plusieurs à vous conseiller à partir de notre plan d’existence. »

	Les deux jeunes femmes cessent de marcher en même temps avant de se tourner l’une vers l’autre. Elles demeurent muettes un long moment, ne se quittant pas des yeux un seul instant.

	— Je viens de recevoir un message de…

	— Moi aussi…

	— Heu… font-elles.

	Lilith secoue sa tête en frissonnant.

	— Ça me fait capoter par moment !

	— Je dois t’avouer quelque chose, Lilith… Dans ma vie, dans mes actes de tous les jours, j’ai quelquefois des difficultés à distinguer le réel de l’irréel !

	— Bienvenue dans le club… Et en parlant de messages, on m’a dit que je devais tout de suite aller voir mes courriels. Viens-tu ? On se jasera de nos problèmes de sorcières tourmentées après.

	 

	▲
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COMPROMETTANTES

	Damian vient d’apprendre les dernières nouvelles concernant son attaque à l’explosif contre les patrons de la SIS de la bouche même de sa mère demi-déesse. Il est furieux, car un autre de ses esclaves lui a dit que leur bateau subissait une attaque avant de soudainement cesser de transmettre.

	— Personne n’a le droit de se mettre en travers de ma route vers le pouvoir suprême, personne !

	« Assez, cette fois ! Agis plus directement ! Ne les laisse plus t’échapper, mon fils ! Ton message de domination doit être clair, tu m’entends ? Clair ! Clair ! Clair ! »

	— Message clair…

	Il songe à ses multiples options.

	Qu’ai-je fait avec le gars de la GRC, déjà ? Ah oui, je lui avais dit d’attendre sans bouger le retour des autres avant de sortir de sa pièce… Je pensais qu’il mourrait de soif ou de faim, mais là, je pourrais toujours l’utiliser. Un attentat à l’ancienne serait bien dans ce cas-ci. Ça ferait réfléchir les prochains qui voudraient me barrer la route… Le message sera clair, cette fois !

	« Et que ferais-tu en cas de nouvelle défaite, mon fils ? »

	— Il n’y aura pas de nouvelle défaite, mère… Mais si ça ne fonctionnait pas, je prendrais les grands moyens pour régler ce problème !

	J’appellerai au Kansas tout de suite après pour la mise en place du plan « B »… Au cas où…

	Le protégé de l’Esprit appelle celui qui pourrissait lentement sur sa chaise, dans un garage miteux, sans bouger, attendant simplement que la mort vienne le prendre dans ses bras salvateurs.

	— Bonjour, Andy. J’ai une petite tâche pour toi.

	— OK, Maître…

	 

	Δ

	 

	Les deux enchanteresses se rendent au bureau en silence, perdues dans leurs propres pensées. Isis regarde partout autour d’elle, découvrant cette pièce. Elles entendent un véritable tapage dans la salle de conférence dont la porte est restée entrouverte.

	— Tokyo… Maintenant, Tracy ! Attention Stan, New York dans dix secondes…

	Lilith s’empare de son ordinateur portable et sort de la pièce sur la pointe des pieds en prenant bien soin de refermer tout doucement derrière elle.

	— Superbe bureau, mais que se passe-t-il dans l’autre pièce ?

	— Une opération boursière que mes amies ont planifiée… Et que je ne comprends pas du tout !

	Les enchanteresses échangent un sourire alors qu’elles s’installent dans la salle de bal sous un soleil radieux. Lilith a des problèmes à bien voir son écran et se lève pour changer de place. Isis pose sa main sur son épaule. Elle lève le bras vers les arbres. Lentement, Lilith distingue les branches qui se déplacent pour former un abri contre le soleil.

	— Wow ! Quand Merlin parlait de choses qu’on pourrait se montrer l’une l’autre… Ça, je veux que tu me l’enseignes !

	— Si tu m’enseignes comment marcher sur l’eau !

	Une poignée de main suivie d’une chaude accolade scelle l’entente. Lilith ouvre son courrier. Elle en a un de Vanessa. Elle lit rapidement le texte accompagnateur.

	 

	 » Est-ce que ce serait bien dans notre calendrier de fin d’année ?

	 » Ta grande sœur, Van.

	 

	Mais de quel calendrier parle-t-elle ?

	— Je ne savais pas que tu avais une sœur, Lilith.

	— Je n’en ai pas… C’est seulement une expression entre copines.

	L’Égyptienne se renfrogne. Elle a soudain un air triste qui désole Lilith qui l’enlace sans trop savoir pourquoi.

	— Mon père m’a presque toujours tenue à l’écart des gens de mon âge. Il ne voulait pas voir de jeunes, surtout des jeunes hommes autour de moi… Et les jeunes femmes n’étaient pas les bienvenues dans notre maison. De toute façon, elles avaient toutes peur de venir chez moi et c’était encore pire après mon mariage !

	Lilith compatit.

	— Je ne crois pas que j’aurais été capable de vivre ce genre de vie, moi…

	— Tu n’aurais pas eu le choix. Ouvre donc tes fichiers attachés !

	Elle veut à tout prix changer de sujet !

	Lilith s’exécute. Une superbe photo de sa mère en habit de combat, debout sur un comptoir avec un pistolet dans chaque main qui pointe des visages apeurés implorant son pardon la fait éclater de rire.

	Isis ne comprend pas pourquoi sa nouvelle copine rit ainsi.

	— Mais… C’est ta mère !

	— Ouais ! La capitaine Pitbull elle-même en action chez les gros méchants !

	L’Égyptienne est scandalisée.

	— Aucune femme ne se conduirait ainsi chez moi !

	Lilith ouvre la prochaine photo.

	— Wow ! Elle fait vraiment Rambo Hollywood, là-dessus !

	Cette nouvelle image montre cette fois sa mère dans une posture un peu semblable, mais elle est juchée sur le faîte d’un navire avec une antenne radar derrière elle, comme si elle était munie d’ailes de papillons et elle n’est revêtue que de son mince bikini jaune qui met bien en valeur tous ses muscles bandés au maximum.

	— Par Allah… Chez moi, elle se ferait lapider sur place !

	— Ah… C’était tantôt, celle-là. C’est moi qui l’avais envoyée sur le dessus du bateau avec les trucs que tu m’avais donnés dans la piscine !

	Les jeunes femmes demeurent yeux dans les yeux un moment.

	— Alors, tu me dois donc un deuxième truc !

	Lilith éclate de rire, entraînant sa copine.

	— C’est cool…

	L’héritière clique sur la prochaine. Cette fois, c’est elle, de dos avec sa robe de feu, une balle de feu dans chaque main. Elle fait face à une chaise, mais on ne voit pas la personne assise dessus.

	Elle respire un calme désarmant.

	— C’est toi ?

	— Oui… C’était hier soir lors d’une opération chez une chef de clan de la mafia…

	— Une chef ?

	— Oui… Ça te surprend ?

	— Un peu… Je croyais que toutes les femmes étaient douces…

	— Désolée, mais je ne le suis pas du tout !

	— Ni moi… Je m’étais peut-être trompée, après tout. Par contre, je dois t’avouer que je suis surprise qu’il y ait tant de femmes aux commandes de groupes d’hommes dans ce pays. Il n’y en a presque aucune chez moi.

	— Pourtant, les femmes sont autant capables d’exercer le pouvoir que les hommes, non ?

	— Peut-être… Différemment, en tout cas. Ça, j’en suis certaine !

	Lilith clique sur la prochaine. C’est encore elle sur le balcon du bateau. Elle recule un peu en se voyant brandir son athamé avec un visage furieux, toute entourée de flammes avec les yeux de braise bien visibles sur la photo.

	— Ouh… C’est de ça que j’ai l’air quand je suis fâchée ? Pas trop beau à voir !

	— Tu ressembles vraiment à ma mère quand tu es ainsi ! Ça lui arrivait rarement… Seulement lorsque j’étais très turbulente !

	— Tu n’as pas l’air d’une enfant qui a été trop tannante, toi !

	— Tu serais peut-être fort surprise…

	Vrai qu’elle nous a souvent étonnés en sortant des tours bien cachés dans son sac, notre nouvelle copine des sables !

	 

	▲
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LA GRANDE SOEUR

	Lilith clique sur la dernière photo. Les deux jeunes femmes éclatent de rire devant Vanessa dans l’hélicoptère, arme à la main, qui est en panique totale et qui hurle à mort.

	— C’est elle, la grande sœur du message !

	— Elle est comique !

	— Pourtant, ce ne l’était pas du tout, car ils se sont écrasés en flammes un peu plus loin !

	— A-t-elle survécu ?

	— Ça doit puisqu’elle m’a envoyé ce message et téléphoné… Mais dans quel état elle est, je ne le sais pas… Mais j’aimerais bien le savoir !

	Elle répond aussitôt au message.

	

	 » Bonjour, Van.

	 » Comment vas-tu ?

	 » Je t’ai vue t’écraser sur le bord de l’eau, tantôt.

	 » Es-tu blessée ?

	 » Et que veux-tu faire exactement avec ces photos ?

	 » Ta petite sœur, Lilith.

	 

	Envoyé !

	Lilith se lève en s’étirant.

	— Et si on allait s’amuser à se montrer des trucs à la piscine ? De toute façon, elle doit avoir autre chose à faire que de me répondre !

	L’Égyptienne est enchantée et s’apprête à suivre sa nouvelle amie lorsque l’alerte courriel résonne.

	— Déjà ?

	Lilith se réinstalle et ouvre le message.

	 

	 » Je vais très bien, mais ce n’est sûrement pas à cause de notre dingue de pilote.

	 » Je te jure que si jamais je revois Crazy Louis en face de moi, je le flingue pour vrai, cette fois… J’ai seulement fait semblant tantôt !

	 

	Ce pilote a vraiment beaucoup de fans…

	 

	 » Pour les photos : elles servent à agrémenter le calendrier que nous vendons pour amasser des fonds pour diverses activités caritatives.

	 » La grande sœur (Je suis plus grande que toi !)

	 

	Lilith rigole de la dernière phrase, mais elle a quelque chose d’important à lui dire.

	Les photos de moi sont un peu trop compromettantes !

	La jeune femme allait répondre lorsque son alarme sonne de nouveau. Elle ouvre le courriel suivant.

	 

	 » P.-S. Sous chacune de tes photos sera bien écrit : Montage en studio (Mais elles vont énormément aider à faire vendre des calendriers !)

	 

	Ça change tout…

	L’enchanteresse s’active sur son clavier.

	 

	 » Pas de problème avec les photos, Van. 

	 » La tienne est vraiment superbe.

	 » Mais si tu ne mets pas ta petite note sous mes photos, je te fais frire pour souper !

	 

	Envoyé !

	— Bon, là, on peut y aller !

	L’alarme sonne à nouveau.

	Elle tape avec mille doigts ou quoi ?

	 

	 » Je te donnerai une bonne recette pour que je fasse un repas digne de ce nom, ce soir… Tu n’as pas oublié notre soirée entre copains du service, j’espère. Tu vas y voir la vraie moi ! Pub à Ted sur rue Costner. 18 :00 pile.

	 

	Ce n’était pas à 19 :00 ? Il va falloir que je le dise à Alan…

	La réponse de Lilith est instantanée.

	 

	 » Je vais y être… Toute feu, toute flamme !

	 

	Δ

	 

	Un petit camion de livraison s’arrête en face d’une mine de cuivre abandonnée au milieu de nulle part. Deux hommes en descendent. Ils se font accueillir par quelques autres, armés ceux-là, qui les entraînent au pas de course derrière les portes grillagées.

	Un Asiatique, posté au loin dans un petit chalet, se recule de son télescope pointé sur la mine. Il s’imagine le visage de son Maître.

	« Grand Dragon, il y a de l’activité à la mine… Que dois-je faire ? »

	Un claquement sec dans l’air fait lentement se retourner l’homme qui sourit à son maître en lui pointant le télescope. 

	— Un camion vient d’arriver sur place, Grand Dragon…

	Pheng colle son œil au viseur optique. Il voit bien les hommes qui chargent une grosse caisse de bois dans le camion qui démarre aussitôt.

	Pourquoi en prend-il une ? J’en désirais quatre pour mettre mon plan à exécution… N’empêche qu’à seulement trois charges nucléaires dans les principales villes américaines, je devrais être en mesure d’assez ralentir mon frère pour m’emparer de l’Europe moi-même sans aucun problème ! Qu’il continue de s’amuser avec ses poupées… Moi, j’ai mieux à faire. Le monde m’attend !

	Les yeux de l’homme reviennent dans le télescope.

	Ils étaient six à l’intérieur de la mine… Plus un qui est toujours de garde près de l’entrée. Tu aurais dû mieux protéger cet endroit, Pablo ! Ce sera du gâteau pour moi et mes guerriers !

	— Rassemble ici tous nos hommes et nos armes qui sont dans un rayon de cinq cents kilomètres, Wu ! Nous allons attaquer cette mine demain, au coucher du soleil !

	Alors que mon frère sera absent…

	— Il en sera fait selon vos désirs, Grand Dragon !

	 

	▲
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DES BÉBÉS

	Les deux enchanteresses ne peuvent plus cesser de rire après leur dernière gaffe dans la piscine qui fait suite à une longue série d’aventures toutes plus comiques ou abracadabrantes les unes que les autres. Elles tentent tant bien que mal de partager leurs connaissances sans vraiment s’expliquer ni connaître les bases ou les dangers potentiels de leur art qu’elles ne maîtrisent pas encore.

	Les jeunes femmes tentent d’aider la représentation de Nimrod à remonter sur son socle. Il est encore à moitié assommé par la grosse branche que Lilith lui a fait tomber sur la tête en tentant de la faire plier au sommet du grand érable tout près. La statue du dieu réussit finalement à reprendre sa place sur son socle où il s’assoit mollement avec les jambes dans le vide.

	Lilith lui remet son trident et l’élève par la pensée, mais le trident le pique à l’épaule avant de revenir au fond de la piscine, arrachant un autre cri de douleur à la statue.

	— S’il vous plaît, mesdemoiselles… Ayez pitié et ne tentez plus de m’aider !

	Les deux jeunes femmes reviennent s’asseoir dans les escaliers. Elles contemplent leur œuvre.

	— Je t’avais dit qu’il ne fallait pas y aller trop fort, Lilith ! Tu ne dois faire que de la suggestion. N’essaie pas de plier la branche toi-même sinon…

	— Excuse, Isis, mais j’ai énormément de difficulté avec les « Pas fort »…

	— Comme moi avec les « Pas trop haut » ?

	Les deux jeunes femmes repartent à rire lorsqu’elles se souviennent d’Isis, suspendue à une branche d’arbre à une dizaine de mètres du sol alors qu’elle ne désirait se déplacer que d’un mètre vers l’avant.

	Isis regarde la cime de l’érable affligé par la perte de sa branche.

	— Et si on essayait de remettre la branche en place ?

	— On peut faire ça ?

	— Je vais tenter d’accélérer le processus de guérison. Ce devrait fonctionner… Enfin, je pense… Mais il va falloir que tu la tiennes en place pour que je conserve le maximum de concentration.

	Lilith attrape par la pensée la branche qu’elle fait pivoter pour la remettre dans le bon angle, mais ce faisant, heurte la statue qui retourne de nouveau au fond de la piscine. Lilith est désolée et s’avance vers la représentation du dieu des eaux, mais elle a oublié un détail.

	La branche d’arbre, rendue à une dizaine de mètres du sol, retombe sur la tête de Nimrod qui tentait de remonter sur son socle pour le retourner encore à l’eau.

	La statue se remet sur ses pieds au fond de la piscine en agitant frénétiquement ses bras. Furieux, il s’empare de son trident qu’il pointe agressivement en direction des deux jeunes femmes.

	— Je vous avais demandé de ne plus essayer de m’aider ! Et enlevez-moi ça de ma piscine tout de suite !

	Pas content, le dieu des eaux…

	L’Égyptienne s’approche de l’oreille de Lilith.

	— Je pense qu’on ne va pas essayer de réparer notre gaffe cette fois.

	— Bonne idée… Je vais seulement enlever la branche de là. 

	L’héritière allonge le bras, s’en empare par la pensée et la balance puissamment par-dessus sa tête. La jeune femme est fière d’elle et sourit vers le projectile qui s’envole vers le boisé devant son domaine.

	— On a assez fait de gaffe comme ça pour aujourd’hui… Elle ne fera plus de mal à personne, maintenant !

	 

	Δ

	 

	La statue de Diane, représentant l’intrépide déesse de la chasse, voit avec horreur arriver une énorme branche directement sur elle.

	 

	Δ

	 

	Leila accourt vers les deux jeunes femmes qui sortent de la piscine.

	— Deux œufs ont éclos ! Flamme et Obskur nous donnent déjà le droit d’aller les voir ! Venez vite avant qu’ils ne changent d’idée !

	Les trois jeunes femmes sont penchées sur le bassin quelques instants plus tard. Obskur pousse ses rejetons vers les humains en leur parlant sans arrêt avec de curieux sifflements, mais les trois amies les comprennent bien.

	— N’ayez pas peur d’eux… Ce sont de gentils humains.

	Les petits dragons s’avancent vers elles. Ils sont bien visibles, car l’un est orange, le second est tout blanc et le troisième presque vert lime.

	— Trois ? Il n’y en avait que deux avant que j’aille vous chercher, chuchote avec excitation la petite druidesse qui met sa main sur sa bouche, faisant ainsi comprendre à ses copines qu’elles ne devaient pas parler en face des bébés à ce stade.

	Le petit dragon orangé se fait taquiner par la queue de son père qui s’amuse à la promener sur la surface de l’eau, amenant le rejeton à la suivre en tentant de la croquer à l’occasion. La mère, elle, s’occupe des deux autres, mais le blanc est beaucoup plus actif que le vert qui semble un peu paresseux.

	Le téléphone de Lilith sonne, envoyant aussitôt tous les jeunes dragons derrière la mère qui fronce les sourcils vers l’enchanteresse alors que la jeune femme tente de se relever pour s’éloigner.

	— C’est dans une demi-heure, Lilith… Tu n’as pas oublié, j’espère !

	Oups… 

	— Mais non, Van… Je me préparais à partir, justement !

	— Mmm… Quelque chose me dit que si je ne t’avais pas appelée, tu ne serais pas venue ! 

	Bon, une deuxième Gen…

	— Et que fais-tu, là, en ce moment ?

	La jeune femme jette un œil à ses amis ailés qui veillent sur leurs enfants.

	— Si je te le dis, je vais devoir te tuer tout de suite après !

	— C’est quoi alors ?

	— J’étais plus sérieuse que tu ne penses cette fois-ci… Ne t’inquiète pas, grande sœur. Je vais être là dans une demi-heure. À tantôt !

	Les amies de Lilith viennent la rejoindre. Isis a la mine basse.

	— Tu dois encore partir ?

	— Une soirée dans un bar… Je ne crois pas que ça t’intéresserait beaucoup d’aller là, Isis ! De toute façon, il n’y aura là que la gang de mon bureau de la SIS.

	— SIS ?

	— Un corps de police spécial…

	Lilith enfile son uniforme devant la jeune femme médusée.

	— Je suis la sous-officier de police Morgan, ma chère !

	— Sérieuse ? Tu es vraiment une policière ?

	 

	▲
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MA MÈRE VA GUEULER

	Lilith est tentée de remonter dans les airs pour se garer sur le toit de l’édifice tant elle est choquée noire de ne trouver aucun stationnement près du pub. Elle repasse devant pour la troisième fois et déniche enfin une place sur une petite rue, tout près. 

	Dès son entrée, l’enchanteresse, vêtue d’un jeans et chandail à manches courtes orangé, se fait héler par quelques personnes qu’elle reconnaît immédiatement, mais elle est déçue de ne pas y voir sa grande sœur.

	— Van n’est pas arrivée ?

	Les gars pointent derrière la jeune femme qui se trouve face à la gothique dans son plus extrême.

	— Ah ! Van ? C’est bien toi ?

	Les deux jeunes femmes éclatent de rire au moment où Jennifer et Viviane arrivent. La capitaine a son téléphone à l’oreille.

	— Appelez-moi n’importe quand là-dessus !

	Jennifer chipe l’appareil des mains de la capitaine pour le lancer sur une des banquettes au fond de la salle.

	— On ne travaille pas au Pub à Ted, Vivi ! Viens, je vais te le présenter. C’est un de nos anciens. Ce soir, il est là parce que c’est vendredi… Il ne travaille jamais les fins de semaine. On devrait prendre exemple sur lui !

	Les officiers saluent leur équipe alors que d’autres font leur entrée et réquisitionnent des chaises un peu partout dans la place.

	Lilith se commande un Mist, tandis que Vanessa se commande un Virgin Ceasar, surprenant un peu Lilith.

	— Zéro alcool et drogue pour moi, tite soeur… Je n’ai même plus le choix ! Je t’expliquerai plus tard. Voilà Bobby chéri… Et Andy ? Mais où était-il ? Ça fait presque deux jours qu’on le cherche partout !

	Le couple s’avance gaiement. Bobby embrasse Van sur une joue avant d’hésiter un long moment devant l’enchanteresse. Il rit seul avant de s’exécuter tandis qu’Andy est déjà assis.

	Viviane chipe une chaise avant d’aller s’asseoir à côté de sa fille alors que d’autres continuent d’arriver. Vanessa fait une place à Jennifer avant que Ben, le violoniste, ne fasse une entrée plutôt timide, au contraire de Romain qui saute presque au cou de l’enchanteresse.

	— On a entendu parler de quelques-uns de tes exploits des derniers jours au bureau. Assez impressionnante, la petite rousse, à ce qu’il paraît !

	L’héritière ne fait que sourire au violoniste qui prend place dans un coin isolé, semblant attendre quelqu’un en particulier.

	Les discussions et blagues vont bon train. Vanessa présente comme un trophée la casquette de Crazy Louis qui a un trou de balle dans la palette. Tous apprennent que Jennifer est en aussi bons termes avec le pilote, car un collègue l’a empêchée de le balancer en bas d’un haut édifice de Toronto en le retenant à la corniche à la dernière seconde avant qu’il ne plonge dans le vide.

	Lilith ne cesse de regarder l’excentrique ensemble de sa copine. L’enchanteresse lui fait un clin d’œil avant de se rendre à la salle de bain avec une idée fixe en tête.

	Oh que ma mère va gueuler…

	Elle attend d’y être seule avant de se remémorer les vêtements de cuir de sa copine qu’elle porte fièrement l’instant suivant.

	Wow ! Ça fait changement ! Et si j’avais un genre de chapeau…

	La jeune femme tente différentes approches avec divers couvre-chefs, mais elle n’est pas vraiment satisfaite. Elle en modèle alors un qui semble prometteur, style motard. Lorsqu’elle est satisfaite de son look, elle se voit arborant de petites lunettes noires qui semblent sortir de son crâne. Après un instant de stupéfaction, elle les modifie un peu avant de revenir vers le groupe, où Vanessa éclate de rire en la voyant accoutrée dans le même style qu’elle au grand désespoir de sa mère qui se cache le visage derrière ses mains.

	L’enchanteresse arrive face à un beau blond aux muscles saillants qui entre à son tour. Elle court presque vers lui en l’abreuvant de baisers. Alan la repousse avec vigueur.

	— Mais qui êtes-vous… Lilith ?

	Alan éclate de rire avant de recommencer à embrasser la jeune femme.

	Benoît se penche à l’oreille de Romain.

	— Pourquoi est-ce qu’il n’y a jamais personne qui me reçoit ainsi quand je viens dans ce bar ?

	— Tu veux vraiment connaître ma réponse, Ti-Violon ?

	Ben revient sur sa chaise en grognant alors que Romain va saluer son vieux copain au bar.

	— Lui et son ‘Ti-violon’… S’il savait… murmure Ben, pour lui-même.

	L’enchanteresse salue Sylvio qui vient les rejoindre au bras d’une jeune dame qu’elle reconnaît comme étant la fausse reine du tournoi des chevaliers. Ils vont s’asseoir au fond de la salle, près de la table de billard. Lilith est folle de joie.

	— On va enfin passer une soirée ensemble !

	Alan ne sait plus quoi penser de sa copine.

	— Pourquoi es-tu habillée comme Frankenstein ?

	— C’est pour faire comme ma nouvelle copine Van… C’est celle qui est là. Mais j’y pense, veux-tu que je te présente à ma gang de policiers ?

	Sylvio met un bémol à la discussion.

	— Ce n’est pas une bonne idée, Lilith. Ma mère n’aime vraiment pas ça !

	— C’est plate…

	Sylvio fait signe à Lilith de regarder derrière elle. La jeune femme voit la patronne s’approcher d’un pas décidé.

	— Demeure un moment avec nous, Lilith. Tu reviendras vers ton beau chevalier un peu plus tard.

	La jeune femme hausse les épaules avant d’attaquer son homme à coups de baisers. Elle revient vers le groupe où sa copine l’accueille avec le pouce en l’air. Sa mère se penche à son oreille.

	— As-tu fait exprès pour me faire honte ?

	— Non… J’ai juste voulu être plus proche de ma grande sœur !

	— En t’éloignant de ta mère ?

	— On est ici pour s’amuser, M’man !

	La jeune femme lève sa coupe-ballon bien haut. Tous suivent le toast, y compris Viviane qui commence à blaguer avec tous et chacun, surprenant l’enchanteresse qui n’avait jamais vu ce côté déluré de sa mère.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse Etna se matérialise au-dessus de la rue, directement en face du pub. Elle est estomaquée d’y voir quelques autres demi-dieux, mais elle sait pertinemment pourquoi ils sont là. Elle les toise les uns après les autres avant d’arrêter son regard sur Balder, le puissant demi-dieu de la justice divine, celui qui l’aime et la déteste depuis la nuit des temps.

	— Vous êtes tous venus vous régaler du spectacle ?

	— Tu sais pertinemment pourquoi nous sommes ici, Etna !

	Pour y voir ma fille échouer sa nouvelle épreuve…

	 

	▲
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L’ATTENTAT

	Marc passe devant la façade vitrée, en route vers l’entrée. Jennifer s’approche de l’oreille de Lilith en écartant Vanessa de sa route. 

	— Marc ne sait pas que tu es ici. Va rejoindre ton copain quelques minutes que je l’avertisse. De toute façon, il ne te reconnaîtra jamais de dos vêtue comme tu es en ce moment… Go !

	Le patron fait une discrète entrée avant de se joindre au groupe alors que Lilith va rejoindre Alan à la table de billard. Elle espionne le grand patron serrer la main de tous comme un politicien d’expérience, les appelant par leurs prénoms jusqu’à ce qu’il arrive en face de Viviane qu’il gratifie d’une franche poignée de main enjouée. Il va prendre place dans un coin, entre deux policiers un peu intimidés. Il se commande une bière.

	 

	Δ

	 

	Andy se précipite vers la salle de bain. Il passe tout près de Lilith sans même la voir. Il plonge ses mains dans le réservoir de la toilette pour en extraire une grenade avant d’appeler Damian.

	— Marc Gauvin est ici, Maître. Je suis prêt.

	— Dès que tu entendras les motos, fais ce que tu as à faire, mon ami…

	Andy enfouit la grenade dans sa poche de pantalon avant de revenir vers le groupe, mais quelque chose le retient. Il tremble. Il lutte contre lui-même.

	Ted a remarqué son curieux comportement.

	— Ça va, Andy ?

	 

	Δ

	 

	Lilith est estomaquée par les prouesses de son homme sur la table de billard qu’il vide presque du premier coup. Elle se colle contre son torse.

	— Oh que ta chaleur me manquait !

	Le jeune homme sourit à sa flamboyante copine alors qu’il entend des motos s’approcher. Au même moment, un des amis policiers de Lilith, qui se tenait en retrait, s’élance vers le groupe. Il saute carrément sur le grand patron pour s’agripper fortement à lui bien que l’homme tente de l’éloigner de toutes ses forces.

	Soudain, tout vole en éclats dans ce coin-là. Alan enserre les épaules de sa copine pour la jeter au sol et instinctivement la protéger de son corps.

	 

	Δ

	 

	Damian lâche un cri de joie. Il a tout vu par les yeux de sa taupe. Le regard du haut officier devant lui qui tremblait de peur, qui implorait sa pitié, qui savait qu’il ne pouvait plus échapper à la mort, le fait encore plus jouir que la petite Japonaise à ses pieds ne l’a jamais fait. 

	 

	Δ

	 

	La demi-déesse Minakshi, bien dissimulée à l’arrière de l’établissement, explose de joie devant cette réussite, mais cela attire les regards de toutes les hautes entités devant le commerce.

	Balder est le premier à réagir.

	— Minakshi ? C’est donc encore elle qui est derrière tout ceci ?

	Etna se précipite sans attendre dans sa direction.

	 

	Δ

	 

	Deux motos freinent en catastrophe devant le pub où vient de se produire l’explosion. Les passagers, équipés d’armes automatiques, mitraillent partout à l’intérieur tout en cherchant deux personnes en particulier, mais la fumée générée par l’explosion rend presque impossible cette tâche. L’un d’eux aperçoit enfin sa cible qui est au sol et tire sur elle alors que la panique s’empare des quelques clients dans l’établissement.

	Derrière son comptoir, Ted saute prestement sur son fusil de chasse tronqué qu’il maintient en permanence sous sa caisse et fait feu sans viser. Il touche l’un des pilotes qui s’écrase au sol et entraîne le passager avec lui. Ce dernier réplique aussitôt en vidant son chargeur dans la direction d’où provenaient les tirs, touchant le propriétaire et tous ceux autour de lui tandis que l’autre pilote dégoupille une grenade.

	 

	Δ

	 

	Un autre appel résonne dans l’esprit du noir sorcier. Il emprunte les yeux du motard qui pointe son arme sur l’autre officier supérieur. Damian lève les bras aux cieux alors que le motard presse la détente vers la femme au sol avant d’être précipité sur le trottoir.

	« Élimine la menace ! » hurle Damian, dans son esprit.

	Le motard vide alors son chargeur vers le tenancier du bar avant que la vision ne stoppe abruptement.

	 

	Δ

	 

	Viviane, soufflée plus loin par l’explosion, reprend ses esprits. Elle sort son éternel vingt-deux qu’elle porte à la cheville et vise la tête de l’homme qui manipule l’explosif dès qu’elle le voit. Il s’effondre sur son guidon en lâchant sa bombe tandis que celui derrière change son chargeur, mais il s’écrase soudainement au sol, atteint à plusieurs reprises dans le dos.

	L’autre tireur a retrouvé sa cible dans la cohue et saute à l’intérieur avec l’arme brandie devant lui en visant directement la cible que Damian lui a ordonné d’abattre. Il presse la détente alors qu’il n’a même pas encore touché le sol.

	 

	Δ

	 

	Etna s’empare violemment de Minakshi et l’entraîne dans l’autre monde où elle l’enferme dans une sphère de feu avant de se planter devant elle avec un air autoritaire tout en étant entourée de hautes flammes.

	Cela ne la retiendra pas longtemps… Je dois agir afin que Lilith disparaisse de ce lieu le plus rapidement possible. Elle ne doit surtout pas savoir qu’elle est revenue si je veux que mon plan fonctionne !

	 

	Δ

	 

	Lilith entend les coups de feu, mais elle est coincée sous Alan. Elle tente de se défaire de l’emprise du jeune homme à nouveau, mais il la retient fermement sous lui.

	— Enlève-toi de là !

	— Non ! Je dois te…

	Le grand miroir à leur côté explose, les arrosant de débris de verre. 

	— Décolle ! hurle Lilith.      

	Alan s’envole dans le mur.

	La jeune femme apparaît au milieu du combat, son athamé dirigé vers l’homme qui crache ses balles vers sa mère qui plonge à couvert.

	— Feu !

	L’homme pirouette dans les airs avant de s’écraser sur les corps en charpie dans le coin avec le torse en flamme. Viviane se relève d’un coup de reins pour violemment plaquer sa fille au sol en lui sautant dessus comme au football.

	— Grenade ! À terre tout le monde !

	L’engin explose à l’extérieur une seconde plus tard, arrachant une partie de la façade qui recouvre toute la scène du massacre. La mère et la fille sont aussitôt debout, malgré les débris qui les recouvraient. Elles ne cessent de pointer leurs armes partout. Viviane, le visage et la poitrine en sang, approche prudemment de la fenêtre. Un pied sur un morceau de bois fumant, son arme s’aligne sur chaque corps déchiqueté des attaquants. Elle risque un œil vers les deux côtés du trottoir et tient en joue un homme qui se relève tout près avec un bras en l’air tenant un pistolet. Elle baisse son arme devant Tom qui a l’autre bras ensanglanté, mais qui s’avance tout de même vers elle en chancelant.

	 

	Δ

	 

	Etna flambe de partout, furieuse comme elle ne pas été depuis longtemps.

	— Pourquoi, Minakshi ? Tu sais pourtant que tu n’as plus le droit d’interférer avec les humains !

	— J’ai toujours l’immense plaisir d’aider mes enfants, Etna… Cela, tu ne peux pas me l’enlever !

	Elle a des enfants ? Mauvaise nouvelle…

	— Je ne savais pas !

	— Crois-tu que je te l’aurais dit ? Tu les aurais éliminés comme les autres !

	— Ton passé dans ce monde m’a donné raison de le faire… Et leur présent me le confirme encore !

	La Grande Déesse ne peut qu’assister, impuissante, à la lente destruction de sa prison incandescente par la demi-déesse de la guerre.

	Encore un peu plus longtemps… C’est tout ce dont Lilith a besoin !

	— Tu n’as pas le droit de me retenir, Etna !

	— Je n’en suis pas encore certaine… Laisse-moi encore y penser un moment…

	 

	▲
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DOULEUR ET MORT

	Damian est déçu. Tous ses observateurs sont maintenant hors d’atteinte, probablement décédés, mais il est heureux. Il a réussi à abattre ses trois cibles principales, même s’il n’est pas certain pour la troisième, n’ayant pas eu le temps d’intégrer l’esprit de cet homme avant sa mise hors combat, mais il l’a vu tirer dessus. Il sourit. Il est heureux. Il se penche vers la table basse devant lui avant de caresser le dos de sa petite nouvelle qui n’attend que sa bonne volonté, délaissant sa Japonaise qui se renfrogne dans un coin.

	Le sorcier lève la tête.

	Mère… Es-tu fière de moi ? J’ai enfin réussi à me débarrasser de ce petit embêtement ! 

	L’homme attend la réponse qui ne vient pas.       Mère ? 

	Il éclate de rire. 

	Elle doit se délecter de leur sang…

	 

	Δ

	 

	Lilith observe le carnage autour d’elle. Les larmes lui viennent aux yeux. Certains bougent. D’autres non. Son regard s’arrête sur un accoutrement de cuir recouvert de débris.

	Van… Non !

	L’enchanteresse se précipite vers Vanessa qui fait face contre terre. Une très large flaque de sang apparaît sous elle dès qu’elle fait pivoter le corps. Trois trous dans sa poitrine sont bien visibles dans ses vêtements de cuir. Jenny, à côté, râle en tenant sa poitrine ensanglantée elle aussi. Lilith inspecte le visage de sa copine et tente de la réveiller par tous les moyens.

	— Van, Van ! Réponds-moi ! Réponds-moi !

	Elle s’empare de sa main et la serre fort. Elle sent que sa grande sœur tente de lui répondre en la serrant à son tour. Lilith cherche de l’aide partout autour d’elle, mais elle ne trouve que douleur et mort.

	— Ne bouge pas, Van… Je vais te sauver !

	L’enchanteresse demande à quelqu’un de l’aider, mais tous ont des blessures plus ou moins graves. Son estomac se révulse lorsqu’elle regarde dans un coin où il n’y a que des morceaux de chairs et des corps démembrés.

	Quelques-uns se relèvent avec peine pour en aider d’autres dont Romain qui s’occupe du violoniste touché à une jambe, Philippe qui fabrique déjà un garrot à Marcus qui hurle sans arrêt et Bobby, penché sur Jenny qui semble mal en point, mais presque autant que lui qui a une cuisse en sang et de très visibles brûlures aux bras et au visage. Il est bientôt rejoint par Viviane qui applique aussitôt sa main sur une des blessures au thorax de son amie avant de s’emparer de son téléphone de sa main libre.

	— Capitaine Dimirdini de la… de la GRC, ici. Grosse fusillade et explosions au trente-vingt rue Costner… Au Pub à Ted ! Plusieurs blessés graves ! Code rouge ! Code rouge ! Je répète : code rouge !

	Elle laisse tomber son téléphone au sol en demandant à Bobby d’appliquer sa main là où était la sienne pour se précipiter sur Vanessa.

	— Oh merde…

	Un seul coup d’œil l’a renseigné sur l’état de la jeune Française. Son regard rencontre celui de sa fille. Elle ne veut pas lui annoncer la mauvaise nouvelle et ferme simplement les yeux avant de s’occuper de la serveuse qui a reçu une balle près d’un sein ainsi que quelques éclats de grenade aux jambes.

	Lilith est désemparée et cherche le regard de sa mère, mais elle est déjà ailleurs.

	— M’man ! Je fais quoi ? hurle-t-elle.

	La mère tourne son visage vers sa fille et hoche négativement la tête avant de revenir vers la serveuse en regardant partout autour d’elle, partout sauf vers sa fille qui pleure sur le visage de son amie.

	— NON ! hurle Lilith à pleins poumons, ses yeux s’embrasant. Diablo ! Viens ici tout de suite !

	Bobby se penche vers Jennifer qui murmure.

	— Lilith ! Jenny fait dire de passer par l’arrière, pas par l’avant !

	La jeune femme reconnaît qu’elle a raison, car des curieux arrivent de l’autre côté de la rue. Sans y penser, elle sort son athamé pour s’emparer magiquement du corps de sa copine qu’elle fait léviter à ses côtés tandis qu’elle court vers l’arrière.

	— En arrière, Diablo ! En arrière ! 

	Lilith sort de la bâtisse fumante au moment où la voiture arrive à pleine vitesse dans l’étroite ruelle, manquant de peu de la renverser. L’enchanteresse dépose le corps dans la voiture, mais celui-ci ne demeure pas sur le siège et retombe sur le pavé. Des bras puissants viennent l’aider à la hisser dans la voiture. Le visage de l’héritière et celui d’Alan ne sont qu’à quelques centimètres l’un de l’autre.

	Le jeune homme est atterré de voir sa copine recouverte de sang.

	— Es-tu blessée, Lilith ?

	Elle le repousse dans le mur derrière avant de s’enflammer au complet.

	— À cause de toi, je n’ai pas pu faire brûler ces écœurants-là qui ont tué mes amis ! J’aurais pu tous les faire flamber avant qu’ils ne tirent sur tout le monde là-dedans !

	— Tu les aurais tous… tués ?

	— Ça ne me fait absolument plus rien de tuer des salauds dans leur genre… Je suis déjà rendu à une dizaine depuis deux semaines ! Maintenant, enlève-toi de là que j’emmène mon amie à Avalon !

	L’enchanteresse en furie contourne son bolide à la course devant le jeune homme qui, tout à coup, réalise pleinement en face de qui, ou plutôt de quoi il se trouve alors que la voiture s’élève rapidement. 

	Viviane arrive en courant près du jeune homme encore pantois.

	— Où est Lilith ? Nous avons besoin d’elle à l’intérieur !

	Les jambes d’Alan plient sous l’épreuve, mais il réussit tout de même à se tenir debout en se retenant à une poubelle. Il toise longuement la mère.

	— Excusez ?

	— Lilith… Où est-elle ? Il y a des gens à sauver de toute urgence à l’intérieur !

	Sans un mot, le jeune homme tend simplement son bras vers le ciel.

	 

	Δ

	 

	Minakshi est de retour dans le pub. Elle sourit devant les corps ensanglantés et les débris de chair. Elle jubile presque devant le corps immobile de Jennifer au-dessus duquel le grand Bobby pleure comme un enfant. Elle cherche la capitaine, mais ne la trouve nulle part.

	Elle était assise juste là, tout près de l’explosion de départ… Ce bras, est-ce le sien ? Musculature pas trop forte… Oui, ce pourrait être un bras de femme… Mais où est le reste de son corps ?

	— Minakshi ! Que fais-tu ici ? hurle Balder, directement devant son visage. Tu sais que tu n’as plus le droit de te mêler des affaires de ce monde-ci !

	Elle sourit simplement au puissant demi-dieu de la justice divine qu’elle craint avec raison avant d’aussitôt disparaître pour ramener les bonnes nouvelles à son fils.

	 

	▲
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RAGE

	Lilith s’empare de son téléphone alors que la voiture décolle pour sa destination.

	— Gen ! Trouve Leila et Merlin de toute urgence ! On a une blessée vraiment grave, ici !

	— Ils sont près de moi, Lilith. Ils me disent qu’ils vont te rejoindre à l’endroit habituel. Ils ne m’ont pas dit où c’est.

	— Moi, je le sais ! Lève ton téléphone dans les airs !

	La blonde est surprise de cette demande, mais obéit tout de même alors que les guérisseurs passent en trombe devant elle.

	— Minet, laisse-les tous passer ! sort puissamment de l’appareil, en gaélique.

	Geneviève est un peu apeurée de continuer la conversation.      

	— As-tu autre chose à dire au manoir, Lilith ? Lilith ? Lilith, es-tu encore là ?

	L’enchanteresse a déjà ses deux mains émettant une forte lumière pourpre sur le torse de son amie. 

	— Tu vas t’en sortir, Van… Je vais faire le maximum ! Reste avec moi, Van ! Reste avec moi !

	Le bolide fait deux tours de l’île en ralentissant. Il s’approche rapidement de son cromlech où Lilith voit émerger des épines les deux druides.

	— Ralentis, Diablo ! Ralentis !

	Ils s’écrasent presque dans le cercle de pierres, envoyant le visage de l’enchanteresse sur l’abdomen ensanglanté de sa copine. Merlin accourt vers la portière qui s’ouvre sur le triste spectacle des deux jeunes femmes recouvertes de sang et de poussière.

	— C’est mon amie… Elle est…

	Le mage inspecte rapidement les blessures de la jeune femme avant de jeter un œil inquiet vers l’enchanteresse au visage couvert de sang.

	— Je n’ai rien, moi ! C’est elle qui a besoin de vous !

	Merlin s’empare du corps pantelant de sa nouvelle amie avant de la déposer au centre alors que Diablo s’envole par lui-même. Lilith se précipite vers les mages. Leila est déjà en diagnostic.

	— Oh… En plein cœur… Part en part, en plus !

	Ses mains pénètrent aussitôt dans le corps de la Française pour rapprocher les extrémités des trous, mais ils s’ouvrent avec la pression sanguine dès qu’elle les relâche. 

	— Merlin, allez-y à pleine puissance tandis que je referme les trous à la main !

	Le maître s’installe avec ses paumes qui émettent à présent des faisceaux de la même couleur pourpre foncée que ceux de l’enchanteresse.

	— Oh ! Il y a beaucoup plus de puissance qu’avant, ici !

	Lilith sourit.

	Ça ne peut que les aider à sauver Van…

	L’attente est insupportable pour la bouillante enchanteresse. Leila jubile en effectuant de curieux mouvements de ses bras enfoncés dans le thorax de la Française.

	— Et de un !

	— Est-ce que je peux aider ?

	— Surtout pas, dame Lilith… Vous la feriez frire dans l’état où vous êtes présentement !

	Et il a raison !

	— Et de… Oups ! Encore un peu, Merlin. Ça n’a pas tenu, cette fois-ci… C’est bien, Merlin… Je relâche… On l’a eu lui aussi ! Aux poumons, maintenant !

	— Va-t-elle s’en tirer ?

	— Seulement si vous nous permettez de nous concentrer, dame Lilith !

	— Mais je…

	— Dégage, Lilith ! ajoute Leila d’un ton autoritaire sans lever la tête.

	L’enchanteresse sort de son cercle en jetant un œil derrière à chaque pas qu’elle fait dans l’arche de ronces.

	Je ne veux pas la laisser… Grande Déesse, aidez-la… Aidez-les !

	« Mais je le fais déjà… De plusieurs façons. Éloigne-toi d’eux, ma fille. »

	Lilith s’éloigne à regret de son amie entourée de lumière pourpre, ce qui lui prouve au moins que sa copine est encore de ce monde. Elle n’y jette qu’un dernier coup d’œil avant de s’éloigner en marchant sans but tout en se repassant en boucle les images de la scène de l’attentat. L’enchanteresse devient tout entourée de puissantes flammes qui s’élèvent jusqu’à plusieurs mètres dans les airs et qui sont bien visibles depuis le cromlech, tant que les deux druides sont effarés de voir la jeune femme dans un tel état.

	Gwendolyn apparaît devant Lilith. Elle lève ses deux paumes devant la jeune femme, l’obligeant à s’arrêter.

	— Calme-toi tout de suite… Tout de suite ! Que s’est-il passé ?

	— Un attentat au pub où nous étions… Il y a plein de morts et de blessés parmi mes amis… dont Van… J’espère qu’ils vont la sauver !

	L’héritière s’écrase sur les genoux.

	— C’était dégueulasse, Grand-M’man… Il y avait des morceaux de corps partout… Je ne savais plus quoi faire…

	La jeune femme éclate en sanglots qui augmentent sans cesse.

	— Rahhh ! hurle-t-elle sa rage au ciel, faisant trembler le sol autour d’elle. 

	 

	Δ

	 

	Au cromlech, Merlin a bien ressenti la secousse. Leila aussi.

	— C’était quoi, ça, Merlin ?

	— Lilith…

	La druidesse est carrément effrayée par cette manifestation de détresse de son amie, mais pas autant que ne l’est le mage qui regarde partout autour de lui en frissonnant.

	Cela pourrait la changer à tout jamais… C’est peut-être quelque chose de semblable qui est arrivé à Morgana dans la Terre des Sables…      

	 

	Δ

	 

	Le spectre de Gwendolyn Morgan s’agenouille près de sa petite-fille qui hurle sans arrêt le poids de l’abomination qui vient de la frapper. La grand-mère reconnaît trop bien le présent état d’esprit de la jeune femme, affligée par la mort et les souffrances qu’endurent présentement ses proches. Sa détresse et son immense rage sont dangereuses pour elle-même et elle doit absolument le lui faire comprendre avant qu’elle ne commette l’irréparable.

	— Je sais très bien ce que tu peux ressentir, Lilith ! J’ai vécu cela à plusieurs, plusieurs reprises durant la Deuxième Guerre mondiale ! Par contre, tu dois te dire que la vie continue pour nous… The show must go on !

	Lilith ferme les poings et grimace de fureur alors qu’elle revoit la scène de l’attentat. La vision des morceaux de corps et la senteur de chairs brûlées qui recouvraient ses amis blessés lui arrachent un nouveau hurlement. La jeune femme ne peut plus contenir l’excès de rage accumulé. 

	— Je vais tous les exterminer… Tous !

	Le sol tremble à nouveau.

	— Calme-toi tout de suite, Lilith ! Tu dois réfléchir avant d’agir sinon, ils te descendront toi aussi si tu les attaques sans réfléchir !

	Lilith se lève d’un trait pour se planter très près du visage de sa grand-mère qui recule d’effroi devant la rage renouvelée de la jeune femme. Les flammes autour de son corps s’élèvent de nouveau à plusieurs mètres.

	— Tu ne veux pas que je venge mes amis ? Je vais le faire quand même, que tu le veuilles ou non !

	Le regard de la grand-mère s’embrase à son tour alors qu’elle cesse de reculer. Elle s’avance d’un pas et pointe le visage de sa petite-fille d’un doigt accusateur.

	— Je n’ai jamais dit ça, Lilith ! J’ai juste dit que tu dois penser à comment tu vas t’y prendre avant de sauter dans le tas comme une débile et de te faire tirer comme un lapin… Mon frère est mort comme ça !

	Un lourd silence s’impose. L’héritière ferme les yeux.

	Elle a peut-être raison…

	— Ça ne s’improvise pas, une vengeance… Ça se planifie !

	Peut-être… Je ne sais pas… Je ne sais plus… 

	 

	▲



	




	 

	∆

	-66-

	
MESSAGE DU FUTUR

	 

	Lilith retient des larmes de toutes ses forces.

	Comment aurait-on pu prévenir ça ?

	La jeune femme relève fièrement la tête alors que les flammes s’éteignent en un instant autour d’elle.

	La porte du temps… Je n’ai qu’à faire un retour en arrière un peu avant pour empêcher les motos d’approcher… Après m’être occupé d’Andy… C’est ça !

	La puissante enchanteresse court vers le manoir. Tout à coup, elle ne sent plus le contact avec le sol. Un instant plus tard, elle court de nouveau, mais dans le grenier, près du centre du cercle à voyager dans le temps.

	Mais qu’est-ce qui vient de passer ? J’étais dans le sentier et… Je n’ai jamais pensé une seule seconde à me téléporter ici ! C’est donc arrivé tout seul ? Comme sur le bateau? Mais pourquoi ? Parce que je me voyais déjà dans la pièce alors que je courais ? Ou est-ce simplement parce que je le désirais vraiment fort ? C’est donc aussi simple que…

	— Simple !

	Lilith saute de joie quelques instants avant d’aller chercher la feuille de l’incantation. Elle revient vers le centre lorsqu’un claquement sec comme un coup de fouet précède une apparition en face d’elle.

	— Huh ?

	Elle recule d’un pas devant la copie d’elle-même aux cheveux plus longs, mais à l’air visiblement très malade, facilement décelable aux petites plaies purulentes qui sont bien évidentes un peu partout sur son corps.

	— M… Morgana ?

	— Non, c’est toi dans presque deux ans. Écoute-moi bien, maintenant. Ne reviens pas en arrière pour changer l’attaque du vendredi noir. Une autre copie de moi-même m’avait avertie, mais je ne l’avais pas écoutée ! Dis-toi que ce sera mille fois pire parce que Pablo va régler le problème de Montréal au nucléaire ! Tu m’as bien comprise ? Au nucléaire ! Il a accès à des bombes atomiques, ce salaud ! Sors d’ici au plus vite et ne change absolument, absolument rien à ce qui s’est passé ce soir ! Va-t’en tout de suite d’ici… Tout de suite !

	La Lilith du futur sursaute, tout à coup.

	— Non ! La Grande Déesse m’a donné deux minutes au lieu d’une, cette fois-ci… Reste ! Sors l’enregistreuse ! Sors-la vite ! J’ai plein de choses à te dire ! Vite ! Vite !

	L’enregistreuse apparaît aussitôt dans les mains de l’enchanteresse qui l’enclenche. Sa copie s’enflamme de partout, faisant reculer d’un pas celle du présent.

	— Tu n’auras qu’une seule chance de tuer ce monstre et ce sera quand vous baiserez la première fois. Il va relâcher sa protection et son emprise sur toi quelques secondes… Tu sauras quand ! Tue-le à ce moment, car tu n’auras jamais, jamais plus la chance par la suite… Et ce n’est pas parce que je n’ai pas essayé ! Sois sans pitié pour ce vrai Fils de Satan ! Fais-le pour tous nos amis qu’il va exterminer les uns après les autres… Et il va le faire par nous, en plus ! Surtout demande à Monia de lui cacher le secret de la Porte du Temps ! Je l’ai fait et il ne l’a pas trouvée, ce que l’autre avant moi n’a pas fait et qui a foutu le bordel le plus total en ramenant les foutus nazis un peu partout sur la planète !

	La Lilith du futur pause un court instant en inspirant un long coup, ce qui lui semble être très douloureux. 

	Elle est visiblement à bout de souffle et compte sur ses doigts avant de repartir de plus belle avec sa voix rauque.

	— Les bombes… Celle de Montréal semblait être au local des «Hijos » comme prévu. Il y en a une autre au Rose Bowl comme le pensait John, mais on n’a pas eu le temps de trouver celle de New York… Mais on sait qu’elle n’était pas à Central Park comme on le croyait. Le centre de l’explosion semblait venir de Times Square sur les cartes montrant la destruction ! Celle de Miami était sur un bateau qui s’appelle le « Sale Destin ». Fais-le disparaître comme j’ai fait même si on a des hommes du FBI dessus. On n’a pas le choix !

	Elle pause à nouveau et grimace alors qu’elle se tient les côtes avant de continuer à cent à l’heure. 

	— Il reste du temps… Aie toujours confiance en Celia, Van, Phil, Pietro, Owen, John, le duc et Monia. Ce sont tous de bons amis sur tous les plans. Notre accouchement va très bien se passer ! L’hôpital de Monia va être super après les mégas embrouilles de l’Église. Autre chose ? Oublie Alan… Écoute toujours Carson et Diana, toujours ! Garde Morgana bien en laisse. Elle est pas mal vache quand elle le veut ! J’allais oublier Stan ! Après le premier gros coup de bourse, fous-le dehors tout nu… Et brûle aussi son char ! Il a piraté tous les secrets de notre fiducie et il va nous voler des milliards ! Ne couche ni avec Arthur, ni avec Paul ! Grosses gaffes que j’ai faites... Et de toute façon, Arthur est vraiment zéro au lit ! Ah oui ! Il y a trois tireurs sur les toits à Kelowna, pas deux ! Descends ce dernier fils de pute pour sauver Tom et Mario qui vont se faire tuer par lui cette journée-là ! Ah oui ! Très important ! L’athamé sacré qu’on cherche n’est pas en Égypte comme on le pensait, mais il est…

	La copie d’elle-même disparaît à cet instant avec un autre claquement sec.

	 

	▲



	




	 

	∆

	SUITE DANS
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	∆

	TOME À VENIR

	 

	#7- JEUX D’ESPIONS

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesurera de front à l’empire du puissant « Fils de Satan » après avoir reçu un message provenant d’une elle-même du futur qui la troublera fortement.

	Mais en premier, elle devra s’occuper d’enlever la terrifiante malédiction l’affectant et soigner ses nombreux amis blessés en compagnie de Merlin, qui ne saura comment réagir dans les milieux hospitaliers modernes en jouant le rôle du capitaine Mirdhinn, MD.

	Lilith cherchera ensuite à venger l’attentat meurtrier contre ses amis de la SIS, mais elle devra s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraînera dans une situation inattendue.

	Y aura-t-il quelque chose qu’ils puissent faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	Surtout qu’ils sauront que c’est l’héritier des pouvoirs sur l’Esprit d’Hitler lui-même ?

	 

	▲



	




	 

	∆

	PERSONNAGES

	(en ordre alphabétique)

	 

	Abigael Morgan : Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby.

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui tombera en amour avec lui. (21 ans) Pompier volontaire et forgeron.

	Alex McGregor : Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Alina Goriti : Marraine d’un clan mafieux. 54 ans, mais se fait toujours passer pour une dame âgée.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Ne parle pas, mais sait se faire comprendre.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Andy : Technicien informatique de terrain au SIS. Gay. Copain intime de Bobby.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. 

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires.

	Arthur : Futur roi de la légende. Jeune homme de 17 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage à notre siècle le déstabilisera. Tombera en amour avec Geneviève.

	Avalon : Nom de l’île légendaire où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna.

	Bobby : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC. Gay, caractériel et gâchette facile.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (21 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart.

	Cap (capitaine Longpré) : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Carl Ronescu : Lieutenant de la SIS en charge du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. Vit à New Amsterdam à la demande de la Grande Déesse. Guide Lucinda en attendant Lilith 

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 17 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne.

	Crazy Louis : Pilote d’avion et d’hélicoptères de la SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou.

	Damian : Puissant sorcier qui met le monde interlope sous son emprise pour dominer les gouvernements par en-dessous. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Guidé par une déesse de la guerre.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolyn qui deviendra un bon ami de Lilith. 

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio.

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (20 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction. Anciennement, la déesse du Feu. 

	Farouk : Serveur attitré de Lilith au casino d’Istanbul. Danseur émérite.

	Finna Morgan : Grand-tante de Lilith. 93 ans, mais en paraît 30. Gardienne des dragons d’eau du Loch Ness et chargée des finances de l’hôtel Ruby.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devient le protecteur de Lilith.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ».

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance entre lui et Maryline.

	Gwendolyn Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Isis Merenmi : Puissante enchanteresse et jeune veuve de 19 ans. Musulmane. Arbore un Talisman sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Don de voyance latent. Protégée de Gwendolyn.

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. A longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Jarvis : Lieutenant enquêteur à police de Montréal. Il déteste Viviane qui le croit corrompu.

	Jennifer Sullivan : Major de la GRC-SIS et responsable de ce groupe. Amie de Viviane de descendance Morgan. A besoin de sang pour survivre.

	Leila Hart : Élève à Avalon. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Grande druidesse guérisseuse. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan. Conjointe de Paul.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan de sorciers Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont des cours ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Près de la déification.

	Marc Gauvin : Grand patron des opérations de la GRC-SIS. Bel homme. Ancien mari de Jennifer. Père de Maryline et de Sylvio.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. Il a le don d’attirer les problèmes.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Caractère bouillant. Courtière immobilier. Excelle dans les nouvelles technologies.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine. Se donne pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle.

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Monia Stuart : Médecin. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Nouvelle amie de Lilith.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Lilith et elle sont sosies.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith ramène du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si en vol.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian.

	Paul Lajoie-Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (20 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila.

	Percival Montgomery : Étudiant noir de très grande taille. (21 ans) Gros bagage académique.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby.

	Philippe Strauss-Grégoire : Scientifique de la SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Il croit que Lilith est une ange.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York.

	Romain Beaujeu : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Stanislas : Beau garçon aux yeux de Lilith. Adversaire de Lizzie lors d’un concours. Elle le tient en haute estime. Sera sous ses ordres à la fiducie.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Il est le père de Cedrik. Ancêtre des Stuart.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Vit à Ruby.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (20 ans) Pratique tous les sports de combat.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse de son vivant.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan.

	Trente-trois : Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Grande culture. Maître de l’infiltration. Loi ne s’applique pas à lui en mission.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC d’origine Française. Responsables recherches. Sait tout sur tout.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle ne retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.

	Youssef : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes.

	 

	▲



	




	 

	∆

	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Juan : Ami intime d’Ernesto et employé de magasin d’électronique.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom.

	 

	▲
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